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PRESENTATION 

La monumentale etude, que le Frere Jean Pungier avai.t modestement sous-
titree << Une premiere approche >>, a commence avec le CL 58 par la presentation des 

sources >> des Regles de Ia Bienseance et de la Civilite chwetienne : le tableau de la 
page 10 de ce volume indiquait < les manuels de civilite dont s'est servi J.-B. de La 
Salle >, mais le Fondateur des Freres a aussi utilise le traite de Varet sur ]'education 
chretienne des enfants, ainsi que plusieurs traductions de la Bible. La presentation 
et ]'exploitation de chaque < source >> a permis une premiere lecture du texte de J.-B. 
de La Salle, ou du moins, de tres nombreux passages. 11 restait a depasser ]'aspect 
necessairement analytique qu'imposait Fidentification des < sources >>, pour offrir 
ensuite une reprise synthetique de cette lecture des Regles de la Bienseance et de la 
Civilize chretienne. 

La seconde partie de cette etude, que reproduit le present Cahier lasallien, 
offre justement une approche plus synthetique, a travers les options qu'on peut 
deceler dans 1'eeuvre de J.-B. de La Salle: grace a une comparaison methodique des 
points de vue respectifs des « sources , et des Regles de la Bienseance et de la 
Civilite chretienne, le Frere Jean Pungier nous fait rejoindre plus profondement les 
choix de 1'auteur. A cette lumiere, ses textes , parlent >> avec une nettete et une force 
qui nous font penetrer un peu dans son activite d'ecrivain et d'educateur chretiens. 
Quelques rernarques sur ses choix litteraires -- la partie du CL 59 la moms 
directement utilisable, semblerait-ii — peuvent souligner 1'interet de cette approche. 

Un lecteur press& sera tent& de sauter, par exemple, les longues lister de mots 
qui offrent un apercu sur le vocabulaire propre au Fondateur des Freres : ce serait 
perdre une precieuse occasion de reperer les tournures et les expressions qui 1 
semble affectionner. Parmi &Iles, nous trouverons sans doute des tennes , techni-
ques » de sa pensee, qu'il importe de bien comprendre : les traducteurs seront les 
premiers a devoir se preoccuper de les rendre avec les nuances qu'ils impliquent. Et 
celui qui a déjà parcouru ]'ensemble des ecrits lasalliens trouvera la ]'occasion 
d'affiner sa connaissance des mots preferes de J.-B. de La Salle. 



Le corpus electronique lasallien ne remplace pas le patient travail que notre 
auteur a realise avant la mise au point de cet outil. D'abord, it a distingue le 
vocabulaire puise dans les << sources '> de celui qui n'en provient pas et qui pourrait 
mieux refleter le vocabulaire spontane de Monsieur de La Salle. Ensuite, le Frere 
Jean Pungier a distingue les differentes tournures, et nous sentons un peu mieux le 

style meme de l'auteur. Il est tres instructif a cet egard de chercher, dans un texte 

comme le testament de Jean-Baptiste de La Salle, dans quelle mesure le vocabulai-
re et les tournures se rapprochent des constantes relevees par le Frere Pungier : on 
sera etonne des convergences, qui revelent la fecondite de la methode utilisee. 

Fond et forme sont tres lies. On s'apercoit vite de la difficulte de toucher a 
une tournure ou de changer un mot sans modifier une nuance de la pensee. J.-B. de 
La Salle a un sens tres fort de la logique de la phrase et ne se contente pas de 

juxtaposer des affirmations: it fait un constant appel a la raison de son lecteur. Une 

lecture superficielle, commie celle que nous pratiquons habituellement pour parcourir 
le journal ou un roman, pourrait nous faire manquer cet aspect, pourtant essentiel, 

de la maniere d'ecrire du Fondateur des Freres. 
Les autres chapitres du CL 59 sont plus directement gratifiants pour le 

lecteur moderne. On aura souvent envie de prendre note d'un rapprochement 
interessant, dune explication eclairante. C'est cc que tentera d'offrir le troisieme 
tome de l'etude du Frere Pungier: non seulement une reedition du texte de la Civilize 

avec les textes-sources en synopse, mais aussi des references aux tomes precedents 
pour les passages qu'ils eclairent. Ceci devrait fournir un instrument de travail plus 
performant qu'un simple index analytique — les elements d'un veritable 

commentaire du texte. 
Je voudrais terminer cette breve presentation en signalant que le Frere 

Pungier, a qui ion doit déjà une etude de meme nature, mais plus breve, sur Jean-

Baptiste de La Salle: le message de son catechisme (1984) sur Devoirs II (CL 21), 

travaille actuellement sur Devoirs III (Du culte exterieur et public que les chretiens 

sont obliges de rendre a Dieu et des nzoyens de le lui rendre - CL 22). Si Dieu le 

permet, nous aurons le plaisir de continuer a decouvrir Monsieur de La Salle avec 

un guide aussi precieux. 

Frere Alain Houry, Directeur des Etudes lasalliennes 



DEUXIEME PARTIE 

LES OPTIONS DE J.-B. DE LA SALLE 

Sans vouloir etre exhaustif, it nous semble interessant d'examiner d'un peu pres 
la facon dont l'auteur des RB se comporte devant ses sources. Lors de notre etude 
de chacune d'elles, i1 nous est arrive de remarquer, voire de souligner, tel ou tel 
comportement de J.-B. de La Salle devant un texte. Cest que ces comportements 
peuvent etre fort revelateurs. Revelateurs d'une sensibilite litteraire, socio-culturelle, 
morale ou spirituelle. Le Frere Yves POUTET a ecrit, au sujet du Fondateur de 
1'lnstitut des Freres des Ecoles chrctiennes face a la realite ecclesiale et scolaire de 
son temps : , Autant que ses emprunts, scs refus meritent consideration. Souvent 
memo, ces dernicrs revelent chez lui 1'existence de convictions d'autant plus 
profondes qu'clles allaient a contre-courant...> '. Ceci peut valoir encore — sans en 
avoir, evidcmment, la dimension fondatrice — pour les options de 1'auteur des RB 
face aux humbles textes, parfois, de ses sources; meme si ces options ne peuvent se 
reduire a des , emprunts >> et a des « refus >>. J.-B. de La Salle sait aussi, en effet, 
nuancer des affirmations, les accentuer, voire les radicaliser. 11 reste que le 
traitcment qu'il fait subir a ces textes << mcrite consideration '> : it rend sensible des 
choix, des prises de position plus ou moms spontanees, plus ou moms elaborees, 
plus ou moms systematiques et, de temps a autres, de veritables convictions de 
l'honnete homme et du spirituel qu'il etait. 

I Le XVII' siècle et les Origines lasalliennes, I, Avant-Propos, p.9. 





CHAPITRE I - Langue et options litteraires 

1. Jean-Baptiste de La Salle repartit ses emprunts 
selon les chapitres pour lesquels it a opte 

C'est une premiere option, pour J.-B. de La Salle : repartir, selon son propre plan, 
la matiere de ses sources qu'il a juge utile de relever. On 1'a vu, le traite de 
]'Anonyme de Lyon lui a donne ]a structure generale et la plus grande partie des 
subdivisions de ses chapitres : en repartir la matiere, selon les chapitres et les articles 
des RB, n'a pas presente de difficultes particulieres. Il n'en a pas ete de meme quand 

J.-B. de La Salle a voulu nourrir son ouvrage des apports du traite d'Antoine de 
Courtin, par exemple. Cet auteur, en effet, ramasse, sous un meme titre de chapitre, 
des considerations fort diverses et selon une logique parfois assez deconcertante. J.-
B. de La Salle a du travailler a 1'aide de fiches ou annoter les passages de telle sorte 
que leur exploitation soit rendue possible au moment de l'elaboration des RB. Pour 
illustrer ceci, voici comment se repartissent les emprunts faits au chapitre Vi du NTC 
de Courtin, intitule : L'audience d'un Grand. 

- p.51. <<A 1'egard d'un Grand, entrant dans sa chambre..., it ne 	CL 19,165 
faut point fureter... mais sortir sur-le-champ, et attendre dans land- 	= RB 206,2,432 
chambre...'>. 

- p.5 is. « C'est une tres grande indecence de s'asseoir sur le lit, et 	CL 19,172s 
particulicrement si c'est d'une femme ; et meme, it est en tout temps 	= RB 206,4,449 
tres mat want et d'une familiarite de gens de peu, lorsque l'on est 
en compagnie... de se jeter sur un lit, et de faire ainsi conversa-
tion >>. 

- p.52. < it faut prendre un siege moms considerable que le sien, 	CL 19,171s 
s'il y en a; le fauteuil est le plus honorable, la chaise a dos apres et 	= RB 206,4,446 
ensuite le siege pliant... >. 

- p.54. <<A propos de mouchoir, on doit dire qu'il nest pas honnete CL 19,23 
de 1'offrir a quelqu'un pour quelque chose, quand meme it serait 	= RB 107,1,71 
tout blanc, Si on ne vous y oblige absolument '>. 
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- id. <<11 ne faut point prendre de tabac en poudre, ni en macher, ni 	CL 19,25 

s'en mettre dans le nez, si la personne qualifiee, qui est en droit den 	= RB 107,1,76 

prendre devant nous, ne nous en presentait familierement, auquel 
cas it faut en prendre, ou en faire le semblant, si on avait repu- 

gnance ». 

- id. 	<< Si on est assis pros du feu, it faut Bien se dormer de garde de CL 19,34 

cracher dans le feu, sur les tisons, ni contre ]a chemin6c ,. = RB 110,1,99 

- id. 	< moins encore faut-il s'amuser a badiner avec des pincettes CL 19,235 

ou a tisonner le feu <<. 
= RB 208,1,599 

- p.5.5. 	<<11 ne faut pas aussi se lever de dessus son siege, pour se CL 19,235 

tenir debout le dos au feu, mais si cette personne se levait, it faudra = RB 208,1,599 

se lever aussi <<. 

- id. 	<< Que si cettc personne tcmoignait de vouloir accommoder le CL 19,235 

feu, alors it faut se saisir promptement des tenailles ou pincettes = RB 208,1,600 

pour la prevenir, a moms qu'elle ne Ie voulut faire absolument elle- 
meme pour son divertissement ». 

- id. 	<< Que si par aventure it ne se trouvait qu'un ecran chez cette CL 19,236 

personne, et qu'elle vous contraignit de le prendre, apres lui avoir = RB 208,1,603 

temoigne la confusion que vous avez de 1'accepter, it ne le faut pas 

refuser...<<. 

- p.56. 	<< Mais it est ridicule en parlant a un homme, de lui prendre CL I9,39s 

et tirer ses boutons, ses glands, son baudrier, son manteau, ou de = RB 112,1,113 

lui dormer des coups dans 1'estomac ,. 

- p.57. 	<< Que si par hazard, cette personne laissait tomber quelque CL 19,232 

chose, it faut en cette rencontre, comme en tout autre, le ramasser = RB 208,1,592 

promptement, et ne pas souffrir qu'elle ramasse rien de cc qui nous - a travers 1Anonyme 

serait tomb&, mais it faut le ramasser viternent nous-memes ,,. 

- id. 	« Que si elle eternuait, i1 ne faut pas lui dire tout haut, Dieu CL 19,23s 

vous assiste : mais it faut seulement se decouvrir, et faire une pro- = RB 107,1,73 

fonde reverence, faisant cc souhait interieurement <. - a travers I'Anonyme 
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- p.57s. "Sit arrivait qu'elle se mit en peine d'appeler quelqu'un qui CL 19,208 
ne fut pas proche d'elle, it faut sortir pour Faller appeler soi-meme, = RB 207.2,535 
cc qu'il nc faut pas faire tout haut sur le degre, ou par la fenetre, 
mais envoyer quelqu'un Ie chercher ou it sera pour Ie faire venir; 
car autrement c'est pecher contre le respect ,. 

- p.58. 	« I1 faut aussi etre fort attentif a cc que dit cctte personne CL 19,223 
de qualite avec laquelle nous sommes, pour ne lui pas donner la = RB 207,5,573 
peine de repeter la memo chose >'. 

- p.60. 	'< Si on est oblige de faire quelques compliments, it faut les CL 19.227 
faire courts, et repondre plutot avec des reverences qu'avec de = RB 207,6,581 
longs discours <. - a travers I'Anonyme 

- p.60s. , On entend meme exchue ces jurements qui ne signifient CL 19,192 
rien, commc tete-non, pardi, nmorhleu, jardi, etant certain que ni les = RB 207,1,495s 
uns ni les autres ne sont pas de personnes bien elevees ; et quc 
quand on jure devant une personne de qualite, et particulierement 
devant les dames, on perd le respect, pour ne rien dire de plus >'. 

- p.61. 	,...c'est 	unc 	tres 	grande 	incivilite, 	dc 	questionner 	et CL 19,215 
d'interroger la personne que Ion vent honorer, et meme quelque = RB 207,4,553 
personne quc cc soit, Si cc ne sont gens qui dependent dc nous, ou 
que Ion soit oblige de faire parler; et en cc cas, it en faut user avec 
beaucoup de civilite et de circonspection ». 

- p.62. 	, C'est manquer de respect que de proferer une parole sale ; CL 19,193s 
et quand c'est une conversation de femme, 1'equivoque meme nest = RB 207,1,499 
pas permise ; elle choque la civilite, aussi bien que l'honnetete. 

Et non seulement 1'equivoque, mais les mots aussi qui laissent 
ou peuvent laisser la moindre idee ou image de deshonnetete>'. 

- p.63. 	<'...il en est de meme... de se loucr sans cesse par comparai- CL 19,205 
sons, entassant une infinite de ces facons de parler : Pour rnoi, je = RB 207,2,528 
ii 'en use pas ainsi ; pour rnoi, je jais cela ; an gentilhonurne comnme 
moi ; un honinie de nza qualite, etc. qui sont discours aussi 
importuns et indiscrets, que ridicules ». 
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- p.67. « Que si la personne qualifie'e nous reconduisait jusqu'a la 	CL 19,176 

porte de la rue, it ne faut point monter ni a cheval, ni en chaise, ni 	= RB 206,5,456 

en carrosse en sa presence, mais la prier de rentrer dans sa maison 
avant que d'y monter ; que si elle s'obstinait, it faut s'en aller a pied 
et laisser suivre le carrosse, etc. jusqu'a cc que cette personne ne 
paraisse plus ». 

- p.68. < Que si en presence de cette personne qualifiee, it en arri- 	CL 19,181 

vait une autre qui ft notrc superieure, mais inferieure a I'autre, it 	= RB 206,7,471 

ne faut pas quitter ]a personne qualifiee, a qui noes faisons la tour, 
pour aller au nouveau venu, mais it faut faire simplement quelque 
signe de civilite muette >. 

- p.69. , Meme si c'est un homme qui ait de mauvaises jambes et CL 19,179 

qui marche avec peine, it est de la civilite de lui donner la main 	= RB 206,6,465 

pour 1'aider a marcher'>. 

Courtin, scion les regles de I'honnetete de la Cour et des salons parisiens, 
compose son chapitre dans un savant desordre : it s'agit de ne pas paraitre , pedant >, 
en se soumettant aux logiques de developpement propres aux colleges. Courtin 
n'oublie pas, cependant, l'orientation gcnerale de son chapitre : on est dans la maison 
d'un Grand. Les personnes qui y sont reques, l'auteur le rappclle, sont , de qualite >. 
J.-B. de La Salle obeit, lui, a une autre logique. Celle que lui offre l'Anonyme qui 
vise un autre public, un autre milieu social et dans une perspective didactique. Les 
apports des differentes sources aux diverses subdivisions des RB font que celles-ci, 
si cues ont un titre tres explicite, donncnt ]'impression — parfois lourde — dune 
simple accumulation de prescriptions. D'autant plus que J.-B. de La Salle partage 
son texte en paragraphes juxtaposes sans grande recherche d'expression pour les 
introduire. Donnons un exemple. L'Article iv du Chapitre III de la Seconde Partie 

des RB, intitule Du manteau, des gants, des bas et des souliers, de la chemise et de 

la cravate (RB 203,4,187-193), parle effectivement de ces divers elements de ]'habit 
d'un honnete homme et dans l'ordre indique dans le titre, en 12 paragraphes nourris 
des donnees de quatre sources (P.F., N.T.C., Anonyme, C.P.) et debutant ainsi : 

- L'honnetete demande... 
- 11 ne faut pas... 
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- I1 est incivil... 
- I1 est de la bienseance... 
- I1 faut... 
- Lorsqu'on veut... 
- I1 est incivil... 
- 11 est tres vilain de... 

A l'cgard des... 
Il est malhonnete... 

- 11 faut toujours... 
- La bienseance ne souffre point... 

2. Des emprunts qui vont du mot a mot 
a un travail de reelaboration tres pousse 

A 1'cpoquc de J.-B. de La Salle, it est loisible de s'approprier non seulement la 
pensee d'autrui mais 1'expression la plus rapprochee de cette pensee. Le plagiat nest 
pas condamne devant les tribunaux ni considere moralement reprehensible. Si J.-B. 
de La Salle ne cite pas ses sources, ses sources 	tres part1culierement 1Anonyme 
— ne disent pas qu'elles ont pille les leurs'. 

* le mot a mot 

Un examen attentif des , plagiats , de 1'auteur des RB fait apparaitre la rarete des 
passages, des phrases entieres qui se trouvent textuellement reprises. 

Du traite d'Antoine de Courtin, aucune phrase ne se retrouve litteralement 
reproduite dans les RB : si ics mots 	et quelquefois tous les mots, les membres de 
la phrase — soft repris, c'est dans un ordre ou un contexte differents. Ainsi : 

I On 1'a déjà remarque : « Rien dans le textc imprimc ne permet de reperer a premiere vue une 
citation... ni guillemets, ni caractcres typographiques differents, ni systeme dc renvois et de 
references "(M. SAl1VAGE, CL 1, Les citations neo-testamentaires dons les Meditations pour Ic 
Temps de Ia Retraite, p. Xxxiii). Parmi les source des RB, seul Ic NTC de Courtin comporte un 
systeme alphabetique do renvois et de references. 
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59 

Courtin 	 J.-B. de La Salle 

C'est effronterie d'entrer de soi-meme 
sans ctre introduit, si on est etranger dans la 
maison >. 	 (p.20) 

Que s'il arrive quelqu'un qui nous 
veuille parler, quand memc ce ne serait 
qu'un laquais, de la part dune personne 
pour laquelle nous devions avoir du res-
pect, it faut se lever de son siege, et le 
recevoir debout et decouvert >>. 	(p.45) 

11 faut ou mettre du sel sur une assiette, 
pour en presenter a ceux qui sont eloignes, 
ou leur offrir la saliere, si cela se peut, afin 
qu'ils en prennent eux-memes ,,. 	(p.121) 

Et c'est une grande incivilite de pre-
senter du fruit, ou quelque autre chose dont 
on aurait déjà mange >>. 	(p.130) 

- Naturellement la raillerie est un dis-
cours enjoue et spirituel, qui exprime quel-
que chose d'agreable sans blesser personne 
ni l'honnetete >'. 	 (p.224)  

Si on est tout a fait etranger dans la 
maison on on va, c'est unc effronterie d'y 
entrer de soi-meme sans y etre introduit...'> 

(CL 19,164 = RB 206,2,428) 

Si celui qui arrive est quelqu'un qui 
veuille parler, on peut le faire entrer ; et 
lorsqu'il entre, celui a qui it veut parler doit 
se lever de son siege et le recevoir debout 
et decouvert, quand meme cc ne serait 
qu'un laquais qui voudrait parler de la part 
dune personne pour laquelle on doit avoir 
du respect >'. (CL 19,182 = RB 206,7,472) 

et lorsqu'on veut en presenter a ceux 
qui sont eloignes, ii faut, ou en mettre sur 
une assiette, pour le presenter ensuitc a 
ceux qui en auront besoin, ou leur offrir la 
saliere, si cela se peut, afin qu'ils en pren-
nent eux-manes ,,. 

(CL 19,115 = RB 204,7,303) 

>' C'est une grande incivilite de presenter 
a quelqu'un du fruit, ou quelque autre chose 
dont on aurait déjà mange 

(CL 19,117s = RB 204,8,311) 

Cette raillerie est un discours enjoue et 
plein d'esprit, qui exprime quelque chose 
d'agreable, sans blesser personne ni l'hon- 
nctete ,. 	(CL 19,199s = RB 207,1,515) 

Le Trait& de I'Anonvme et la Civilize Puerile offrent d'assez nombreux passages 

repris de tres pres par J.-B. de La Salle. Mais, ici aussi, rares sont ceux absolument 

identiques. Citons, partni les plus proches des sources: 
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Anonyme 

D. Que doit-on eviter touchant les 
gants " 

R... 3. De mettre seulement le gant de la 
main gauche et de tenir avec cette main le 
gant de la droite >'. 	 (p.61) 

,, D. Comment dolt-il donner a boire a 
quelqu'un hors des repas? 

R. Apres lui avoir donne Ie verrc, it 
tiendra au-dessous une serviette ou une as-
siette, afin d'empecher que quelques gout- 
tes ne tombent sur ses habits...>>. 	(p.154) 

,, ii la laissera venir jusques on it Iui 
plaira, et en la quittant, it la remerciera 
civilement et lui fera une profonde reve- 
rcnce '>. 	 (p.165) 

J.-B. de La Salle 

,, it est aussi malhonnete... de mettre 
seulement le gant de la main gauche, et de 
tenir avec cette main le gant de la droite >>. 

(CL 19,71 = RB 203,4,190) 

Lorsqu'on presente a boire a quelqu'un 
hors des repas, apres lui avoir donne le 
verre, it faut tcnir dessous une serviette ou 
une assiette, afin d'empecher que quelquc 
goutte ne tornbe sur ses habits...>>. 

(CL 19,128 = RB 204,10,339) 

it faut la laisser venir jusqu'ou it lui 
plaira et, en la quittant, la remercier civile-
ment, en lui faisant une profonde reveren- 
cc >>. 	(CL 19,175 = RB 206,5,454) 

C.P. 	 J.-B. de La Salle 

Levez-vous done avec tant de circons-
pection, qu'aucune partie de votre corps ne 
paraisse nue, quand mcme vous seriez seul 
dans la chambre >>. 	 (p.21) 

Les jeunes gens et ceux qui sont de 
moindre consideration, ne doivent pas se 
meler de servir , mais seulement prendre 
pour eux a leur tour, ce qui est devant eux, 
ou recevoir ce qu'on leur presents avec 
remerciement >>. 	 (p.64) 

«,..il faut se lever promptement et le 
faire avec tant de circonspection, qu'aucune 
par-tic du corps ne paraisse nue, quand 
mcme on serait seul dans sa chambre >>. 

(CL 19,51 = RB 201,1,139) 

« Les jcunes gens et ceux qui sont de 
moindre consideration, ne doivent pas se 
meter de servir les autres, mais ins doivent 
seulement prendre pour eux de ce qui est 
devant eux, ou recevoir cc qu'on leur pre-
sente avec honnetete et avec action dc gra- 
ces >>. 	(CL 19,95 = RB 204,4,251) 
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Si quelqu'un jette quelque chose dans 	« Si quelqu'un jette dans le feu des let- 

	

le feu, comme lettres, papiers ou autres 	tres, du papier, ou d'autres chosen sembla- 

	

choses semblables, it est de tres mauvaise 	bles, it est de tres mauvaise grace de les 

	

grace de les retirer pour quelque raison que 	retirer, pour quelque raison que ce puisse 

ce puisse etre >,. 	 (p.52) 	etre >>. 	(CL 19,236 = RB 208,1,602) 

* un travail de reelaboration minutieux 

S'il est plutot difficile de trouver un usage des sources qui apparaisse trop facile, 
de type servile, 1'etude comparative des textes « sources-RB >, rend sensible, fre-
quemment, la grande liberte de 1'auteur qu'est J.-B. de La Salle et son souci d'ap-
propriation personnelle. La structure du developpement reste generalement la meme, 
des mots ou des expressions se retrouvent : la source est evidente. Le travail de 
reelaboration, voire de reinterpretation, Vest tout autant. Les exemples foisonnent. 

Anonyme 	 J.-B. de La Salle 

Que doit-il dire si Lorsqu' 

on ................................. on 

lui 
demande 	............................ demande 

a quelqu'un 
comment it se porte ? 11 ................ comment it se porte, it 

doit 

repondra 	........................... repondre: 
je me porte tres 

bien 	............................... bien 
par la 

graces 	............................. grace 
a de 
Dieu............................... Dieu 

pret dispose 

a vous rendre mes .................... a vous rendre mes 
tres humbles 

respects, ou 	.......................... respects, ou 

it 
se servira d' .......................... se servir de 
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autres termes 	 quelques expressions semblables 
que................................ 	que 
la politesse de son 	 1t 
esprit .............................. 	esprit 
lui 

pourra fournir . ....................... pourra fournir. 
(p.206) 	 (CL 19,209 = RB 207,2,537) 

C. P. 	 J.-B. de La Salle 
La charite aussi bicn que la ..... 
civilite 
veulent que .................. 
1 ' 
on......................... 
false 

place ....................... 
a ceux qui viennent de nouveau 
et que ...................... 
1 ' 
on......................... 
s'incommode un peu, en faveur de 

ceux qui .................... 

ont plus .................... 

besoin de se chauffer .......... 
(p.52) 

La charite aussi bien que 1' 
honnetete 
veulent qu' 

on 
s'incommode pour faire 
place 
aux autres, quand on est aupres du feu; 
et qu' 

on 
se retire meme en arricre 
pour donner moyen (...1) a 
ceux qui 
en 
ont plus 
de 
besoin (.1: de se chauffei ). 
(CL 19,236 = RB 208,1,602) 

Anonyme 	 J.-B. de La Salle 
Que doit faire un enfant 
lorsqu' .............................. 	Lorsque 
il 	 dans la rue on 
rencontre, tete a tete, quelque personne de rencontre, tete a tete, quelque personne de 
qualite 

on qui soit superieure, 
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II ................................. ii 
se detournera 	 est a propos de se detourner 

un peu 
un peu 
de devant elle 	 et 
et .................................de passer 
it se mettra 	 au-dessous 
au-dessous .......................... d'elle, en se retirant 
c'est-a-dire 	 du cote du ruisseau. 
du cote du ruisseau : ................. . 

mais 	 S'il n'y a point de haut ni de bas, 
s'il n'y a point de haut ni de has ....... • • . mais 
comme dans 	 un chemin 
un ehemin ........................... 	

uni, 

it 
it.................................. 	faut 
se mettra en sorte qu'il puisse  passer 
passer .............................. 
sous la main 
gauche de ........................... 
cette 
personne ............................ 

pour 
lui laisser la main droite libre. ......... . 

Quand elle .......................... 
passera devant lui, 
il................................. 

s'arretera 
etla ................................ 
saluera 
avec respect ......................... 

(p. 182s) 

a 
gauche de 
la 
personne 
qu'on rencontre et 
lui laisser Ia main droite libre 
et 
quand elle 
passe 
it 
faut s'arreter 

et la 
saluer 
avec respect 
et meme un profond respect, 
si sa qualite le demande. 
(CL 19,233 = RB 208,1,594-595) 
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Courtin 	 J.-B. de La Salle 

Dc la, it est aise de conclure qu' 
il..................................11 
n,  
est ................................. 	est 
pas 
de ................................. 
I honnetete 

de ................................. 
Sc saisir a grand-hate de la premiere 
chambre............................. 
du premier 
lit.................................. 
etc. I1 faut en cela, outre la civilite, 
garder quelque justice. Et 
meme it serait ........ . .............. . 
tres 
malhonnete a une personne ............. 
qualifiee si 

dans un mauvais logement ............. . 
et a I'etroit, elle prenait fierement 
tout pour ellc ........................ . 

sans se mettre en peinc si les autres ont ... . 
la moindre commodite ................ . 
(p. 153s) 

de 
fort mauvaise grace, lorsqu'on est arrive 
au lieu on on doit loger 
de 
courn•aux 
chambres 
et aux 
lits. 
pour choisir les meilleurs ; 

it serait meme 

malhonnete a une personne 
qui scrait beaucoup au-dessus des autres, 
de prendre 
(... I . dais un mauvais logement,) 

pour elle tout 
ce qu'il y a de bon et de commode (...I) 
sans se mettre en peine si les autres ont 
la moindre commodite 
(CL 19,238 = RB 209,1,606) 

3. Ses emprunts et sa liberte d'expression 

I1 est interessant de constater combien J.-B. de La Salle reste lui-meme jusque 
dans sa facon de traiter ses sources. On vient de le voir. I1 ne prend, dans les textes, 
que ce qui repond aux normes qu'il s'est fixees. Parmi ces normes, it y a celles qui 
visent 1'expression de sa pensee. Et tout d'abord au niveau du vocabulaire. 
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(i) - Ses options pour un mot plus que pour un autre 

I1 nest pas possible de tout relever (l'informatisation du vocabulaire de J.-B. de 
La Salle aidera desorinais les chercheurs dans ce type d'approche de lbeuvre la-
sallienne). Nous nous contenterons, tout d'abord, de donner cet ensemble de mots 
et d'expressions non repris par J.-B. de La Salle et qui se trouvent n'avoir jamais ete 
employes par lui dans l'oeuvre ecrite qui nous est parvenue ; puis, nous offrirons, 

dans le desordre, un certain nombre de cas ou 1'auteur des RB prefere un mot ou une 

expression a ceux que lui propose sa source : ce sera comme une invitation a 
poursuivre cette etude... 

a) Les mots ou expressions refuses parce qu'ils ne sont pas de son vocabulaire 

Nous avons releves 28 mots ou expressions de diverses sources des RB que J.-B. 
de La Salle n'a pas voulu accueillir. Its n'apparaissent pas une seule fois dans le 

Vocahulaire lasallien. Les voici — leur « contexte ,, etant comme resume. 

Contexte Source J.-B. de La Salle (RB) 

Regarder par-dessus l'epaule c'est une grande indiscretion. c'est... une grande incivilite. 

dun autre, (Courtin, 44) (CL 19,20 = RB 106.1,63) 

11 evitcra de marcher en s'entretaillant de se frotter des talons. 

des talons. 	(Anonyme, 43) (47 = 114,1,132) 

C'est une incivilite dc s'ingerer de couper et de de se mcttre en peine de cou- 

servir a la table. (Courtin, 113) per les viandes et de les servir. 
(94 = 204,4,249) 

11 Taut remettrc sur I'assiette cc et le donner vitement... a un et donner aussitot... l'assiette. 

qu'on a dans la bouche laquais. 	(Courtin, 120) (106 	204,5,281) 

11 ne faut pas boire facilernent de ses semblables. 	(C.P., 63) des uns des autres. 

a la sante (122 = 204,9,324) 

La serviette ployce en long sur l'cpaule. pliee en long... 
(C.P., 66) (125 =204,10,333) 

Changer les assiettes, rendant unc 	assiette 	blanche. 	(C.P., une assiette nettc. 

a chacun 67) (128 = 204,10,341) 
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Se Bonner de garde d'entasser 	les plats 	les 	uns de mettre les plats les uns dans 
dans les autres. 	(P.F., 80) les autres. 	(129 = id. 344) 

11 fact, A chaque retour d'allee. a chaque bout d'allec. 
(Courtin, 103) (140 = 205,5.373) 

Si on gagne, ne pas quitter le ne se soit racquittee. Wait regagne ce qu'elle avait 
jeu a moms que la personne (Courtin, 142) perdu. 	(145 = 205,3,387) 

Ne point faire de postures du ridicules et grotesques. ridicules on indecentes. 
corps (Courtin, 141) (147 = id. 391) 

11 nc faut point fureter ca et Ia. (Courtin, 51) allcr de cote et d'autre, ni exa- 
miner ce qui est dedans. 

(165 — 206,2,432) 

Entrer effrontement. 	(Courtin, 24) hardiment. 	(165 — id. 43 t) 

User de postures extravagantes. 	(Anon.. 166) indecentcs. 	(169 = 206,3,441) 

Faire la reverence portant le corps de mauvais faire des contorsions de corps. 
biais. 	(Anonyme, 166) (ibid.) 

Une familiaritc de gens de peu. (Courtin, 51) insupportable. 
(173 — 206,4,449) 

Crier a gorge deplovee. (Court., 25) tout haut. 	(171 — id. 444) 

Lorsqu'il 	se 	rencontre, 	dans quelque licencieux qui... pro- quelques personnes qui profe- 
une compagnie. ferc quelque parole librc, rent des paroles un peu trop 

(Courtin, 63) libres. 	(194 — 207,1.500) 

Ce serait faire Ie bet esprit. trop s'en faire accroire. 
(Courtin, 43) (214 — 207,3.55 1) 

C'est une tres grande incivilite de questionner la personne de faire des questions a une 
que Ion vcut honorer. personne... 	(215 = 207,4.553) 

(Courtin, 61 s) 

Si on vent pressentir quelque chose de ]a savoir quelque chose dune 
personne que Ion doit respec- personnc a qui on doit du res- 
ter. 	(Anonyme, 209) pect. 	(216 = id. 554) 

I1 faut soutenir son opinion avec un certain temperament. avcc 	une 	telle 	moderation 
(Anonyrne, 213) que... 	(221 = 207,5,568) 
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11 ne faut pas qu'une personne en deshabille. (Courtin, 153) deshabille. 	(238 = 209,1,606) 

nous voie 

Qu'on ne voie aucune de nos hardes trainer aucun de nos habits trainer. 
ca et la. 	(Courtin, 153) (ibid.) 

C'est le moyen de se firer d'affaire avec hon- d'en sortir avec honneLur. 
neur. 	(Anonyme, 214) (221 = 207,5.568) 

Etre toujours officieux a sous, pret a rendre service a tous les 
(Courtin, 149) autres. 	(238 = 209,1,605) 

I1 est du respect aux dames doter leur masque. aux 	femmes 	de 	lever 	le 
(Courtin, 241) masque. 	(241 = id. 613) 

Les lettres par rapport aux differents gen- eu egard aux choses qu'on 

res d'ecrire. 	(Anonyme, 227) ecrit. 	(242 = 210.1,618) 

Indiscretion, s'entretailler (<< porter anal les jambes en telle sorte que l'une coupe 

ou blesse 1'autre '>), s'ingerer, son semblable, entasser, se racquitter (« regagner ce 

que Pon a perdu > [au jeu]), grotesque, fureter, effrontement, extravagant, a gorge 

deployee, faire le bel esprit, de biais, pressentir (<< sonder quelqu'un, decouvrir 

adroitement sa pensee, son dessein, sa resolution...,,), temperament (<< en choses 

morales, un adoucissement, un milieu qu'on trouve dans les affaires, pour accorder 

des parties ,), en deshabille (<< en robe de chambre ,), les hardes : tous ces mots, 

toutes ces expressions appartiennent au vocabulaire de la fin du XVIIe et du debut 
du XVIIIC siècle. Les dictionnaires de Furetiere (1690) et de Trevoux (1721) en 

donnent des definitions qui valent pour Pemploi qu'en font les diverses sources 
citees ou les reprennent dans les exemples tires des auteurs contemporains. Il en est 

de meme en cc qui concerne les expressions : 

assiettes blanches'> : en effet, << blanc, se dit aussi de ce qui est pur et net, qui nest 

ni sale ni gate... Du lingo blanc. Une assiette blanche'> (Trevoux). 

o.ficieux a tous >', signifie « honnete, obligeant, prompt a rendre service, un bon 

office '> (id.). 
Questionner » : it peut paraitre etonnant que cc verbe ne soit jamais employe par 

J.-B. de La Salle. Le dictionnaire de Trevoux le definit ainsi : , Interroger, faire 

plusieurs demandes a quelqu'un » et donne cet exemple : ,, Vous soupgonnez ce valet 
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de vows avoir pris votre montre, je 1'ai tire a part, je 1'ai fort questionne...>>. Est-ce cette 
coloration judiciaire qui 1'a fait rejeter par le Fondateur ?... 

Quelques mots et quelques expressions ne sont pas donnees par les dictionnaires: 
relevent-ils d'un vocabulaire non encore reconnu par les salons parisiens et la Cour ? 
Trois d'entre eux se rapprochent beaucoup des formes usitees et reconnues 

gens de peu » (, gens du commun >,, « petites gens '>) , 
licencieux '> : les dictionnaires Wen font qu'un adjectif , Courtin l'emploie comme sub- 

stantif ; 
se trrer d'affcrire ,, : le dictionnaire de Trevoux detinit <' affaire », dans cette expression, 

comme Line << maladie dangereuse ». 

Deux expressions de Courtin ne se retrouvent pas 	ni de pres ni de loin — dans 
les dictionnaires consultes : < chaque retour d'allee , et , vitement >>. Le Grand 
dictionnaire francois, de 1774, releve que « vile... ne se dit que des animaux et de 
quelque chose d'inanimee >' et que ,, vitement'> est un « adverbe du style familier, qui 
a la meme signification que vile >>. Enfin, si J.-B. de La Salle ne reprend pas le verbe 
<' plover• >' de ]a Civilite puerile, e'est sans doute qu'il considere avec le dictionnaire 
de Trevoux que « cc mot nest presque plus en usage. Voyez plier, c'est la meme 
chose >'. Et s'il prefere parler de « f nurse , plutot que de , dame'>, c'est qu'il n'ecrit 
pas pour la Cour ou les ambassades : nous y reviendrons. Mais pourquoi se refuse-t-
il de parler de << genres '> de lettres ?... 

b) Quelques mots ou expressions refuses par J.-B. de La Salle, 
bien qu'ils fassent partie de son vocabulaire 

Contexte Source J.-B. de La Salle (RB) 

Commencer par celui qui tient le haut bout par la personne la plus consi- 
dans Ia compagnie. (C.P., 66) dcrable de la compagnic. 

(128=204,10.341) 

Le jeu nest pas invente pour mais simplement 2  pour rela- mais seulement pour rclachcr 
gagner de I'argent cher Lin pcu son esprit. Lin peu 1'esprit. 

(C.P., 53) (142 = 205,3,379) 

Ne pas appeler quelqu'un sur le degre 	ou par Ia fenctre. ni sur Lin escalier, ni par Line 
(C.P., 57) fenetre. 	(208 = 207,2,535) 
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Ceder sans chagrin 4. 	(Anon., 213) sans peine. 	(221 = 207,5,568) 

Acquerir la reputation d'ctre unc personne' de parole. un homme de parole. 
(C.P., 57) (189 = 207,1,489) 

On doit recevoir l'ecran civilement b. (Anonyme, 185) honnetement. 
(237 = 208,1,603) 

Ne point cacher le present incontinent 7. 	 (C.P., 49) aussitot. 	(213 = 207,3,548) 

11 est de la civilite x  de temoigner de de I'honnCtete de temoigner de 
1'estime du present que Ion 1'estime dun present qu'on re- 

nous fait. 	(C.P., 49) coil. 	 (ibid.) 

Lon doit s'etudier a un style court 9  et net. 	(RBCC, 45) net et concis. (247 = 210,1,630) 

Comme on s'est couche Ic der- la civilite ' veut qu'on se leve l'honnetete demande... qu'on 

vier le premier. 	(Courtin, 153) se lcve le premier. 
(238 = 209,1,606) 

Eviter les termes qui servent pour exprimer 10  qui marquent 1'amitie. 

I'amitie. 	(Anonyme, 237) (248 = 210,1,633) 

I 	L'expression > au bas bout de la table , est employee une fois par J.-B. de La Salle (84 = RB 

204,1,222), >> le haut bout >> : jamais. 

2 	Le Vocabulaire lasallien releve 43 emplois de > simplement > et de « seulement ». 

3 	Au sens materiel de > marche d'escalier >, > degre >> est toujours employe par J.-B. de La Salle 

dans un contexte liturgique (les degres de 1'autel). 

4 	Vocabulaire lasallien : >> chagrin ,,, 10 fois ; « chagriner >>, 5 fois; > peine ,, 547 fois ; ,, peiner 

2 fois ; > peineux >>, 2 fois. 

5 	« Homme de parole >, 1'expression nest pas relevee dans les dictionnaires de Furetiere et de 
Trevoux ; mais elle apparait dans le Grand dictionnaire f ancois, de 1772: "On dit de quelqu'un 

qu'il est homme de parole, pour dire qu'il tient cc qu'il a promis >>. 

6 	« Civilement » est un adverbe fort rare chez J.-B. de La Salle (1 fois seulement) 

7 	> Incontinent'> : 2 emplois seulement signales par Ic Vocabulaire lasallien. 

8 	J.-B. de La Salle remplace assez souvent > civilite > par > bienseance > ou, comme ici, par 
,, honnetete >. I1 est interessant de comparer ces donnees brutes de l'Index alphabetique-

systematique du Vocabulaire lasallien etabli par les Freres J.-P. Moumbi et F. Savoldi (1989) : 
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Bienseance 200 fois Civilitc 44 fois Honnetete 109 fois 
Bienseant 21 	- Civil 6 	- Honncte 72 	- 
Messeant 29 	- Civilement I 	- Honnetement 30 	- 
Malseant 9 	- Incivilitc 44 	- Deshonnetete I 	- 

Incivil 50 	- Deshonnete 65 	- 
Deshonnetement 3 	- 

9 	« Court "est remplace par" concis , : J.-B. de La Salle n'emploie qu'une fois cc mot dans toutc 
son oeuvre ecrite, et c'est ici. Relevons 1'interet que presente le bref commentaire que fait le 
Fondateur : « On doit faire en sorte que le style snit net et concis ; car it est a propos, dans les 
lettres, de s'etudier a mettre les choses en peu de mots, cest la maniere d'ecrire qui a plus d'air 
et qui agree davantage '. J.-B. de La Salle ne s'est jamais si bien exprime sur sa conception de fart 
d'ccrire... des lettres , mais aussi — on pout le penser 	de ]'art d'ccrire en general, au moins en  
ce qui le conceme...  

10 	Ici encore, notre auteur privilegic Ie vocabulaire qui lui est plus familier. Le Vocabulaire 

	

lasallien donne ceci « marque ,, 193 emplois ; « marquer ,, 286 ; « exprimer ,, 52 ; 	w 
s'exprimer ,,, 13 ; « etre exprimc ', 41. 	 ~- 

_O 

im 
(ii) - Ses options pour une expression qui rende mieux les attitudes, ; , m 

les gestes, la formulation des sentiments et de la pensee 	L. 	__ 

Le Frere Albert-Valentin, dans son Edition critique des «Regles de la Bienseance 
et de la Civilite chretienne ,, releve frequemment, dans ses notes, les faiblesses 
d'expression de 1'auteur des RB '. , M. de La Salle ne soigne pas sa reputation 
d'auteur >> (p.217), << ne surveille pas plus les assonances que les repetitions de mots >> 
(p.218) ; it a << tendance a repeter un peu souvent les memes mots >> (p.225) ; it n'evite 

pas la << phrase lourde >> (p.235) ; i1 attache < peu d'importance... au style >> (p.230), « son 
livre nest pas, repetons-le, destine a des amateurs de beau style >> (p.242)... 

C'est vrai, J.-B. de La Salle vise rarement 1'effet litteraire. Ses phrases ne sont 
guere « amies de la memoire >>. Comme passages particulierement bien venus, Pon 
peut citer, bien sur, 1'admirable << profession de foi bienseante et chretienne >, de la 
page 3 : 

1 p.216.217.218.221.225.230... 
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« Il faut qu'il y ait toujours dans le port dune personne quelque chose de 
grave et de majestueux... Ce qui doit donner cette gravite, c'est la seule 
modestie et la sagesse qu'un chretien doit faire paraitre daps toute sa conduite. 
Comme it est d'une naissance clevee, parce qu'il appartient a Jesus-Christ, et 
qu'il est enfant de Dieu, qui est le souverain Etre, it ne doit rien avoir ni rien 
faire remarquer de bas dans son exterieur, et tout y doit avoir un certain air 
d'elevation et de grandeur, qui ait quelque rapport a Ia puissance et a la majeste 

du Dieu qu'il sert et qui lui a donne 1'etre...>' 	 (RB 101,1,21) 

meme Si ce texte doit davantage a la profondeur des sentiments qu'a sa qualite 
proprement litteraire. Heureuse aussi, cette adaptation d'une remarque de 1'Ano-

nyme : 

Anonyme 

« Il ne doit pas aussi suivre la mode des 
premiers, ni la quitter le dernier '. 	(p.5 1) 

J.-B. de La Salle 

La regle la plus sure et la plus raison-
nable touchant les modes, est de n'en etre 
pas l'inventeur, de n'etre pas des premiers a 
s'en servir, et de ne pas attendre qu'il n'y ait 
plus personne qui les suive pour les quit- 
ter >'. 	(CL 19,63 = RB 203,1,170) 

J.-B. de La Salle, comme dit encore le F. Albert-Valentin, , s'arrete plus a la pensee, 

a la lecon qu'a l'harmonie » (p.221). Ses retouches, ses ajouts visent, a ('occasion, a 
une plus grande rigueur dans 1'expression : un snot ou une formule plus correcte 

grammaticalement, et c'est assez frequent. Mais la n'est pas son objectif premier. 11 

veut titre conzpris', bien compris de ses lecteurs eventuels. Et puisqu'il traite de 
bienseance et de civilite, son souci est de bien rendre les situations sociales et 

culturelles qui sort le lieu meme ou s'exercent ces deux << vertus chretiennes >. I1 

s'essaie done a rendre, pour le mieux, ces attitudes, ces gestes exiges ou condamnes 
par les regles du comportement de I'honnete homme chretien et a formuler, pour le 

mieux, les sentiments et les pensees qui les aecompagnent ou les provoquent. 

I F. Albert-Valentin: , M. de La Salle nest pas un styliste comme La Bruyere. Beaucoup d'ecrivains 
de son temps, soucieux avant tout d'être compris, dedaignent cettc toilette elementaire du style, 
aujourd'hui de rigueur" (p.344). 
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Donnons ici quelques exemples, entre beaucoup d'autres. 

* une expression qui rende mieux les attitudes et les gestes 

Contexte Sources J.-B. de La Salle (RB) 

II fact porter Ic manteau sur et non pas retrousse sous Ic et qu'il pende par devant, et 
les deux cpaules bras ; it est encore plus ridi- non pas qu'on le retrousse par- 

cule do le porter sur Ic coude. dessus les bras ; it est encore 
(C.P., 46) plus messcant de Ic replier 

par-dessous le coude. 
(70 = 203,4,187) 

Le 	pain, 	les 	fruits, 	les avec Ia main. 	(C.P., 58) a la main. 	(94 — 204.3,248) 
dragees... peuvent se recevoir 

Il faudra porter sur I'assiette do cc quc vous aurcz coupe. le morceau qu'on aura coupe. 
(C.P., 61) (98 = 204,4,260) 

Nc pas prendre un fort gros morceau a la foil. un trop gros morceau a la fois. 
(C.P., 61) (ibid.) 

Quand on vcut prendre quel- essuyer sa cuiller, [si on] s'en auparavant, essuycr sa cuillcre 
quc chose dans le plat, it faut est déjà servi. on sa fourchette. (99 = id. 263) 

(Anonyme, 13 Is) 

Touter sortes de gateaux se avec lc plat du couteau et se avec le plat du coutcau qu'on 
prennent presentent stir une assiette. met dcssous, et se presentcnt 

(Courtin, 112) ensuite stir tine assiette. 
(100 = id. 265) 

Si Ion a mis trop de vin dans it 	lc 	verscra dans 	tin 	autre it ne faut pas le verser dans le 
le verre, verre. 	(Anonyme, 153) pot ou dans la boutcille, mais 

dans un autre verrc. 
(127 = 204,10,338) 

Lorsque quelqu tin mange en- desservir. 	(P.F.. 80) lever les plats. 	(129 = id. 343) 
core, ne point 

Emporter tout d'un coup. 	(P.F., 80) tout a la fois. 	(129 = id. 344) 

Celui qui etait au milieu se reculant. 	(Courtin, 104) se retirant de cote. 
(138 = 205,2,366) 
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Si on perd au jeu, i1 faut sc doucement. 	(Courtin, 142) honnetement. 

retirer (145 = 205,3,387) 

Prendre garde do ne point faire de postures du corps ridicules. des contorsions de corps ridi- 

(Courtin, 141) cules. 	(147 = id. 391) 

Entrer sans sc faire regarder. sans ctre aperçu. 
(Courtin, 25) (165 = 206,2,43 ] ) 

11 ne faut point crier de loin a s'approcher 	doucernent, 	et attendre pour lui parler, qu'on 

une personne, mais it faut quand on est tout contre, faire soil tout proche d'elle, et ne lui 

son compliment d'un ton de parler que d'un ton mediocre. 

voix qui soit modeste. (171 = 206,4,444) 

(Courtin, 25) 

Si on est oblige d'aller ct de it faut... tacher d'aller toujours qu on fasse en sorte de passer 

venir, devant une personne, par derriere. 	(Courtin, 46) par derriere. (234 = 208,1,597) 

Et s'il se rencontrait que Ion fut si on est derriere... 

derriere... 	(Courtin, 152) (242 = 209,1,616) 

Lorsqu'on ecrit a une personne dans une enveloppe sur la- dans une enveloppe qui soit de 

qu'on doit respecter, i] est de quelle [on] ecrira l'adresse. papier blanc et bien net, et 

1'honnetete de mettre la lettrc (Anonyme, 240) d'ecrire 	l'adresse 	sur l enve- 
loppe, et non pas sur ]a lettre. 

(250 = 210,1,638) 

* une expression qui rende mieux la formulation des sentiments ou de la pensee 

Contexte Sources J.-B. de La Salle (RB) 

Ne pas rire du malheur qui arrive aux au- de quelque accident facheux 

tres. 	(Anonyme, I l 1) qui lour est arrive. 
(133 =205,1,355) 

Le jeu a ete invent& pour rcla- son esprit apres 1'etude ou le ]'esprit et le corps apres le tra- 

cher travail. 	 (C.P., vail. 	(143 	205,3,379) 

53) 

Siffler... comme it arrive souvent lorsque Ion rove au quelqucfois a crux qui sont 

jeu. 	(Courtin, 141) fort appliques au jcu. 
(144 = id. 384) 
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I] faut s'abstcnir de jouer si pour mule inconvenients qui car i] en pourrait arriver bien 
Ion nest pas d'humeur corn- en peuvent arriver. des inconvenients. 
mode (Courtin, 140) (146 = id. 388) 

Cette obcissance met a couvert de tout cvenernent. de tous ]es reproches. 
(Courtin, 148) (152 = 205,4,400) 

11 serail permis d'y entrer, si quelque grande affaire. quelque affaire fort pressee ou 
Ion a a y traitor (Courtin, 25) de consequence. 

(165 = 206,2,431) 

Line personne stir qui Ion peut compter. 	(C.P., 72) se reposer. 	(189 = 207,1,489) 

Faire semblant de ne les avoir ou e[s j. 	(Courtin, 63) entendues. 	(194 = id. 500) 
pas 

Au lieu d'uscr dun terme indefini... de 	parler 	dc 	telle 	maniere 
(Courtin, 30) qu'on 	ne 	]'applique 	a 

personne... 	(197 = id. 508) 

I1 ne faut pas s'epuiscr en louanges, comme donner des louanges extraordi- 
font quelqucs-uns. naires comme font quelqucs- 

(Courtin, 42) tins. 	(213 = 207,3,548) 

Appeler 	quelqu'un... 	par 	]a pccher contre le respect. manquer au respect. 
fenctre, c'est (Courtin, 57s) (208 = 207,2,535) 

Si quclqu'un s'abuse en par- it nest pas permis de redresser il nest pas permis a personae 
lant, cette personne. 	(Courtin, 37) de lui faire connaitre. 

(223 = 207,5,572) 

11 faut ]a dctromper sans affec- dc peur de la mortifier. de crainte de lui faire de ]a 
tation (Courtin, 37) peine. 	 (ibid.) 

Si 	Ion 	a 	ramasse 	quelque le remercier, 	et 	la reeevoir les remerciant honnetcment, 
chose qu'on a laisse tomber a avec civilite. 	(Anonyme, 55) en leur demandant excuse de 
terre, il faut la peine qu'on lour a donnee. 

(232 = 208,1,592) 

11 ne faut pas refuser l'ecran apres avoir temoignc ]a confu- apres avoir temoigne la peine 
sion quc vows avez de 1'accep- qu'on a de ]'accepter. 
ter. 	 (Courtin, 55) (236 = id. 603) 
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Il y en qui sont toujours de mauvaise hu- sent toujours tres incommodes 
mcur. 	(Courtin, 149) aux autres. 	(238 = 209.1,605) 

II faut temoigner de la joie que de quelque prosperite arrivice a de quelquc chose d'avantageux 

nous avons la personne. 	(Courtin, 79) qui est arrive a ]a personne. 
(225 = 207,6,577) 

Oblige de lire une lettre, ctant it lui demandera permission on doit... la prier de trouver 

en compagnie, d'expedicr Ia personne qui lui bon qu'on rende reponse a la 
a rendu la lettre. personne qui la apportce. 

(Anonyme, 243) (251 = 210,1,642) 

On ne doit pas s'approcher de si on ne l'appellc. a moins que celui qui la lit ne 

celui qui lit une lettre en secret, (Anonyme, 245) prie de le faire. (252 = id. 644) 

Les corrections ou reformulations de J.-B. de La Salle ne sont pas toujours 

litterairement mieux venues que les donnees de ses sources. Parfois, elles s'equi-
valent. Mais le souci d'être plus precis, plus concret, est evident et donne aux regles 
de bienseance et de civilite un earactere plus immediatement accessible. Le public 
vise par 1'auteur des RB lui imposait cet effort de clarte et d'evidence. I1 reste que 

Pon peut regretter le caractere trop uniformement grave et raisonnable de ces pages. 

Comme on aurait aim&, par exemple, que quelque chose du ton adopte par l'Ano-

nyme, pour parler des lettres familieres, ait pu passer dans le texte des RB : 

Anonyme 

Les lettres familieres doivent etre tout 
unies. Lorsque votre ami les recoit, it faut 
qu'il s'imagine que vous lui parlez et qu'il 
puisse dire : I1 me semble que je I'entends, 
voila son caractere ! 	 (p.227) 

RB 

Les Iettres familieres doivent ctre de 
meme style que la maniere dent on sex-
prime dans le discours, pourvu qu'elle soit 
correcte, et on doit s'y faire entendre, 
comme si on parlait. 	(243 = 210,1,620) 

4. Le vocabulaire des RB 

L'on a pu le constater tout au long des pages qui precedent : Jean-Baptiste de La 
Salle maitrise son vocabulaire. Une maitrise qu'il tient de son milieu et de son 

education d'abord. De son temperament sans doute aussi. Une maitrise acquise et 

entretenue, peut-etre encore, grace a la lecture, voire a 1'etude, dun certain nombre 
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de ces innombrables ouvrages traitant « de ]a conversation >, « de la langue , et" de 
la grammaire francoise >>, << des mots >>, parus ou reedites tout au long des derrieres 
decennies du XVIIe siècle. Cette maitrise de l'expression, Jean-Baptiste de La Salle 
la mise au service dune liberte toute orientee par sa visee pastorale : batir une ecole 
veritablement chretienne, susciter parmi les enfants et ses Freres de veritables 
disciples de Jesus-Christ. De la vient qu'etudier son vocabulaire, c'est comme entrer 
dans son intimite. Cest comme surprendre ses reflexes de defense, ses schemas de 
pensee, ses appuis spirituels. Le Frere Michel Sauvage a eu raison d'ecrire : 

L'examen methodique et rigoureux du vocabulaire constitue l'une des meilleures 
et des plus sures voies d'acces au discernement de l'originalite lasallienne, au 
reperage des insistances du langage du Fondateur, a 1'approfondissement de sa 
pensee )>'. 

L'etude du soul vocabulaire des RB ne peut constituer, a elle seule, une base 
suffisamment large a un tel propos. II reste qu'elle offre déjà des elements d'analyse 
interessants que des travaux, portant sur d'autres textes lasalliens, pourront 
eventuellement nuancer ou conforter, voire — pourquoi pas ? — contredire...'. Pour 
nous limiter a une premiere approche, voici les trois listes alphabetiques que nous 
avons pu etablir a partir du texte des RB et de celui des sources litteraires auxquelles 
J.-B. de La Salle a fait appel. Ces listes donnent : 

I - 1'ensemble du vocabulaire des RB (avec 1'indication du nombre total 
d'emplois de chacun des mots 	du nombre d'emplois non inspires par les sources 
--- du nombre d'emplois inspires par les sources) ; 

II - le vocabulaire propre aux RB (= les mots que J.-B. de La Salle n'emploie 
que dans les RB et qui sont, ou non, inspires des sources) ; 

III - les mots que J.-B. de La Salle n'emploie que Bans les RB et qui ne sont 
pas inspires des sources. 

I , Note ,, a 1'Etude de mots du vocabulaire lasallien du F. Raymond Brisebois. Edition Freres des 
Ecoles Chretiennes, Region France, 78 A, rue de Sevres, Paris. 

2 Le n° 4 (rnai 1965) du Bulletin semestriel d'information et de liaison Lasallianum donne Le 
vocabulaire des Meditations pour le Temps de la Retraite (Etudes lasalliennes, 476, Via Aurelia, 
Romc). 
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Cest a partir des 6 volumes du Vocabulaire lasallien edites par les Freres des 
Ecoles Chretiennes de la Region France, au cours des annees 1984-1987, que nous 
avons etabli ces listes alphabetiques des mots usites par J.-B. de La Salle dans les 
RB. Dire ceci, c'est dire que ces listes ne sont pas exhaustives. Le Frere Maurice 
Auguste, la cheville ouvriere de ce monumental travail que constitue le Vocabulaire 

lasallien n'a pas cru devoir etendre son investigation au dela de , tous les substantifs, 
tous les verbes, tous les adjectifs qualificatifs et les adverbes derives de ces memes 
adjectifs >>'. Sont donc laisses de cote, non seulement les articles et les pronoms, 
mais aussi les prepositions (par ex., contre, devant, durant, pour...), les conjonctions 

(ainsi, cependant, enjin, toutefois...) et certains adverbes (toujours, jamais, partbis, 

ensuite...). L'on peut regretter, parfois, de telles absences. Ainsi celle de la pre-

position ,, pour >>, Si revelatrice d'une visee spirituelle dans des expressions comme 
ministre de Jesus-Christ pour...>>, « envoyes pour...>>. De meme, celle des adverbes 
jamais >>, << toujours >' : J.-B. de La Salle en use volontiers ; ce qui nest sans doute 

pas sans signification... z  

I - L'ensemble du vocabulaire des RB 

Il nous a semble interessant d'etudier d'un peu pres le vocabulaire des Regles de 

la Bienseance et de la Civilite chretienne. C'est le vocabulaire de J.-B. de La Salle 
— celui qui nous interesse au premier chef —, mais c'est aussi, pour une part, celui 
de ses sources, nous le verrons. Cest, plus generalement, celui d'une époque, d'un 
milieu socio-culturel, mieux : d'une civilisation. Dans la mesure, en effet, øü celle-ci 
s'est dite et s'est reconnue a travers les traites du comportement individuel et social 
qu'clle adressait aux elites comme aux plus humbles des ecoliers. 

I Vocabulaire lasallien, vol. I, ,, Quelques mots de presentation >>, p.5 

2 Comme on I'a déjà signale, Ic present travail a ete tcrmine avant la parution du corpus electronique 

lasallien. Cet instrument permettra de realiscr de nouvelles recherches. Il faudra cependant se 
montrer patient, car la multitude des references demande un long classement. 
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Dans le mot d'introduction au < repertoire systematique des principaux vocables 
des Meditations pour le Temps de la Retraite > 1, le Frere Maurice-Auguste invitait 
les chercheurs a entreprendre, pour chacun des ouvrages de J.-B. de La Salle dont 
les textes sont desormais assures avec la partition des numeros 12 a 15 et 17 a 25 des 
Cahiers lasalliens, tine etude attentive des , sources » afin que, dans le domaine du 
vocabulaire, « un depart rigoureux puisse etre tente entre les dits de notre Saint et ses 
nombreux emprunts non encore identifies >>. Cette approche du vocabulaire 
proprement lasallien devant preceder ,, I'etude de la doctrine elle-meme >' et « donner 
a cette expression "vocahulaire lasallien" tine signification technique pleinernent 
valable >> (p.5-6). Sans etre assure d'avoir fait tin travail definitif 2  dans notre releve 
des mots << empruntes >> et des mots << a attribuer en propre '> a J.-B. de La Salle, ion 
peut penser que 1'ensemble des donnees presentees ici a quelque solidite. Avec la 
prudence qui s'impose done, 1'analyse de cc vocabulaire general ou propre aux RB 
peut apporter tin eclairage nouveau, non settlement sur le vocabulaire et la langue 
de J.-B. de La Salle mais aussi sur sa sensibilite psychologique, morale et spirituelle. 

Voici queiques indications pour aider a la lecture de la liste alphabetique du 
Vocabulaire des RB des pages qui suivent : 

* Pour chacun des mots, l'on a indique, 
- le nombre d'emplois total, 

- le nombre d'emplois non inspires par les sources, 
- le nombre d'emplois inspires par les sources. 

Ainsi, le mot Abaisser est employe 2 fois dans les RB, 1 fois sans que les sources 
interviennent et 1 fois sous ('influence d'une ou plusieurs sources. Le mot Alfection, 
lui, apparait 13 fois dans les RB. 2 fois seulement sous l'influence dune source. 

* Ce qui est entre parentheses (...) renvoie a cc qui precede inunediatement, dans 
le texte des RB, le mot de la liste alphabetique. Ainsi: Aller (se laissez) renvoie a 
1'expression se laisser aller. 

I 	op, Lit, 

2 Des sources litteraires nous ont sans doute encore echappe et les editions dont s'est servi J.-B. de 
La Salle ont pu avoir modifie tel ou tel passage des editions dont noes nous sommes Se vis... 

2 
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* Les mots mis entre crochets [...] sont ceux qui suivent immediatement, dans 
le texte des RB, lc mot de la liste alphabetique. Ainsi : Action [de graces] renvoie 

a l'expression action de graces. 

* Lorsque le mot de la liste alphabetique est situ& a 1'interieur d'une expression, 

celle-ci peut etre evoquee entre crochets, le vocable etant alors soit donne en son 
entier soft rappel& par sa premiere lettre. Ainsi: Arriver [il arrive queJ ; Arriver [il 

n'aurait pu a. a]. 

* Les mots mis entre crochets et precedes du signe = veulent etre des definitions 
ou des explications fort succinctes du mot de la liste alphabetique qui les precede. 
Ainsi en est-il pour les trois homonymes : Air [= chanson] ; Air [= element] ; Air 

[= attitude]. 

* Sans l'avoir voulu d'une facon systematique, Von a tent& de faire apparaitre, 
pour un certain nombre de mots et d'expressions, les constructions les plus signi-

ficatives d'un Ian gage marque par les realites socio-culturelles dune époque et les 
choix litteraires, pedagogiques ou spirituels de l'homme que flit J.-B. de La Salle. 
(Cf. par exemple, les expressions qui se developpent autour de chacun de ces mots: 
bienseance, civilite, conduite, consideration, esprit, exterieur, grace, honnetete, 
indecent, liberte, manquer, modestie, parole, porter, posture, pratique, regle, respect, 
sentiment, souffrir, soumission, superieur, vouloir...). 

Accommoder [= bien s'arranger] 	4 (2/2) 

Abaisser 2 (1/1) Accomoder (s') 3 (2/1) 

Abandonner 1 (0/1) Accompagner 8 (6/2) 

Abandonner (s') 5 (4/1) Accompagne (etre) 3 (1/2) 

Abattre 2 (1/1) Accorder (s') 1 (1/0) 

Abondance [de viande, du cu ur] 3 (3/0) Accouder (s') 2 (0/2) 

Aborder [quelqu'un, unc personnel 4 (3/1) Accoutumer (s') 8 (4/4) 

Abreger 2 (0/2) Accroire (s'en faire) 3 (2/1) 

Abreviation 1 (0/1) Accroupir(s') 1(0/1) 

Absent [subst.] I (0/1) Accusatif 1 (0/1) 

Absent [adj.] 1 (0/1) Achever 5  (3/2) 

Absoltmlent 3 (2/1) Acheve (etre) 1 (1 /0) 

Abstenir (s') 11 (4/7) Acqucrir 2(1/I)  

Abuser (s') 1 (0/ 1) Acquiescer 1 (1 /0) 

Accepter 5 (3/2) Acquitter (s') 4 (4/0) 

Accident [= mesaventure] 5 (5/0) Actif (temperament) 2 (2/0) 
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Action 26 (21/5) Aile 2 (0/2) 
Action [de graces] 2 (2/0) Aimable 2 (2/0) 
Actuellernent 1 (1/0) Aimer 8 (6/2) 
Admirable 2 (1/1) Air [= chanson] 4 (2/2) 
Admirablement 1(1/0) Air [=element] 4(2/2) 
Admiration 1 (0/1) Air [= attitude] 12 (11/1) 
Admire (ctre) 1 	(I/O) Aise 2 (1 / 1) 
Adonne (s') 2 (1/1) Aise 3 (3/0) 
Adorer 1 (0/1) Ajouter 8 (4/4) 
Adoucir 2 (1/1) Ajustement 3 (1/2) 
Adresse [= du destinataire] 4 (1/3) Ajuster 2 (2/'0) 
Adresse [=habiletc] 4 (1/3) Alice 3 (1/2) 
Adresser 6 (5/1) Alleguer 1 (0/1) 
Adresser (s') 6 (5/1) Aller 43 (23/20) 
Adresse (etre) 1 (0/1) Aller (se laisser) 8 (810) 
Adroitement 2 (1/1) Aller (s'en) 3 (3/0) 
Adulteres (meres) 1 (0/1) Allonger 4(1/3) 
Adversite 1 (1/0) Allumer 1(0/I) 
Affaire 14(8/6) Alternativement 2 (1/1) 
Affaire (avoir) 5 (3/2) Altesse 4(1/3) 
Affaires (lettres d') 3 (0/3) Amande 1 (1/0) 
Affectation [= manque de naturcl] 9 (5/4) Amasser 3 (3/0) 
Affecter 2 (2/0) Amasser [= ramasser] 2 (2/0) 
Affection 13 (11/2) Ambroise (saint) 3 (2/1) 
Affectionnc (etre) I 	(0/I) Ame 15 (8/7) 
Affreux (des yeux) 2(1/1) Ami 14(8/6) 
Affront 3 (3/0) Amitic 1 (1/0) 
Affronterie [= effronterie] 1 (0/1) Amitie (me faire cette) 2 (1/1) 
Age 6 (3/3) Amitie (marque d') 3 (2/1) 
Age 1 (0/1) Amitic (terms d') 2 (0/2) 
Agir 5 (4/1) Amitic [particutierc] 2 (2/0) 
Agir (maniere d') 5 (5/0) Amour 3 (3/0) 
Agir (s') 3 (1/2) Amour [de soi] 1 (1/0) 
Agreable 17(13/4) Ample 1 (1/0) 
Agreable (avoir pour) 2 (1/1) Amuser (s') 2 (0/2) 
Agreablement 1 (1/0) An 3 (3/0) 
Agreer 2(1/1) Ancicn 3(2/i) 
Agrcment [= qui rend agrcable] 5 (4/1) Anneaux [pendre aux oreilles des] 1 (0/1) 
Aider 10 (5/5) Annee 2 (I/1) 
Aigre 1(1/0) Animer 4(3/1) 
Aigu 1 (0/1) Animer(s) 1 (1/0) 
Aiguiere 2(0/2) Anse [= de la tasse] 1 	(0/1) 
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Antichambre 3(0/3) Arriver [aim n quc cela n'arrive pas] 2 (1/1) 

Apercevoir 11 (4/7) Arriver [afin que cet inconvenient 

Apercu (ctre) 9 (7/2) n'arrive point] 1 (I/O) 

Apotrc 5 (4/1) Arriver [ii arrive que] 6 (6/0) 

Apparemment 2 (2/0) Arriver [it arriverait quc] 1 	(1/0) 

Apparence 1 	(I/O) Arriver [(ii) est arrive (a quelqu'un)] 8 (6/2) 

Apparent 1 (0/1) Arriver [(ii) serait arrive a] 1 (1/0) 

Appartenir 2 (2/0) Arriver (ii pourrait) 1 (0/1) 

Appauvrir 1 (1 /0) Arriver [ii n'aurait pu a. 6] I (1 /0) 

Appeler 5 (4/1) Arriver [comme it arriverait si] 1 (1/0) 

Appesantir [lc coeur] 1 (1/0) Arriver [comme it arrive a] 1 	(1/0) 

Appetit 2 (0/2) Arriver [s'il arrive (quelq. differend)]2 (2/1) 

Applaudir 4(1/3) Arriver [s'il arrive que] 9 (8/I) 

Appliquer 2 (1/I) Arriver [s'il arrivait quc] 1 (1/0) 

Appliquer (s') 7 (6/1) Art [= des comediens] 1 (1/0) 

Applique (ctre) 2 (2/0) Article [= division du texte] 3(1/2) 

Apporter 5 (4/1) Artisan 6 (6/0) 

Apprehender [dc se souiller] 1(1/0) Assaisonne 2 (1/1) 

Apprendre 7 (4/3) Assaisonnement 2 (1/1) 

Appreter [= les viandes] 1 	(1/0) Assembles 3 (11/2) 

Approcher 16 (9/7) Assembler (s') 1 (1/0) 

Approprier (s') 1(1/0) Asseoir (s') 16 (3/13) 

Approuver 1(1/0) Assis (ctre) 21 (8/13) 

Appuyer 11(3/8) Assis (demeurcr) 1 (1/0) 

Arbalctrier 1 (0/1) Assictte 64 (15/49) 

Arete 1 (1/0) Assistants [= personnes presentes] 1 (0/ 1) 

Argent 8 (6/2) Assister 2 (1/1) 

Arme 1 (0/1) Associe 1 (0/1) 

Arret (regarder sans aucun) 1 (I /0) Assujettir 1 (0/1) 

Airetcr 8 (4/4) Assurement 2 (1/1) 

Arrcter (s') 14 (5/9) Assurer 9 (8/1) 

Arriere (en) 1 (1/0) Attache (avoir de 1, aucune) 3 (3/0) 

Arrivee 1(1/0)  Attacher 3(1/2)  

Arriver [-1c fait d'] 5 (3/2) Attacher (s') 3 (2/1) 

Arriver [a] 2 (2/0) Attache (titre) 2 (1/1) 

Arriver [cc qui arrive] 1(1/0) Attaquer 2 (0/2) 

Arriver [cc qui arrive a] I 	(1/0) Atteindre 1 (0/1) 

Arriver (cc qui pourrait) 1 (1/0) Attendre 10 (4/6) 

Arriver (cc qui ne devrait jamais) 1 	(I/O) Attendre (faire) 3 (1/2) 

Arriver Icela arrive A] 1 (1/0) Attendre (laisser) 1 (1/0) 

Arriver [cela arrive que] 1 (1/0) Attendre [faire a. apres soi] 2(1/1) 

Arriver [c'est cc qui arrive a] 2 (1/1) Attendre [il faut a. que] 13 (4/9) 
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Attendre [on doit a. quc] 2 (2/0) Averti (ctre) 3(1/2) 
Attendre [on tie doit pas a. quel 1 (1/0) Aviditc 3 (2/1) 
Attendre [il vaut mieux a. que] 1 (0/1) Avis (dire son) 3 (0/3) 
Attendre Iii vaut Bien mieux a. que] 1 (1/0) Avis [de saint Paul] 5 (5/0) 
Attendre (il est encore micux d') I (0!1) Avis [du Sage] 12 (12/0) 
Attcntif 4 (2/2) Avocat 1 	(0/I) 
Attention (avec) 5 (4!I) ---------------------------------------------------- 
Attention (sans) 1 	(1/0) Badincr 6 (2/4) 
Attention (faire) 1 (1/0) Badinerie 2 (2/0) 
Attention (sans faire) 1 	(1/0) Bagatelle 1 	(0,/1) 
Attention [faire a. a] 3 (3%0) Baguette 9(2/7) 
Attention [ne pas faire Btiller 4 (0/4) 

Ia moindre a. /t] 1 (1/0) Baisemain 3 (0/3) 
Attention [faire une a. Baiser [verbe] 12 (5/7) 

toute particuliere a] 2 (2/0) Raiser [subst.] 1 (1/0) 
Attention [faire une a. tres grande a] 1 (1/0) Baisser g (3/5) 
Attention [ne pas faire Baisser (se) 4 (3/1) 

une asset grandc a. a] 1(1/0) Bal 4 (3/1) 
Attention I ne pas faire d'a. a] 1 	(1/0) Baladin J= comcdicn ambulant] 3 (3/0) 
Attention [faire a. de] 1 	(1/0) Balance 1 	(0/1) 
Attention faire a. que] 1 	(1/0) Balancier 1 (0/1) 
Attention [I'a. que] 1 (1/0) Balayer l (0/1) 
Attirer 1 	(0/1) Banc 1 	(0/1) 
Attirer (s') 3 (3%0) Bapttirne 1 	(0/1) 
Attisonner 1 (0/1) Bas [adj.] 19 (9/10) 
Attribuer I (0/1) Bas [adv.] 12 (7/5) 
Attribuer (s') 2 (2/0) Bas [subst. 1 1 (3/8) 
Aucun 1 (0/I) Bas [vctement] 5 (4/1) 
Aujourd'hui 2 (2/0) Bassesse 2 (2/0) 
Autel 1 	(I/O) Bassesse [d'esprit] 7 (7/0) 
Auteur [= Ic diable] 1(1/0) Bassesse [de condition] 1 (1/0) 
Autorite 1 (0/1) Bassin 3 (1/2) 
Autre [prop.] 41 (31/10) Baton 6(1/5)  
Autrc [adj. J 8 (5/3) Battre 3(2/1) 
Avaler 1 1 (4/7) Baudrier [— écharpe portant Iepce] 2 (0/2) 
Avancier 17 (11!6) Beau 11 (6/5) 
Avantage 2 (2/0) Reauré 1 (0/1) 
Avantageusement 1 (0/1) Benediction 6 (0/6) 
Avantageux 4 (3/1) Bcnir 9 (8/1) 
Avarice 2 (2/0) Bénit (élre) 1 (1/0) 
Aversion 3 (1/2) Besoin 21 (18/3) 
Avertir 10(9/1) Bete 4 (3/1) 
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Bien [subst.] 11 (8/3) Bmuf 1 (0/1) 

Bicnfait 3 (2/1) Boire [vcrbe] 71 (27/44) 

Bicnseance (la) 15 (12/3) Boire [subst.] 3 (2/1) 

Biensnance (ne pas savoir Bois 2 (0/2) 

cc qua c'est que) 1(1/0) Boiter 1 	(1/0) 

Bienseance (regles de) 1 (1/0) Boiteux 2 (0/2) 

Bienseancc (regles de la) 10 (9/1) Bon 16 (8/8) 

Bienseance (lois de la) 1(0/1) Bon [de b. cur] 1 (0/1) 

Bienscance (pratique do la) 3 (3/0) Bon [office] 1 (0/1) 

Bienseance (avec) 7 (6/1) Bon [sees] 3 (2/1) 

Bienseancc (il est de la) 45 (39/6) Bon [mot] 1 (1/0) 

Bienseance (il scrait de Ia) 1 (0/1) Bonne [chere] 4 (4/0) 

Bienseance (il nest pas de la) 4 (4/0) Bonne [foi] 1 (0/1) 

Bicnseanec (il est contre la) 24 (20/4) Bonne [de b. grace] 1 (1/0) 

Bicnseancc (il serait contre la) 3 (3/0) Bonne [de b. part] 1 (1 /0) 

Bienstiance (contre la) 12 (12/0) Bonne [en b. part] 4 (2/2) 

Bienseance (contraire A la) 9 (9/0) Bon [il cst b. de] 2 (2/0) 

Bienseance (choque la) 3 (3/0) Bon [trouver b. que] 1 (1/0) 

Bienscance [la b. demande] 5 (5/0) Bonjour 1 (1/0) 

Bienseance [la b. veut] 15 (13/2) Bonnet [de nuit] 3 (3/0) 

Bienseance [la b. exige] 5 (5/0) Bonsoir I (0/1) 

Bienseance [la b. impose] 2 (2/0) Bontgi 8 (6/2) 

Bienseance [la b. prescrit] 2 (2/0) Bord 10 (7/3) 

Bienseance []a b. engage] 1 (1/0) Borgne 1 (0/1) 

Bienscance []a b. permet] 1 (1/0) Bornes [donner des b. a la model 1 (1/0) 

Bienseance [la b. ne permet pas] 12 (12/0) Bossu 1 (1/0) 

Bicnseance [lab ne veut pas] 1 (1/0) Bouchc 73 (31/42) 

Bienseance [la b. ne souffre pas] 2 (2/0) Boucher 3 (1 /2) 

Bienseance [chretienne] 4 (4/0) Boucle [= de soulier] 1 (1/0) 

Bienscant 17 (16/1) Boucler [ses cheveux] 1 (1/0) 

Bienveillance 9 (9/0) Boue 3 (1/2) 

Bigle [qui louche] 1(1/0) Bouffon 2 (0/2) 

Billet [lettrc sans ceremonies] 7 (1/6) Bouillon 2 (1/1) 

Bizarre 1(0/i) Boule [= jeu] 1 (0/1) 

Blamable 1 (0/1) Bourbier 2 (1/1) 

Blamer 4 (2/2) Bourgeois 2 (0/2) 

Blanc [adj.] 10 (3/7) Bout 11 (5/6) 

Blanc [subst.] 3(1/2) Bouteille 1 (1/0) 

Blaspheme 2 (0/2) Bouton 1 (1/0) 

Blesser [sa conscience, I'honnetetC] 4 (1/3) Braise 1 (0/1) 

Blessc (ezre) 1 (1/0) Branler [= la tcte, jambes, picds] 4 (0/4) 

Blond 2(2/0) Bras 14(6/8) 
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Brelan [= jcu de hasard] 1(0/1) Ceinturon 1(0/1) 
Bride 1 (1/0) Celer [= cacher] 1 	(1/0) 
Briller 1 (0/1) Cendre 3 (1/2) 
Brode [adj.] 1 (1/0) Censcur [=juge] 1 (0/1) 
Bruit 22(1 1/1 ]) Centenier 2 (2/0) 
Bruler (se) 1 (0/1) Ceremonie 6 (3/3) 
Brun 1 (1/0) Ccrneau [noix sortie de sa coquc] 1 (0/1) 
Brusque 1 (0/1) Certain 8(7/I) 
Brutal 1 (I/O) Certitude 1 (1/0) 
Buffet 5 (3/2) Cessation 1 (1/0) 
But 1 (0/1) Cesse (sans) 2 (0/2) 
---------------------------------------------------- Cesscr 8 (6/2) 
Cabaret 1 (0/1) Chagrin [mauvaise humeur] 2(1/1) 
Cabinet [= salle de travail] 1 (0/1) Chagriner [rendre 
Cacher 6 (1/5) de mauvaise humeur] 1 (1/0) 
Cacher (se) 3(2/I)  Chair 1 (1 /0) 
Cache (Ctre) 1(1/0) Chaise 3 (2/1) 
Cachette (en) 1 (0/1) Chaleur 1 	(0/1) 
Caillou 1(1/0) Chambre 25 (6/19) 
Cajoler [= chercher a seduire] 1(0/I) Champ (sur le) 1 (0/1) 
Calecon I 	(1/0) Chandelier 2 (2/0) 
Calme 1 (0l1) Chandelle 3 (3/0) 
Campagne 6 (3/3) Changement 1 (1/0) 
Canard 1(0./I) Changer 23 (11/12) 
Canne 12 (9/3) Chanson 3 (2/1) 
Canons (saints, ancicns) 2 (2/0) Chant 4(3/1) 
Cantique 3 (2/1) Chantal (sainte) 1(1/0) 
Capable 10(9/1) Chanter 25 (16/9) 
Capricieux 1 (0/1) Chapeau 23 (13/10) 
Caractere [sacerdotal] 1 (1/0) Chapon [coq chatre puis engraissc] 1 (0/1) 
Caractere [de vertu] 1 (1/0) Charbon 1 (0/1) 
Caractere [personne d'un c. eminent] 1 (0/1) Charge (a) 2 (2/0) 
Carrosse 18 (0/18) Charger 5 (5/0) 
Carte 2 (2/0) Charge (etrc) 2 (2/0) 
Cas (en cc) 2 (1/1) Charite 16 (12/4) 
Cas [en c. que] 6 (4/2) Charnu 1 (0/1) 
Cas [en c. de] 1 (1/0) Charretier 1 (1/0) 
Casser 4 (0/4) Chasse (etre) 1 (1/0) 
Cause 4(3/1) Chaste 1 (0/1) 
Causer [= ctre ]a cause de] 3 (2/1) Chastetc 1 (0/1) 
Causer [= parler] 1 (0/1) Chat 1(1/0) 
Ceder 5 (2/3) Chaud 4 (2/2) 
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Chauffer (se) 7 (314) Civilitc (faire que[que) 2 (0/2) 

Chef 3 (2/1) Civilite (se faire) 1 (1/0) 

Chemin 5 (1/4) Civilitc (ii est dc la) 4(1/3) 

Chemince 1 	(0l1) Civilitc (ii nest pas de la) 1 (1/0) 

Chemise 5 (4/1) Civilitc (it est contre la) 3 (3/0) 

Cher [adj.] 1 (0/1) Civilite (contre la) 2(1/1)  

Chercher 9 (6/3) Civilitc (choque la) I 	(0/1) 

Chcre (bonne) 4 (4/0) Civilitc [la c. demande] 1 (1/0) 

Cheval 12 (3/9) Civilite [la c. vent] 5 (4/1) 

Cheveu 18(11/7) Civilitc [la c. present] 1(1/0) 

Cheville [du pied] 1 (1/0) Civilite [chrctienne] 3 (3/0) 

Chien 2 (1/1) Clair [adj. et adv.] 2 (0/2) 

Chiquenaude [= coups avec un doigt] I (1l0) Cligner [lcs yeux] 1 (0/1) 

Choisir 3 (3/0) Cloche (sonner unc) 1 (1/0) 

Choisir (sc) 1 (1/0) Cochon [de fait] l (0/1) 

Choix 1 (1/0) Coeur [= sentiment] 14 (9/5) 

Choquer [la civilite, 1'honnetete] 13 (8/5) Coeur (faire ma! au) 2 (0/2) 

Choquer (se) 1(1/0) Coeur (titre a) 1 (1/0) 

Choque (etrc) I (0/1) Ceeur (avoir a) 1 (1/0) 

Chose 153 (110/43) Coeur (homme du) 1 (0/1) 

Chretien [adj.] 24 (23/1) Coeur (homme dc) 1 (1/0) 

Chrctien [subst.] 38 (37/1) Coeur (de bon) 1 	(0/1) 

Chrctiennemcnt 1 	(11/0) Coeur (scion son) 1 (0/1) 

Christianismc 5 (411) Coeur (gagner Ic) 1 	(1 /0) 

Chute 1 (0/1) Coiffe 2 (0/2) 

Ciel 2 (2/0) Coin 4 (1/3) 

Circonlocution 3 (0/3) Colere 6 (3/3) 

Circonspect 3 (3/0) Colique 1 (0/1) 

Circonspection 8 (4/4) Collier 1 (1 /0) 

Cirer 1 (1/0) Comedic 3 (1/2) 

Ciseaux 1(0/1) Comedien 3 (1/2) 

Citron 1(1/0) Commandement 2 (0/2) 

Civil 3 (2/1) Commander 8(3/5) 

Civilemcnt 1 (0/1) Commencement 6 (3/3) 

Civilitc (la) 6 (6/0) Commencer 15 (6/9) 

Civilite (par tnaniere de) 1(1/0) Commencer (se) 1 (1 /0) 

Civilite (signe de) 2 (1/1) Commettre 9 (9/0) 

Civilitc (termes de) 1 	(1/0) Commission 4(2/2) 

Civilitc (regles de la) 1 (1/0) Commode [= pratique] 6 (6/0) 

Civilite (pratique de) 1(1/0) Commode (humeur) 1 (0/1) 

Civilitc(sortede) 1 (0/1) Commodcment 1 (1/0) 

Civilite (faire) I (0/1) Commodite 1 1 (8/3) 
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Commun 

Communication 
C omniuniquer 
Compagnic 
Compagnic (en) 
Compagnie (tenir) 
Comparaison 

Compasser [= etudier, reglcr] 
Compassion 
Compatir 
Complaisance 

Compliment [= lcliciter, loner] 
Comporter (se) 
Composer [rle assemblcc] 
Composer [SeS yeuX 

Composer [son visage] 
Composer [les psaumes] 
Compose (Cre) 
C omprcndre 
Comptc 
Compter 
Concevoir 
Concis 
Condamner 
Condanmer (se) 

Condamne (titre) 
Condescendance 
Condescendre 

Condition J= circonstance] 
Condition [= rang social] 
Con dolCance 
Conduire 
Conduire (se) 
Conduite I= maniere d'agirj 
Conduite (avoir de la) 
Conduite (sans) 
Conduits (Ctrs charge de la) 
Conduite (homme de) 
Conduite (de pen de) 
Confiance 
Confier 
Confiture 

5 (3/2) Conforme 2 (2/0) 
1 	(1/0) Conformer 1 	(I/O) 
1 (1/0) Conformer (se) 3 (2/I) 

68 (46/22) Confusion 14 (6/8) 
24 (13/11) Congc (donner) 1(1/0) 
4 (2/2) Conge (prendre) 3 (2/1) 
6 (0%6) Conjouissance 1 	(0/1) 
1 (1/0) Conjurer 1= supplier Dieu] 1 	(1/0) 
2 (2/0) Connaitre 11 (6/5) 
1 (1/0) Connaitre (faire) 24 (19/5) 
6 (2/4) Connaitre (se faire) 1 (1/0) 

16 (7/9) Connaitre (donner a) 1 (0/1) 
7 (5/2) Connaitre (se) 2 (0/2) 
2(1/i) Connu (titre) 1(0/1) 
1 	(1/0) Consacrer (se) 1 (1/0) 
2 (1/1) ConsacrC (Ctre) 3 (3/0) 
I 	(1/0) Conscience 1 (I/O) 

1 	(1 /0) Conseil I= de Pierre, Jacques, .1. -C.] 	3(3/0) 
3 (3%0) Conseiller Iverbs] 2 (2/0) 
1 (0'1) Conseiller [= du roi] 2 (1/1) 
I (I/O) Consequence ((Ie) 10 (9/1) 
1 	(0%1) Consequence Isubst.] 1 (1/0) 
I 	(Ii0) Conserver 5 (5/0) 
6 (6/0) Conserver (se) 1 (1/0) 
I 	(0/I) Considerable (personne) 20 (13/7) 
1 (1/0) Considerable (siege) 1 (0/1) 
4 (3/1) Considerable (diamant) I 	(I/O) 
I 	(1/0) Considerable (detaut) I 	(1/0) 
4 (2/2) Considerable (faute) 5 (5/0) 

16 (9/7) C'onsidcration 1= rcflcxion] 1(1/0) 
1 (0/1) Consideration (personne de) 1 	(I/O) 
5 (5/0) Consideration (personne de moindre) 2 (1/1) 

14 (13/1) Consideration (avoir de la) 14 (14/0) 
20 (19/1) Consideration (meriter de la) l (1/0) 
2 (2/0) Consideration (marque de) 2 (2/0) 
3 (3/0) Considcrer 7 (6/1) 
2 (2/0) Considcrcr (sc) 2 (2/0) 
1 	(I/O) Consistance 1 (1/0) 
2 (2/0) Consister 2 (2/0) 
1 (1/0) Consonne 3 (3/0) 
1 (1/0) Conte I 	(0/1) 
3 (1/2) Contenanee 5 (4/1) 



42 DEUXIEME PARTIE 59 

Contenir 2(2/0) Cote (se tourner de) 3 (1/2) 

Content 1(1/0) Cote (tourner de) 2 (1/1) 

Contenternent 2 (2/0) Cote (a) 11 (3/8) 

Contenter (se) 7 (5/2) Cote (au c. de) 1 (0/1) 

Contestation 1 (1/0) Cote (a son) 2 (1/1) 

Contester 3 (0/3) Cotes (a ses) 1 (0/1 ) 

Continuellement 5 (5/0) Cote (avoir Tepee au) 2 (0/2) 

Continuer 4 (2/2) Cote (se mettre de) 1 (1/0) 

Contorsion 3 (3/0) Cou 1 (I/O) 

Contracter 1 (1/0) Coucher 9 (2/7) 

Contraindre 1 (0/1) Coucher (se) 9 (5/4) 

Contraint (titre) 1(0/1) Couche (titre) 5 (5/0) 

Contrainte 1 (1/0) Coucher [subst.] 2 (2/0) 

Contraire [subst.] 1 (1/0) Coude 5 (2/3) 

Contraire [adj.] 2 (2/0) Couler [le pied] 2 (2/0) 

Contraire (au) 2(2/0) Coulcur 1 (1/0) 

Contraire [a] 12 (12/0) Coup (donner un, des) 6 (4/2) 

Contredire 6 (4/2) Coup sur coup 1 (0/1) 

Contrefaire 3 (1/2) Coup [de doigts] 1 (1/0) 

Contrevenir 2 (2/0) Coup (boire un) 1 (1/0) 

Contribuer 6(5/1) Coup [aujeu, soutenir un] 1 (0/1) 

Convaincu (titre) 1(1/0) Coup (frapper un) 1 (0/1) 

Convenable 1 	(1/0) Coup (recevoir un) 1 (1/0) 

Convenir 12 (1111) Couper 29(9/20) 

Conversation 13 (11/2) Couper (se) 2 (0/2) 

Converser 8 (8/0) Coup& (titre) 2 (0l2) 

Convertir 1(1/0) Cour (espace clos) 1 (1/0) 

Convic [subst.] 5 (4/1) Courber (se) 4(3/i) 

Coq d'Inde 1(0/1) Courbe (titre) 1 (1/0) 

Coque (ceufs a la) 1 (0/1) Courir 1(1/0) 

Corde 2 (2/0) Court [adj.] 5 (3/2) 

Cordon 3 (3/0) Court (s'arreter tout) 2 (0/2) 

Corps (le, nos,...) 53 (38/15) Cousine 1 (1/0) 

Corps [le c. de la lettre] 4 (1/3) Coutcau 28 (3/25) 

Corps [le c. du billet] 1 (0/1) Coutume 2 (1/1) 

Correct 1 (1/0) Couvert (a) l (0/I) 

Corriger 6 (3/3) Couvrir [le corps, Ie visage,...] 16 (7/9) 

Corriger (se) 5 (3/2) Couvrir [faire couvrir quelqu'un] 2 (0/2) 

Corrompu (ctre) 2 (1/1) Couvrir [de confusion] 1 (0/1) 

Cote [subst.] 25 (14/11) Couvrir (se). [le corps...] 7(4/3) 

Cote [du c. de] 12 (4/8) Couvrir (se) [mettre son chapeau] 9 (2/7) 

Cote [de c. ct d'autre] 8 (6/2) Convert (ctre) 9 (4/5) 
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Crachat 
Cracher 
Craindre 
Crainte 
Craquer 
Crasse 
Crasscux 
Cravate 
Crcance 
Creation 
Creuser 
Crier 
Crime 
Critique 
Croire 
Croiser [les pieds, mains 
Croitre 
Crotte [adj.] 
Croutc 
Cru [fruit] 
Cr iment 
Cucillir 
Cuillere 
Cuilleree 
Cuisine 
Cuisse 
Culte 
Cure-dents 
Cure-oreilles 
Curieusement 
Curiositc 

Dame [jeu] 
Danger 
Dangereux 
Danse 
Danscr 
Danscur [dc cords] 
Date 
Datif 
Davantage 
David 

7(4/3) De [jeu] 
23 (7/16) Debauche 
2 (2/0) Debiter 
2 (2/0) Dcboutonner (se) 
2 (0/2) Decent 
2 (2/0) Dcchargc (Ctrc) 
2 (2/0) Dechausser (se) 
3 (2/1) Dechire (Ctre) 
2(0/2) Declarer 
1 (1 /0) Decouvert (a) 
1 	(1/0) DCcouvert [= sans chapeau] 
3 (1/2) Decouvert (lit) 
2 (2/0) Decouverte (partie du corps) 
1 (0/1) Decouvrir 

15 (11/4) Decouvrir (se) 
6(1/5) Dccrasser 
1(1/0) Decrotter 
1 (1/0) Dedain 
5 (3/2) Dedans [subst.] 
2 (0/2) DCfaire (sc) 
3 (0/3) DCfaut 
1(0/1) Defendre 

47 (21/26) Defendre (se) 
1 (I/O) Defcndu (titre) 
2 (2/0) Defense 
4 (1/3) Deference 
2 (2/0) Deferent 
1 (0/1) DCfercr 
1 (0/1) Defigurer 
2(1/1) DCgager(se) 
2 (1/1) Degouter 

-------- Degraisser 
4 (2/2) Deguisement 
2 (1/1) Deguiser 
2(1/I) Dchors 
4 (0/4) Dcjeuner [verbe] 
4 (0/4) Delasser 
2 (2/0) Delicat 
4 (0/4) Dclicatesse 
1 	(1/0) Delicicux 
3 (0/3) Demander 
1(1/0) Demarche 

1(0/1) 
1 (1/0) 
1 (0i 1) 
1 (0/1) 
4 (4/0) 
1(1/0) 
3 (3/0) 
2 (1/1) 
1(0/1) 
2(1/I) 

10(3/7) 
2 (0/2) 
5 (4/1) 
3 (1/2) 

15 (7/8) 
1(0/1) 
1 (1/0) 
1(0/I) 
1 (0/1) 
2 (2/0) 

27(14/13) 
7 (6/1) 
4 (1/3) 
3 (1/2) 
1 (0/1) 
5 (3/2) 
1 (1/0) 
1 (1/0) 
2 (2/0) 
1(1/0)  
3 (1/2) 
3 (3/0) 
1 (1/0) 
1 (1/0) 
2 (0/2) 
2 (2/0) 
2 (2/0) 
1 (0/1) 
1(1/0) 
1 (1/0) 

87 (50/37) 
2 (1/1) 



44 DEUXIEME PARTIE 59  

Dementi 1 (011) Dessous 1 (0/1) 

Dcmesurcment 1 (0/1) Dessus 3 (0/3) 

Demeurc 3 (2/1) Destiner 1 (1/0) 

Dcmeurer [= habiter] 5 (3/2) Destine (titre) 1 (1/0) 

Demeurer [= rester] 16(7/9) Determiner 1 (0/1) 

Demi (a) I 	(0/1) Determine (ctre) 1 	(1 /0) 

Demon 4 (1/3) Detestable 2 (1 / 1) 

Dent 19 (6/13) Detourner 4  (2/2) 

Depart 1 	(1/0) Detoumer (se) 4 (2/2) 

Dependant [adj.] 2(0/2) Detromper (se) 1(0/1) 

Dcpendre 3 (2/1) Detruire (sc) 1 (0/1) 

Dcpens (aux) 2 (2/0) Dcvant [subst.] 6 (4/2) 

Depense 1(1/0) Devenir 3 (310) 

Deplaire 2(2/0) Devoir [verbe] 559 (478/81) 

Dcplaisir 1 (1/0) Du (ctre) 5 (4/1) 

Deplier [mouchoir, serviette] 6 (4/2) Devoir [subst.] 15 (9/6) 

Deposer 1 (1/0) Dcvorcr I (1/0) 

Depositaire I 	(1/0) Diable 1(1/0) 

Deraisonnable 1 (1/0) Diacre 1 (1/0) 

Dcreglement 2 (2/0) Diarnant 2 (2/0) 

Dcrcglc (ctre) 6(3/3) Dieu 67 (45/22) 

Dernier [adj.) 9 (3/6) Dieu [faux] 2 (2/0) 

Dernier [subst.] 2 (1/1) Difference 1 (1/0) 

Dcrobcr 1 	(1/0) Diffcrend 1 	(0/I) 

Derriere 6(2/4) Different 18 (17/1) 

Desagreable 9(9/0) Difficile 1 	(1/0) 

Dcsavantageusemcnt 1 (0/1) Digestion 1 (0/1) 

Dcsavantageux 1(1/0) Digne 1 (0/1) 

Descendre 7 (0/7) Dignite 3 (112) 

Deshabiller (Sc) 7 (4/3) Diminuer 1 	(0!]) 

Deshabille (titre) 2 (1!I) Diner [subst.] 2 (2/0) 

Dcshabituer (Sc) 1 (1/0) Dire 222 (131/91) 

Dcshonnete 7 (4/3) Dire (se) 1(1/0) 

Deshonnetetc 1 (0/1) Dit (titre) 3 (3/0) 

Deshonorer 2 (0/2) Discernment I (1/0) 

Desir 1 (0/1) Discerner 4(4/0) 

Desirer I 	(I/O) Disciple [de saint Paul] 1 (1/0) 

Desobligcant 3 (1i2) Discours 31(18/13) 

Dessechcr 1 	(1/0) Discretion 4(1/3) 

Dessein 4 (4/0) Disgrace 2 (0/2) 

Dessert 3 (1/2) Dispcnsateur 1(1/0) 

Desservir 10 (3/7) Dispenser (se) 5 (4/1) 
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Disposer 3 (1/2) Douter 1 	(0/1) 
Disposer (se) 3 (3/0) Doux 6(1/5) 
Dispose (etrc) 7(6/1) Dragee 1 (2/1) 
Disposition 6 (4/2) Drap 2 (2/0) 
Dispute [= litige] 3 (1i2) Dresser 2 (0/2) 
Dispute ]d'ecole] 3 (1/2) Dresse (ctre) 1 (0/1) 
Disputer 6 (1/5) Droit [subst.] 2 (2/0) 
Dissipation 1 (1/0) Droit [adj. et  adv.] 28 (13/15) 
Dissolu 2 (2/0) Droite [— du cote droit] 8 (0/8) 
Dissolution 2 (1/1) Droiture 1 	(1 /0) 
Distinctement 4 (4/0) Due ] 	(pal) 
Distinction I 	(I/O) Dur 1 	(1/0) 
Distinguer 3 (3!0) Durcc 1 (1/0) 
Distinguc (titre) 5 (5/0) Durete 1(1/0) 
Distribuer 2 (0/2) ---------------------------------------------------- 
Diversitc 1 (1/0) Eau 12 (8/4) 
Divertir 5 (5/0) Eau [benitc] 1 (1/0) 
Divcrtir (se) 10 (7/3) Ecaillc 2 (1/1) 
Divertissement 20 (13/7) Ecart (a 1') 3 (0/3) 
Divin 1 	(1/0) Ecarte [adj.] 1 (1/0) 
Doctrine l (1/0) Ecarter 2 (0/2) 
Doigt 41(19/22) Ecarter (s') 1 (0/1) 
Domestique 14 (8/6) Ecclesiastique [subst.] 10 (6/4) 
Domination l (1/0) Eccicsiastiquc [= livrc biblique] 2 (2/0) 
Dompter I (IJO) Echauffer (s') 3 (0/3) 
Donner 144 (108/36) EchaufCR (titre) 1 (1/0) 
Donner (se) 5 (5/0) Echec [jeu] 4 (0/4) 
Donner [se d. de garde] 4 (4/0) Eclaircir 1 (1/0) 
Donner [se d. la liberte] 5(4/I) Eclairc [adj.] I (1/0) 
Donner [se d. la peine] 5 (4/1) Eclairer I (1/0) 
Dormir 6 (4/2) Eclat 6 (4/2)  
Dos (tourncr, baisscr le) 8 (2/6) Eclatant [adj.] 1 (1/0) 
Dos (se faire un gros) 1 	(0/1) Ecole 1 (0/]) 
Dos (chaise /i) 2 (1/1) Ecolier 4 (4/0) 
Dos [de Ia lettre] 1 (1/0) Scorcher Ile pain I 1 (0/1) 
Dossier 2 (1/1) Scouter 12 (6/6) 
Double (papier) 2 (0/2) Ecran [pow-  le fcu] 2 (0/2) 
Double [dans ies paroles] 4 (3/1) Eerier (s) I (I/O) 
Doucemcnt 15 (9/6) Ecrire 53 (16/37) 
Douceur 5 (3/2) Ecrire (s') 1(0/1)  
Douleur 1(0/1) Ecrit (etrc) 2 (0/2) 
Doute (sans) 1 (1!0) Ecrit[subst.] 1 (0/1) 



46 DEUXIEME PARTIE 59 

Ecritlire 2(1/1) Elisabeth (sainte) 3 (3/0) 

Ecriture (sainte) 3 (2/1) Eloge 1(0/1) 

Ecrouter 2 (1/1) Eloigne [adj.] 2 (2/0) 

Ecuelle 16 (10/6) Eloigner 4 (3/1) 

Ecurie 3 (0/3) Eloigner (s') 6 (3/3) 

Edification 1 (0/1) Eloigne (ctrc) 8 (5/3) 

Edifier 2 (2/0) Embarrasse (etre) 2 (2/0) 

Education [des enfants] 1 (1/0) Embrasser 2 (1/1) 

Education (une basse) 2 (2/0) Eminente (personnc de qualite) 5 (5/0) 

Education (unc bassesse d') t (1 /0) Eminente (de caractere ou dignite) 1 (0/1) 

Education (homme de basse) 1(1/0) Empccher 13 (1 1/2) 

Education (ame de tres basse) 1 (01/1) Empecher (s') 1 (0/1) 

Education (une personne Emplir 3 (1/2) 

qui a tant soft peu d') 2 (2/0) Emploi 5 (4/1) 

Education (une personne qui a de 1') 1 (1/0) Employer [des bouffons pour] 1 (1/0) 

Effacer 1 (0/1) Employer [le terme qui] 2 (1/1) 

Effeminc 3 (2/1) Employer [Ic jour a] 1 (1/0) 

Effet 8 (8/0) Employer [Ie temps pour] 3 (3/0) 

Effet (en) 2 (2/0) Employer [quclque temps pour] 2 (2/0) 

Efforcer (s') 2 (2/0) Employer [bien du temps pour] 1 (1/0) 

Effrontc 1 (1/0) Employer [sans e. de grandes 

Egal [adj.] 19 (8/11) exclamations] 1 (1/0) 

Egal [subst.] 4 (1/3) Employer (s') 1 (1/0) 

Egalement 1(0/1) Emportement 3 (2/1) 

Egard (avoir) 18 (18/0) Emporter 5 (3/2) 

Egard (a son, a lour) 4(3/I) Empressement 5 (4/1) 

Egard [a N. de] 44 (41/3) Empresser (s') 1 (0/ 1) 

Egard [en e. a] 1 	(1/0) Enclos [la bouchc comme] 1 (1/0) 

Egarer 2 (1/1) Encourir 1 (1/0) 

Eglisc [= batiment] 4(1/3) Encre 1 (1/0) 

Eglise [= socicte] 2(2/0) Endroit 25 (18/7) 

Egoutter 1 (0/1) Enfant 36 (19/17) 

Elevation (air d') 1 (1/0) Enfler 1(0/1) 

Elevee (de naissance, condition...) 4 (4/0) Enfoncer 1 (1/0) 

Elevc (esprit) 1 (1/0) Engageant [adj.] 1(1/0) 

Eleve (ton de voix, vue) 2 (0/2) Engager 11 (11/0) 

Elevc (mal) 4(3/1) Engager (s') 1 	(1/0) 

Elever 10 (5/5) Engage (etre) 4 (2/2) 

Elever (s') 1 (1/0) Engraisser 1 (1/0) 

Eleve(ctre) 1(1/0) Enjouc 2(1/1) 

Eleve (etrc mal) 2 (2/0) Ennerni 3 (0/3) 

Eleve [ctre e. au-dessus] 2 (2/0) Ennuye (etre) 2 (0/2) 
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Ennuyeux 4(1/3) Esperance 1 (0/1) 
Enrichir 1 (1/0) Esperer 2 (1/1) 
Enseigncr 1 (1/0) Espion 1 (0/1) 
Ensemble 5 (3/2) Esprit [de l'homme] 2 (2/0) 
Entendre 20 (14/6) Esprit [d une personne] 1 (0/1) 
Entendre (faire) 1 (1/0) Esprit (perdre 1') 1 (0/1) 
Entendre (se faire) 2 (2/0) Esprit [occupe] 1 (1/0) 
Entendre [= comprendre] 2 (0/2) Esprit (avoir dans l') 1 (0/1) 
Entendre (s') 1 (0/1) Esprit (inspirer a 1') 1 (1/0) 
Entendu (etre) 7(5/2) Esprit (conserver dans 1') 1 (0/1) 
Entente 1 (1/0) Esprit (se remplir l') 1(1/0) 
Enterrement l (0/1) Esprit (exercer 1') 2 (1 / 1) 
Entetc (etre) 1 	(1/0) Esprit (delasser 1') 1 (1/0) 
Enticr 8 (8/0) Esprit (relachcr 1') 1 (0/1) 
Enticrcinent 12 (9/3) Esprit (recreer 1') 1 (1/0) 
Entrelarder 1 (0/1) Esprit [lc. petit] 1 	(0/1) 
Entreprendre 2 (1/]) Esprit [I'e. a besoinj 1 	(1/0) 
Entrer 39 (22/17) Esprit [dispose a] 1 (1/0) 
Entretenir 6 (4/2) Esprit (entrer dans 1') 1 (1/0) 
Entretenir (s') 4 (4/0) Esprit (homme sans) I (1/0) 
Entretien 6(4/2) Esprit (avoir peu d') 1 (0/1) 
Entrouvert 1(0/]) Esprit [bas et mal C]eve] 1 (1/0) 
Enveloppe 4 (2/2) Esprit [bas et lache] 1 (0/1) 
Envelopper 1 (0/1) Esprit [bien bas] 1 (1/0) 
Envic 2 (1/1) Esprit (bassesse d') 7 (7/0) 
Envoyer 4 (1/3) Esprit (petit) 2 (2/0) 
Epaule 17 (4/13) Esprit (petitesse d') 1 (0/1) 
Epee 16 (6/10) Esprit [leger] 2(2/0) 
Epme 2 (0/2) Esprit [legcr et etourdi] 1 (1/0) 
Epinglc 1 (0/1) Esprit [leger ct revcur] 1 (1/0) 
Epitre 3 (3/0) Esprit [pesant] 1 (0/]) 
Epoux 1 (0/1) Esprit [vague] 1 (1/0) 
Equipage I (1 /0) Esprit [&vent&] 1 (1/0) 
Equitable 1 (0/1) Esprit [changcant] 1 (1/0) 
Equivoque 2 (1/1) Esprit [inquiet] 1 (1/0) 
Erailler 1 (1/0) Esprit [tranquillc ct modest&] 1 (0/1) 
Eriger (s') 1(0/I) Esprit [inquiet et mclancolique] 1 (1/0) 
Escaliers 1 (1/0) Esprit [inquiet et embarrass&] 1 (1/0) 
Esclavagc 1 (0/1) Esprit [insolent] 1 (1/0) 
Esclave 1 (0/1) Esprit [superbe] 1 (1/0) 
Espace 1 (0/1) Esprit (hauteur d') 1 (1/0) 
Espece 4 (4/0) Esprit [fort Cleve] 1 (1/0) 

47 
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Esprit [genereux] 1 (0/1) Evangile (l'esprit de 1') 1 (l l0) 

Esprit (discours plein d') 1 (0/1) Evangile (les maximes de 1') 1 (1/0) 

Esprit (vivre selon 1'esprit) 1 (1/0) Eveillc (ctre) 2 (2/0) 

Esprit (&lever son) 2 (2/0) Eventc (esprit) 1(1/0) 

Esprit (adorer en) 1 	(0/1) Eveque 2 (1/1 ) 

Esprit [du christianisme] 2 (1 / 1) Evident 2 (2/0) 

Esprit [chretien] 3 (3/0) Eviter 12 (5/7) 

Esprit [de Jesus-Christ] 4 (1/3) Exact 2 (2/0) 

Esprit [du monde] 1 (1 /0) Exactement 1 	(1 /0) 

Esprit-Saint 2 (1/1) Exageration 2 (0/2) 

Essai 1 (1/0) Exagercr 1 (0/1) 

Essaver 1 (1/0) Examiner 5 (4/1) 

Essuie-main 1(0/1) Exceder 1 (0/1) 

Essuyer 19 (4/15) Excellence [= titre] 1 (Oil) 

Essuyer (s') 2 (0/2) Excellent 1 (1/0) 

Estime 16 (14/2) Except& 1 	(1/0) 

Estimer 7 (7/0) Exccs 11 (7/4) 

Estimc (etre) 3 (2/1) Excessif 1 (1/0) 

Estomac 2 (1/I) Excessivement 1 	(0/1) 

Etat 5 (4/1) Exciter 8(6/2) 

Etat [en c. de] 5 (5/0) Exclamation 1 (0/1) 

Etat (faire) 1(1/0) Excuse [subst.] 1 	(0/1) 

Etat [= societe] 2 (0/2) Excuse (demander) 8 (5/3) 

Etc 2 (0/2) Excuse (faire) 1 (1/0) 

Etcindre 1 (1/0) Excuser 2 (1/1) 

Etendre 8 (5/3) Excuser (s') 8 (5/3) 

Etendre (s') 2 (1/1) Executer 2 (2/0) 

Etendu [adj.1 2 (1/1) Exemplc [1'exemple] 1 	(1/0) 

Eternuer 4 (0/4) Exemple (par) 32 (22/10) 

Etoffe 1 (I/O) Exempter 1 (1/0) 

Etonner 1 	(0/1) Exercer 6 (3/3) 

Etourdi [adj.] 1 (1/0) Exercice 5 (4/1) 

Etourdie (a I') 1 (1/0) Exhorter 5 (5/0) 

Etrangcr 1 (0/1) Exiger [la bienseance exige] 5 (5/0) 

htrc [subst.] 2 (2/0) Exiger [l'honnctete exige] 1 (1/0) 

Etrier 1 	(0/1) Exiger [la pudeur exigc] 1(1/0) 

Etroit 2 (1/1) Exiger [la charite exige] 1 (1/0) 

Etudic [adj.] 2 (2/0) Exigcr [la pictc exige] 1 	(1/0) 

Etudier 1 (1/0) Exiger (s') 1 (01) 

I:tudier (s') 4 (2/2) Explication 1 (1/0) 

Evangile 1 1 (9/2) Expliquer (s') 2 (0/2) 

Evangile (les rcgles de 1') 6 (6/0) Exposer 5 (4/1) 
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Exposer (s') 2 (0/2) Farnille 4(3/1) 
Expres 2 (2/0) Farceur 1 (1/0) 
Expressement 4 (4/0) Fardeau 1 	(0/I) 
Expression 13 (11/2) Farder I(1%0) 
Exprimer 12(9/3) Farouche I (1/0) 
Exprimer (s') 3 (3/0) Faste 2 (2/0) 
Exquis I 	(1/0) Fatiguer 2 (2/0) 
Exterieur (mouvement) 1 (1/0) Fausscte 1 (0/1) 
Extericur (signe) 1 	(1/0) Fautc [en general] 10 (7/3) 
Extericure (action) 2 (2/0) Faute [contrc Ia bicnseancc] 6 (4/2) 
Extericure (pratique) 1(1/0) Fautc [contrc la civilite] 1 (1/0) 
Extericure (manicre) 1 	(1/0) Fauteuil 3(2/1) 
Extcrieure (marque) 3 (3/0) Faux 1 (1/0) 
Extcriew-c (conduite) 1(1/0) Favour 3 (3/0) 
Extericur (1) 7 (7/0) Favorablement 1 	(1/0) 
Extcrieur (son, lour) 5 (5/0) Femme 33 (22/11) 
Extcrieur (a I') 2 (2/0) Fenetrc 4 (1/3) 
Extcricurement 1 (1/0) Ferme (pronunciation) 3 (3/0) 
Extraordinairc 6 (5/I) Ferme (tenir) 1 	(1/0) 
Extraordinairement 1 	(0/1) Fennement 1 	(1/0) 
Extreme 1 	(1/0) Former 6 (1/5) 
Extremcrnent 4 (4/0) Fermc (eu-e) 4 (0/4) 
---------------------------------------------- ------ Festin 7 (4,'3) 
Face (en) 1 (0/1) Feu 21(6/15) 
Face a face 1(1/0) Feuille (de tabac] 1 	(0/1) 
Facher (se) 1 	(()!1) FcuiIlet 1 	(1/0) 
Facheux 7 (6/I) Fidcle [adl.1 4(1/3) 
Facile 2 (2/0) Fidele [subst.] 2 (2/0) 
Facilement 21 (16/5) Fidclement 1(0/I) 
Facilitc 5 (5/0) Fidclite 3 (2/1) 
Facon 3 (1/2) Fiertc 2 (1/1) 
Faculte 1 	(1/0) Figure 1 (0/1) 
Faiblesse 1(1/0) Fille 7 (1/6) 
Faim 5(3/2) Fils 1 	(0/1) 
Faire 587 (444/143) Fin [adj.] 2 (2/0) 
Faire (se) 58 (47/l I) Fin [subst.] 9 (3/6) 
Fail (ctre) 12 (12/0) Fin [— finalite] 3 (3/0) 
Fait [subsl.] 1 	(110) Final 1 (1/0) 
Falloir 477 (363/114) Finir 6 (2/4) 
Familiariser (sc) 1 	(1/0) Fixcment 4 (1/3) 
Familiaritc 8 (6/2) Flairer 3 (0/3) 
Familicr 15 (4/11) Flamme 1 (0/1) 
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Flatter 5 (2/3) Friser (se) 1(0/1) 

Flattcrie 1 (1/0) Froid [adj.] 1 (1/0) 

Flegme 1 (1/0) Froid [subst.] 3 (2/1) 

Fleur 3 (0/3) Froidement 1 (1/0) 

Foi (bonne) 1(0/1) Froncer 2 (1/1) 

Fois 26 (20/6) Front 5 (31/2) 

Folatrc 1 (0/1) Frotter 2 (2/0) 

Fonction 1 (1/0) Frotter (se) 6 (3/3) 

Fond [de Fame] 1 (1/0) Fruit 11 (3/8) 

Fond [du ccour] 1 (0/1) ---------------------------------------------------- 

Fond [de ]a poitrine] 1 (1/0) Gager 1 (0/1) 

Fond [du carrosse] 4 (0/4) Gagner [= au jeu] 9 (2/7) 

Fond [du plat, du pot] 2 (1/I) Gagner [= de 1'argent au jeu] 6(3/3) 

Fondement [de la vertu] 1 (1 /0) Gagner [les cu urs] 1 (1/0) 

Fonde (titre) 1(1/0) Gai 9 (6/3) 

Fondre 1 (0/ 1) Gaiete 2(1/1)  

Force (par) 1 (1/0) Gain 1(1/0)  

Force (titre) 2(1/1)  Galonne [habit] 1 (1 /0) 

Forme 4 (2/2) Galoper 1 (0/1) 

Former 2 (1/1) Gant 16 (2/14) 

Former(se) 1 (1/0) Garantir 1 (1/0) 

Fornication 1 (0/1) Garcon 2 (2/0) 

Fort [adv.] 21(20/1) Garde (prendre) 50 (44/6) 

Fortement 2 (2/0) Garde (se donner de) 3 (3/0) 

Fortifier 2 (0/2) Garde [= dc 1'epce] 1 (0/1) 

Fouillcr l (0/1) Garder 8 (5/3) 

Fourbe 1 (1/0) Garder (se) 25 (20/5) 

Fourchette 23 (61/17) Gateau 1 (0/1) 

Fournir 1 (0/ 1) Gater 2 (2/0) 

Fourreau 1 (0/1) Gauche 35 (14/21) 

Frais [adj.] 2 (1/1) Gene 1 (1/0) 

Francais [adj.] 2 (2/0) Genereux 1 (1/0) 

Français [subst.] 1 (0/1) Genie 1(1/0) ) 

Francois de Sales 1 (1/0) Genitif 1 (1/0) 

Frapper 13 (8/5) Genou 4 (0/4) 

Frapper (se) 2 (2/0) Gens (les) 10 (9/1) 

Fraude 1 (0/1) Gens (les honnetes) 3 (3/0) 

Frequent 1 (1/0) Gens (les jcunes) 1 (0/1) 

Frere [= par la naissancc] 1 (0/1) Centilhomme 2 (1/1) 

Frere [= en Jesus-Christ] 3 (1/2) Gestc 6 (1/5) 

Friandisc 2 (1/1) Gland [= de Phabit] 1 (0/1) 

Frisc (titre) 1 (1/0) Glisscr [la cuillere, le pied] 3 (3/0) 
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Gloire 5 (3/2) Grossierete 3 (3/0) 
Goinfre 1 (1/0) Gue 1 (0/1) 
Gorge 1(1/0)  Guerir 2 (2/0) 
Gorgee 1 (0/1) Guinde 1 (1/0) 
Gosier 1 (0/1) ---------------------------------------------------- 
Gourmand [adj.] 1 (1/0) Habile 1 (1/0) 
Gourmand [subst.] 2 (1/1) Habiller (s') 8 (7/1) 
Gournandise 3 (3/0) Habille (titre) 3 (3/0) 
Gout 6(5/1) Habit 67 (34/33) 
Gouter [verbe] 5 (3/2) Habitude 4 (2/2) 
Goutte 2 (1/1) Maine 1 (1/0) 
Grace [il est de mauvaise] 6 (6/0) Hai (titre) 1 	(0/1) 
Grace [il est de tres mauvaise] 4(3/1) Hale 1 (0/1) 
Grace [cola est de tres mauvaise] 3 (3/0) Hatcine 3 (0/3) 
Grace [il serait de tres mauvaise] 1 (1/0) Hardiesse 1 (1/0) 
Grace [cc serait de tres mauvaise] 1 (t/0) Hardiment 2 (2/0) 
Grace [il est de fort mauvaise] 3 (3/0) Hasard 2 (1/1) 
Grace [de mauvaise] 1 (0/1) Hater (se) 1 (0/1) 
G•ace [de bonne] 1 (1/0) Hausser 1 (1/0) 
Grace [paroles accompagnccs de] 1 (0/1) Haut [adj.] 8 (5/3) 
Grace [esperer cette g. de] 1 (1/0) Haut [adv.] 10 (6/4) 
Grace [recevoir cette g. de] 1 (1/0) Haut [subst.] 7 (2/5) 
Grace [faire (la) g. de] 3 (1/2) Hautain 1 (1/0) 
Grace [par la g. do Dieu] 1(0/I) Hauteur [d'esprit] 1 (1/0) 
Grace [de N.S. Jesus-Christ] I (0/1) Heritier 1 (1/0) 
Grace (action dc) 1 (0/1) Hcsiter 3 (1/2) 
Graisse 1 (1 /0) Heure 12 (8/4) 
Graisser 2 (2/0) Heureux 1 (0/1) 
Grand [adj.] 95 (74/21) Hcurter 1 	(0/1) 
Grand [subst.] 3 (0/3) Hier 1 (1/0) 
Grandeur (air de) 1 (1/0) Histoire 2 (0/2) 
Grandeur (votrc) 3(2/I) Hiver 3 (1/2) 
Grandeur [de son corps] 1 (1 /0) Homme [= en general] 46 (34/12) 
Gras 10 (3/7) Homme (jeune) 3 (3/0) 
Gratter 8 (5/3) Homme (honnete) 3 (1/2) 
Grave 3 (2/1) Hornmc [sage] 12(11/1) 
Gravite 3 (2/1) Hommc [de conduite] 1 (1 /0) 
Grimace 3 (1/2) Homme [dc parole] 1 (1 /0) 
Grincer 1 	(0/1) Homme [d'Etat] l (0/1) 
Gros 9 (3/6) Homme [de bon sens] 2 (1/1) 
Grossier 8 (7/1) Homme [singulier] l (1/0) 
Grossierement 1 (1/0) Homme [de coeur] 1 	(1/0) 
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Homme [du cceur] 1 	(0/1) Honnetete (il nest pas de l') 1(1/0) 

Homme [de basse education] I 	(1/0) Honnctete (il est contre 1') 9(8/1) 

Honnete [adj.] 4 (3/1) Honnctete (contraire A l') I (1/0) 

Honncte (personne) 2 (2/0) Honnetetc (manque a 1') I (0/1) 

Honncte (manicre) 14(12/2) Honnetetc (choque 1') 2 (1/1) 

Ilonnetc (homnic) 1(1/0) Honnctete (blesse I') 2 (1/1) 

Honncte (inclination) 1 (1/0) Honnetete [l'h. demande] 6 (4/2) 

Honnete (condition) 1 (0/1) Honnetetc [1'h. vcut] 5(5/0) 

Honnctc (conduite) 1 	(I/O) Honnctete [l'h. ne pcut souffrir] 2 (2/0) 

Ilonnete (expression) 1 (1/0) 1 lonnetctc [l'h. ne penliet pas] 3 (3/0) 

Honnetc (mot) 1 (0/ 1) Honnetctc [chrctienne] 1 (l /0) 

Honncte (exercice) 1 	(11/0) Honneur 42(29/13) 

Honnete (divertissement) 2 (1/1) Honorable 8 (6/2) 

Honnete (moyen) 1 (1/0) Honorer 8 (5/3) 

Honncte [dementil' 1 (0/1) Honte 5 (11/4) 

Honnctes [gens] 3 (3/0) Hontcux 23 (2112) 

Honncte [homme] 3(1/2) Hoquet 1 (0/1) 

Honnete [cc nest pas tout a fait h. de]1 (1/0) Horloge I (0/1) 

Honncte [il est plus h. de] I (1/0) Ilorreur 6 (5/1) 

Honnete [il est bien peu h. de] I (0/1) Horrible 1 	(0/I) 

Honnetc [il nest pas mcme h. del 1 (1/0) Huitre 1 (1/0) 

Honnete [il nest pas h. que] 2 (2/0) Humain 3 (3/0) 

Honnete [il nest pas h. dc] 12(11/1) Humble 10 (2/8) 

Honnete [il nest nullement h. de] 1 (1/0) Humblement 3 (21/1) 

Honnete [cola nest ni h. ni chrctien] 1 (I/O) Humer 1 (0/1) 

Honncte [ii ne peut ctre ni h. ni sage de] I (1/0) Humour 3 (1 /2) 

Honnctement 25 (24/1) Humidite 1 (1/0) 

Honnetete (1', dc I') 5 (5/0) Humilicr (s') 1(1/0) 

Honnctete (une, cette) 2 (1/I) Ilumilic (etre) I (0/1) 

Honnetete (par) 2 (1/1) Hunilite 2 (2/0) 

Honnetctc (avcc) 8 (8/0) Hymne 1(0/I) 

Honnctete (signe d') 1 (1 /0) ---------------------------------------------------- 

Honnetete (termer d') 1 (0/1) Idee 4 (2/2) 

Honnctete (rcgles d') 2 (2/0) Ignorance I 	(0/I) 

Honnetetc (pratique d') 2 (2/0) Ignorer 1 (0/1) 

Honn~tW (air d') 1 (1/0) Image 1 (0/l) 

Honnctete (avoir peu d') 1 (1/0) Imaginaire 2 (1/1) 

Honnetete (manquer d') 1(1/0) Imagination 1 (0/1 ) 
Honnetetc (savoir cc quo c'est que d') 2 (2/0) Imiter 4 (3/1) 

Honnetetc (il est de I') 38 (35/3) Immediatement 1 	(1/0) 

I lonnetctc (il est de son) 1 (0/1) Impatience 2 (2/0) 

Honnetetc (il serait do 1') 1 	(I/O) Impatienter (s') 1 	(1/0) 
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Imperceptible 1 (1/0) Incommode 14 (14/0) 
Imperfection 4 (1;3) Incommoder 6(1,5) 
lmperieux 1 (1/0) Incommoder (s') 2 (0/2) 
Impertinence 1 	(1,0) Incommode (etre) 9 (8/1) 
Impertinent 2 (2/0) Incommodite 5 (5/0) 
Impiete 3 (3/0) lnconsidercmcnt 3 (2/1) 
Important 2 (2/0) Inconsideration 1 (1/0) 
Importun 3 (1;2) Incontestable 1 (1/0) 
Imposer 3 (3/0) Incontinent 1 (0/1) 
Impossible 2 (2/0) Inconvenient 3 (1/2) 
Impropre 1 (0/1) Incorruptible 1 	(0/1) 
Imprudcmment I 	(I/O) Indeeemment 3 (3/0) 
Imprudence 3 (3/0) Indecencc 2 (210) 
Imprudent 2 (1/1) Indecent (il est) 13 (12/1) 
Impudique [adj.] 1 	(0.!1) Indecent (il est tres) 17 (17/0) 
Impur [subst.] 1 (1/0) Indecent (cela est tres) I (VO) 
lmpuretc 2 (2/0) Indecent (il serait tres) I (1/0) 
Incessamment 2 (0/2) Indecent (il serait encore pILls) 1 (I/O) 
Incivil (cela est) I 	(Ir0) Indecent (il est plus) 1 (1/0) 
Incivil (il est) 16 (12/4) Indecent (il est encore bien plus) 1 	(0/1) 
Incivil (il est Bien) 1 (1/0) Indecent (il est tout a fait) 1 (1/0) 
Incivil (il est tres) 19 (154) Indecent (geste) 2 (2/0) 
Incivil (il scrap tr&s) 2 (2/0) IndCccnte (incivilitC) 1 (I/O) 
Incivil (il est fort) 2(1/1) Indecente (posture) 4(3/1) 
Incivil (il est tout a fait) 2 (2/0) Indccente (postures et mouvements) I 	(I/O) 
Incivil (il est encore plus) 1 (1/0) Indccente (manicre) 1 	(1/0) 
Incivil (il West pas moins) 2 (2/0) Indccente (contorsion) 1 	(I/O) 
Incivil (tout a fait) I (1l0) Indecente (dCmarehe) I (0/1) 
Incivil (quclque chose d') 1 	(1/0) Indecente (familiarite) 1 (1/0) 
Incivil (passer pour) I 	(I/O) Indecentc (chose) l (1/0) 
Incivilite 3 (3/0) Indecent (faire quelque chose d') 1 	(I/O) 
Incivilitc (c'est une) 9 (5/4) Indecent (quelquc chose qui ne soit) 1 (1/0) 
Incivilitc (cc qui ne sera pas une) I (0/I) Indecent (cc qui se passe d') 1 (1/0) 
Ineivilitc (cc serait Line) 5 (3/2) Indecent (rien qui soit) 1 (1/0) 
Incivilitc (c'est one grande) 18 (13/5) Indecent (regarde comme) I 	(1/0) 
Incivilite (cc strait Line grande) 2 (2/0) Indice 1 	(0/1) 
Incivilitc (c'est uric tres grande) 1 	(0,'I) Indifferemment 2 (I/I) 
Incivilite (c'est une trop grande) 1 	(0/1) Indifferent l (0/1) 
Incivilitc (cc serait conunettre uric) 3(2/I) lndigne 6 (5/1) 
Inclination 5 (4,%1) 1ndiscret 5 (2%3) 
Incliner 2 (1/1) Indiscrctemcnt 2 (2/0) 
Incliner (s') 10 (1/9) Indispensable 4 (3/1) 
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Indispensablement 
Industrie 
Inestimable 
Infame 
Infamie 
lnfectcr 
Inferieur (ctre) 
Inferieure (personne) 
Infericure (de condition) 
Inferieure (de qualite) 
Inferieur [subst.] 
Infidele 
Inflexion 
Information 
Informer (s') 
I nforttmc 
Injure 
Injurie (titre) 
Injurieux 
lnjustement 
Innocent 
Inquiet 
Inquietude 
Insense 
Insinucr 
Insolent 
Insomnie 
Inspirer 
Instance 
Instruction 
Instruire 
Instruit (titre) 
Instrument 
Insulte 
Insulter 
Insupportable 
Intelligence 
Intelligible 
Intemperance 
Intemperant 
Interet 
Interpreter 

1(0/i) 
1(1/0) 
1(1/0) 
3 (2/1) 
3 (2/1) 
1 (0/1) 
6 (6/0) 

12 (4/8) 
2 (1/1) 
1 (1/0) 
8 (3/5) 
1 (1/0) 
1(1/0) 
1 (1/0) 
7 (4/3) 
1 (0/1) 

14(7/7) 
1(0/i)  
2 (2/0) 
1(1/0) 
2 (1/1) 
5 (5/0) 
2 (2/0) 
3 (1/2) 
1 (1/0) 
2 (2/0) 
1(011) 
8 (6/2) 
3 (3/0) 
2 (2/0) 
1 (1 /0) 
1 (1/0) 
7 (4/3) 
1 (1/0) 
1 (0/1) 

10(9/I) 
1 (0/1) 
1 (0/1) 
3 (1/2) 
1 (0/ 1) 
3 (0/3) 
1 (0/1)  

Interroger 
I nterrompre 
Interruption 
Intime [adj.] 
Introduire 
Inutile 
Inutilement 
Inventer 
lnvcnteur 
Invite [subst.] 
Inviter 
Invite (titre) 
Involontaire 
Irreligion 
Irreverence 
Ivre 
Ivrogne 

Jacques (saint) 
Jambe 
Jardin 
Jarni 
Jean Chrysostome (saint) 
Jesus (nom de) 
Jesus-Christ 
Jesus-Christ Notre Seigneur 
Jesus-Christ (Notre Seigneur) 
Jeter 
Jeter (se) 
Jcu 
Jenne [adj.] 
Joie 
Joindre 
Joint [adj.] 
Joue 
Jouer 
Jour 
Journee 
Jugement 
Juger 
Juif 
Jupe 

8 (2/6) 
7 (2/5) 
2 (2/0) 
2 (2/0) 
3 (0/3) 
5 (5/0) 
2 (2/0) 
3 (2/1) 
1(1/0) 
1 (1/0) 
6 (3/3) 
2 (1/1) 
1 (0/1) 
1 (1/0) 
1 (0/1) 
I (1/0) 
1 (1/0) 

3 (3/0) 
10(5/5) 

3 (0/3) 
1 (0/1) 
3 (1/2) 
2 (1/1) 

21 (21/0) 
1 (1/0) 
1 (1/0) 

1 1 (2/9) 
1(0/1) 

35 (16/19) 
9 (5/4) 
9 (4/5) 
3 (l/2) 
2 (1/1) 

13 (10/3) 
37 (23/14) 
27 (20/7) 

2 (2/0) 
1 (1/0) 
5 (2/3) 
2 (2/0) 
2(1/I) 
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Jupon 1 (1/0) Lever 13 (10/3) 
Jurement 3 (0/3) Lever (se) 24 (5/19) 
Jurer 4 (1/3) Levc (etre) 2 (1/1) 
Jureur 1 (1/0) Lever [subst.] 2 (2/0) 
Juste [adj.] 2 (1/1) Levraut 2 (1/1) 
Justice 4 (4/0) Levre 15 (11/4) 
Justifier 1 (0/1) Liaison 1 (0/1) 
---------------------------------------------- ------ Liberte (la) 2 (2/1)  
Lache 2 (1/1) Liberte (dormer la) 1(1/0) 
Lachement 1(1/0) Liberte (user de cette) I 	(1/0) 
Lachete 5 (3/2) Libertc (prendre Ia) 1 (1/0) 
LaIque 2 (2/0) Libertc (se dormer la, une) 5 (4/1) 
Laisse 1 (110) Liberte [avoir la 1. de'] 2 (2/0) 
Laisscr 61 (27/34) Libcrte (avoir plus de) l (I/O) 
Laisser (se) 12 (9/3) Libertes (prendre des) 1(0/]) 
Lambeau 1 (0/1) Liberte (prendre bicn de Ia) l (1/0) 
Langue 15 (8/7) Liberte [du passage] 2 (2/0) 
Languissant 1 (0/1) Libertin [subst.] 2 (2/0) 
Lansquenet 1(0/I) Libertinage 2 (2/0) 
Laper 1 (0/1) Libre (visage) I (1/0) 
Lapider 1 (0/1) Libre (visage trop) 1 (1/0) 
Lapin 1 (0/1) Libre (exterieur) 1(1/0) 
Laquais 2 (0/2) Libre (manicre un peu trop) 1 (1/0) 
Larcin 1 (0i 1) Libre (question trop) 1 (1/0) 
Large 1 (1/0) Libre (parole trop) 2 (1/1) 
Largeur 1 (1/0) Libre (parole un tant soit pcu) I 	(1/0) 
Las 1 (1/0) Libre (laisser ]a main) 1(0/]) 
Laver 25 (14/11) Libre (se tenir) 1 (1/0) 
Lazarc 2 (2/0) Libre (personne avec qui on est) I (I/O) 
Lecher 3 (0/3) Libre [de regarder] 1 (1/0) 
Lecture 1 (0/1) Lie (etre) 1 (1/0) 
Leger 7(6/]) Lieu 24(16/8) 
Legere (a la) 2 (1/1) Lieu (avoir) 3 (2/1) 
Lcgerement 4 (4/0) Lieu (dormer) 2 (2/0) 
Legerete 2 (1/1) Lieu [au 1. que] 2 (2/0) 
Lendemain 1 (1/0) Licvre 1 (0/1) 
Lent l (I/O) Ligne 8 (3/5) 
Lente [subst.] I (1/0) Linge 9 (5/4) 
Lentement 2 (0/2) Liquide [adj.] 3 (3/0) 
Lenteut 1 (1/0) Lire 13 (4/9) 
Lettre [= consonne, voyelle] 5 (4/I) Lit 25 (8/17) 
Lettre [= correspondance] 57 (16/41) Livre [= ouvrage] 3 (3/0) 
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Logement 1 (0/1) Maison (dans sa propre) 1 	(1/0) 

Loger 1 (1/0) Maison (dans notre) 1 (1/0) 

Logis 6(5/I)  Maison (hors de sa) 1 (0/ I ) 

Loi [de Dicu] 1 1 (7/4) Maison (sortir de la) 2 (1/1) 

Loi [de la bienseancc] 1 (0/1) Maison (aller de in. en m.) 1 (0/1) 

Loin 3 (3/0) Maison (le maitre de la) 3 (3/0) 

Loisir (dc) 1 (1/0) Maison (le maitre 

Long 7 (2/5) ou la maitressc de lam.) 1(1/0) 

Long (au) 2 (2/0) Maison [c'est au maitre ou 

Long (tout du) 1 (1/0) a ]a maitresse de (la) m. de] 2 (0/2) 

Longe 1(0/1) Maitre [= d'ccole] 1(1/0) 

Longueur 5 (4/1) Maitre [de maison] 14(5/9) 

Louange 8 (4/4) Maitresse [— d'ecole] 1(1/0) 

Louche [= loucheur] 1 (0/1) Maitresse [dc maison] 3 (0/3) 

Loner [=glorifier] 19 (10/9) Majestc [de Dicu] 2 (1/1) 

Loner (se) 3 (1/2) Majestc [— roi] 2 (0/2) 

Lou& (etrc) 1(1/0) Majestueux 1 (1/0) 

Louvier (Madame) I 	(1/0) Mal [subst.] 1 	(1/0) 

Luire I (I/O) Mal [adv.] 12 (6/6) 

Lumierc 3(2/I)  Malade 8 (7/I) 

Lustre 1 (1/(1) Malheur 1 (0/1) 

Luxe 5 (4/1) Malheureux 2 (0/2) 
---------------------------------------------------- Malhonnctc (il est) 8 (8/0) 

Macher 2 (0/2) Malhonncte (il est tres) 13 (12/1) 

Madame 8(2/6) Malhonncte (ii est bien) 1 (1/0) 

Madeleine (sainte) 2 (2/0) Malhonnetc (il est fort) 3 (3/0) 

Mademoiselle 1 (0/1) Malhonnete (il cst tout a fait) 1 (1/0) 

Magistrat 2 (0/2) Malhonnetc (il est plus) 1 (1/0) 

Magnifique 1 	(I/O) Malhonnete (il est encore plus) 1 (1%0) 

Maigre [- de Ia viande] 1 	(0/1) Malhonnetc (il serait) 1 (0/1) 

Mail I 	(0/1) Malhonnetc (il serait tres) 1 (1/0) 

Main 132 (57/75) Malhonnete (cela est) 1 (1/0) 

Maintien 6 (4/2) Malhonnete (cela est bien) 1 	(1/0) 

Maison (lour) 3 (1/2) Malhonnete (cela est tresl 1 (1/0) 

Maison [la m. des autresI 1 (1/0) Malhonnctc (cc qui serait tres) 1 (1/0) 

Maison [la m. des Grands] 1 	(I/O) Malhonncte (il West pas moins) 2 (2/0) 

Maison [la m. des Princes] 1 (1/0) Malhonnete (manicrc) 2 (2/0) 

Maison [la nm. de Dieu] 1 (0/I) Malhonncte (manicre tint) 2 (2/0) 

Maison [les nm. des chrctiens] 1 (1/0) Malhonncte (des choses aussi) 1 	(1/0) 

Maison [les m. particulieres] 1 (0/1) Malhonnete (une chose tres) I 	(I/O) 

Maison (dans Ia) 4 (2/2) Malhonncte (Line chose encore plus) 1 	(1/0) 

Maison (dans sa) 4 (1 /3) Malpropre 6 (6/0) 
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Malpropretc 1 (1i0) Masque 4 (0/4) 
Malscant (il est) 3 (2/1) Matiere I (1;0) 
Malseant (il est tres) 1 (1 /0) Matin 7(2/5) 
Malscant (rich nest plus) 1 (1/0) Matincc 1 (1/0) 
Malseant (il scrait tres) 1 (1/0) Mauvais 14 (10/4) 
Malscant (il cst tout a fait) 1 (1/0) Mauvais [pas] 1 (1/0) 
Manche (le) 2 (1/1) Mauvaise [de m. grace] 7 (6/1) 
Manche (la) 2 (1/1) Mauvaise [de tres m. grace] 9 (8/1) 
Manger 103 (61/42) Mauvaise [de fort m. grace] 3 (3/0) 
Manger (se) 1 (1/0) Maxime [chrctienne] 3 (3/0) 
Manger [subst. j 6 (6/0) Mechant 3(1/2)  
Manicre 141 (128/13) Mediocre 1 (1/0) 
Manifestement 1 	(1/0) Mcdiocrement 1(1/0) 
Manouvricr 1(1/0) Medire 4 (2/2) 
Manque 1 (1/0) Mcdisancc 2(1/I) 
Manqucment 2 (2/0) Mediter I (1/0) 
Manqucr [it m. une] 1 (0/I) Mcgarde (par) l (1/0) 
Manqucr [il nc m. ricn] 2 (2/0) Meilleur 11 (4/7) 
Manquer [dc] I (0/l) Melancoliquc 4 (3/1) 
Manquer [ne pas m. de] 4 (4/0) Meler 9 (6/3) 
Manquer [d'adresse] I 	(0/1) Meler (se) 4 (2/2) 
'vlanquer [de respect] 6 (4/2) Membre [= du corps] 1 (I/O) 
Manquer [au respect] 4 (1/3) Membre [dc Jesus-Christ] 3 (2/1) 
Manqucr [de sinceritc] 1 	(1,0) Menager 1 (0/1) 
Manquer [de parole] 1 (0/1) Mener 3 (2/1) 
Manquer [a sa parole] I 	(1/0) Mcnsonge 9 (4/5) 
Manquer [a son devoir] I 	(0!1) Mcnteur 1 (0/1) 
MangUer [a I'honnetetc] 1 	(0/I) Mentir 2 (1/1) 
Manquer [A 1'honnctetc et au respect] 1 (1/0) Mepris 7 (5/2) 
Manteau 7 (0/7) Mcprisablc 3 (3/0) 
Marchand I (l/0) Mcprise I (1/0) 
Marcher 28 (14/14) Mcpriser 4 (2/2) 
Mare 1 	(1/0) Mere 9 (5/4) 
Mari 1 (0/1) Write (personne (Ie) 3 (1/2) 
Manage 1 (1/0) Writer 6 (4/2) 
Marie [= mere de Jesus] 1 	(1 /0) Mervcillc I (1 /0) 
Marier (se) I 	(I/O) Messeant 3 (3/0) 
Mari& (etre) l (110) Messeant (tres) 2 (2/0) 
Marionnettc 2 (2/0) Messeant (il est tres) 6 (6/0) 
Marque [subst.] 58 (46/12) Messeant (il West pas moms) 1(1/0) 
Marquer 28 (23/5) Messeant (il est encore plus) 3 (3/0) 
Marthc (sainte) 3 (3/0) Messcant (il est tout a fait) 1 	(1/0) 
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Messeant (ii serait) 1 (1/0) Moindre [la m. place] 1 (0/1) 

Messeant (rien nest plus) 1 (1/0) Moindre [ne pas avoir 

Messeant (quelque chose de) 2 (2/0) 1a m. commoditc] 1 (0/1) 

Mcsseantes (actions ct postures) 1 (1/0) Moindre [de m. consideration] 2 (1/1) 

Messcantes (manieres) 1(1/0) Moindre [de m. condition] 1 (1/0) 

Mesure (prendre une) 1 (1/0) Moindre [de m. qualite] 1 (1/0) 

Mets 6 (6/0) Mois 1 (1 /0) 

Mettre 134 (59/75) Moitie 1(1/0) 

Mcttre (se) 40 (22/18) Molle (maniere) 1 (1/0) 

Mis (etrc) 1 (1/0) Mollesse 4(4/0) 

Midi 1(1/0) Moment (a tout) 1 (1/0) 

Mic 1 (0/1) Mondain 2(2/0) 

Miette 2(1/1) Mondanite 1(0/1) 

Milieu 16 (3/16) Monde [= cree] 2 (2/0) 

Ministre [= du demon] 1(011) Monde [= la societe] 12(11/1) 

Ministre [d'Etat] 1 (0/1) Monde (tout le) 15 (9/6) 

Miracle 1 (1/0) Monde (esprit du) 1 (1/0) 

Miroir 1 (0/1) Monde (savoir son) 2 (0/2) 

Mode 7 (2/5) Monseigneur 10 (2/8) 

Modele [— Jesus-Christ] 2 (2/0) Monsieur 56 (16/40) 

Moderation 12(12/0) Monter 15 (2/13) 

Moderc (ctre) 2 (1/1) Montrer 7  (2/5) 

Modeste 7(3,/4) Montrer [au doigt] 1 (0/ 1) 

Modestement 2 (1/1) Montrer (sc) 1(0/1) 

Modestie (la) 17(13/4) Moquer (se) 10(2/8) 

Modestie (ii est de la) 1(1/0) Morale [subst.] 2 (2/0) 

Modestie (par) 1 (0/1) Morbleu 1 (0/1) 

Modestie (aver beaucoup de) 2 (2/0) Morceau 30 (11/19) 

Modestie (en grande) 1 (1/0) Mordi 1 (1/0) 

Modestie (se tenir dans ]a) 1 (0/1) Mordre 3 (1 /2) 

Modestie (le peu de) 2 (0/2) Mort (la) 2 (1/I) 

Modestie (contre la) 3 (3/0) Mort (le) 1 (1 /0) 

Modestic (eontraire a la) 1 (1/0) Mort [adj.] 1 (0/1) 

Modestic [lam. demande] 1 (1/0) Mortification 2 (0/2) 

Modestie [la m. ne peat souffrir] 1 	(1 /0) Morve 3 (3/0) 

Modestie (sentiment de) 1(1/0) Mot 23 (13/10) 

Modestie (pratiques de) 1 (1 /0) Mot (en un) 2(2/0) 

Modestie (regles de la) 1 (1/0) Mots (en peu de) 4 (3/1) 

Modestie (faire profession de) 1 (1 /0) Mot (quelque bon) 1(0/1)  

Modestie [propre aux religieux] 1 (1/0) Mots [se servir de m. couverts] 1(0/1) 

Moelle 2 (1/1) Mots (trouver ses) 1 (0/1) 

Moindre 3 (3/0) Mot [lc m. de Monsieur] 4 (3/1) 
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Mot [le m. de Monseigneur] 	1 (1/0) 	Nettete 
Mot [le m. de moi] 1 (0/1) Nettoyer 
Motif 5 (5/0) Nettoyer (Sc) 
Mouche [= au visage] 1 (1/0) Nez 
Moucher [la chandelle] 1 (1/0) Niaiserie 
Moocher (se) 13 (4/9) Noir 
Mouchette 1 (1/0) Nom 
Mouchoir 15 (6/9) Nombre 
Moue 1 (0/1) Nominatif 
Mouillcr 1 (I/O) Nommer 
Mourir l (0/1) Nommer (se) 
Mort (etre) 2 (2/0) Nomme (etrc) 
Moutarde 1 (1/0) Note (titre) 
Mouvement [du visage] 1 	(1/0) Notre Seigneur 
Mouvement [de colere] 1 (1/0) Nourriture 
Mouvement [de charite] 1 (1/0) Nouveau [adj.] 
Mouvement [tout i fait indecent] I (1/0) Nouveau (de) 
Moyen [subst.] 14 (13/1) Nouvelle [subst.] 
Multitude 1 (1/0) Noyau 
Muraille 7 (2/5) Nue (tote) 
Mystericux 1 (0/1) Nue (orcille) 
---------- Nu (cou) 
Naissance [= niveau social] 3 (3/0) Nu (bras) 
Naitre (ctrc ne) 1 (1/0) Nue (main) 
Ne (bien) 11 	(1 1/0) Nus (doigts) 
Nappe 12 (5/7) Nus (pieds) 
Narine 3 (1/2) Nue (partic du corps) 
Narration 1 (1/0) Nu (habit) 
Nature [= humainel 10 (6/4) Nudite 
Nature (de cette) 4 (0/4) Nuit (la) 
Naturcl 16 (11/5) Nuit (de) 
Naturellement 9 (8/1) Nuit (il etait) 
Necessaire [adj.] 8 (7/1) Nuit (bonnet de) 
Nccessite 15 (8/7) Nuit (pot de) 
Negligemment 1 (1/0) Nullement 
Negligence 9 (6/3) -------------------------- 
Negligent [adj.] 1 (1/0) Obcissant (votre tres) 
Negliger 1 (1/0) Objet 
Negliger (se) 1 (0/1) Obligation 
Neglige [adj.] 2 (2/0) Obligeant 
Net 27 (17/10) Obliger 
Nettement 1 (1/0) Oblige (titre) 

2 (1/l) 

15 (5/10) 
1(0/1) 

15(8/7) 
1 (1 /0) 
3 (3/0) 

12(3/9) 
9(8/1) 
1 (0/1) 
7(6/I) 
1 (1/0) 
1 (1/0) 
1 (0/ 1) 
5 (5/0) 
2 (1/1) 
1(1/0) 
1 (0/1) 
4(1/3) 
3 (1/2) 
5(1/4) 
1 (1/0) 
1 (1/0) 
1 (1/0) 
5 (3/2) 
1 (1/0) 
1(1/0) 
2 (1/1) 
1(1/0) 
1 (0/1) 
6 (4/2) 
1 (1/0) 
1(0/1) 
3 (2/1) 
2 (2/0) 
8 (8/0) 

5 (0/5) 
3 (1/2) 
9 (8/1) 
3 (0/3) 

10(7/3) 
49 (35/14) 
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Observer 8(6/2) Oreille 18 (7i i i) 

Obstiner (s') 1(0/I) Orgueil 2 (210) 

Obtenir 1 	(I/O) Ornemcnt 7 (6/I) 

Occasion 35(33/2) Orner 6(4/2) 

Occupation 5 (5/0) Orner (s') 1 (1/0) 

Occuper 3 (1/2) Os 6 (2/4) 

Occupc (ctre) 2 (0/2) Oser 4 (3/1) 

Odour 3 (3/0) Oter 32 (16/16) 

Odieux I (0/1) Oublier 2 (2/0) 

Oeil, Ycux 28 (15/13) Oublicr (s') 1 	(I/O) 

Oeuf 4(1/3) Ouir 1 (1/0) 

Oeuvre 3 (1/2) Outrage 1 	(1/0) 

Offensant [adj.] 2 (0/2) Outré 1 	(1/0) 

Offcnser 3(1/2) Ouvert 5 (4/1) 

Offenser (s') 2 (2/0) Ouvrir 15 (6/9) 

Offense (ctre) 1 (1/0) Ouvert (titre) 3(1/2) 

Office [= non liturgique] 2(1/1)  ---------------------------------------------------- 

Offre 1(1/0) Page (la) 5 (1/4) 

Offrir 8 (5/3) Paien 2 (2/0) 

Offert (ctre) 1(1/0) Pain 37 (17/20) 

Oie 1 (0/1) Pair [—de France] I (0/1) 

Oiscau 3(1/2) Paisible 2 (0/2) 

Olive l (0/1) Paix I (1i0) 

Omettre 1 (110) Panier 1 	(1/0) 

Ongle 7 (3%4) Pantoufle 2 (2/0) 

Operateur 2 (2/0) Papicr 13 (2/11) 

Opiniatrement 2 (1/I) Paraitre 85 (72/13) 

Opiniatrer (s') 2 (0/2) Pardi 1 (0/1) 

Opiniatrcte 1 (0/1) Pardon 1 (0/1) 

Opinion I (0/1) Pardonnable 1 (1/0) 

Opposer (s') 2 (1/I) Pardonner 2 (1/1) 

Or 6 (4/2) Parent 4 (2/2) 

Orange 2 (1/1) Parer (se) 2 (0/2) 

Ordinaire [adj.] 13 (12/1) Parfait 3 (1/2) 

Ordinairc [subst.] 1(1/0) Parfaitement 2 (1/1) 

Ordinaire (pour I') 4 (4/0) Paris [= ville de] 2 (0/2) 

Ordinairement 35(30/5) Parlor 180 (103177) 

Ordonner [= prescrire] 12 (7/5) Parler [subst.] 2 (1/1) 

Ordonnc (ctre) I 	(1/0) Parleur (grand) 2 (1/I) 

Ordre [= commandement] 2 (0/2) Parole (la) 23 (11/12) 

Ordre [= discipline] 5 (4/1) Parole [dc Dieu] 3 (3/0) 

Ordure 14 (10/4) Parole [de Jesus-Christ] I 	(1/0) 
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Parole [du Prophete-Roi] 2 (210) Part [parler de ]a p. de] 1 	(0/1) 
Parole [de saint Paul] 1 (1;0) Part (parler en bonne) 1 (1/0) 
Parole [dont Sc sort saint Paul] 1 (0/1) Part (tow-ner en bonne) 1 (1/0) 
Parole [de la Sainte Ecriturc] 1(1/0) Partage I 	(0/I) 
Parole [de 1'Ecriture Sainte] 1 ((UI) Parti (prendre lc) 1 	(1/0) 
Parole [dc veritel [(0/1) Particularite I 	(I/O) 
Parole (homrnc (Ie) 1 	(0/1) Particulicr [adj.] 20 (18/2) 
Parole (tcnir sa) 1(0/1) Particulier [subst.] 1 (1/0) 
Paroles (fidele en ses) 1 	(I/O) Particulier (en) 4 (3/1) 
Paroles (circonspect dans ses) 2 (2/0) Particulicrement 34 (27/7) 
Paroles (pescr ses) 1 	(0/1) Partie (en) 1 (1 /0) 
Paroles (attentifa ses) 1 (0/1) Pantie [de Woos-nmcmes] 1 (0/1) 
Paroles (sincere dans ses) 1 (1/0) Partie [du corps] 10 (6/4) 
Paroles (double dans scs) 1 (1/0) Partie [de son corps] 2 (2/0) 
Parole (manquer a sa) 1 	(1/0) Partie [de jeu] 1 (0/I) 
Parole (manquer de) I 	(11/0) Partie [une p. des defcrences] 1 (1/0) 
Paroles (user de fraude en ses) I 	(I/O) Parure 2 (2/0) 
Paroles [impertinentes Pas 3 (3/0) 

ou dcshonnctes] 1 (1/0) Pas (mauvais) 1 	(I/O) 
Paroles [sales] 2 (1; I) Pas (donner le) I 	(0/I) 
Paroles [deshonnetcs] 5 (2/3) Passage 2 (2/0) 
Parole [contraire a la vcrite] 1 	(I/O) Passer 5 (2/)3 
Paroles [contre son prochain] 1 	(0/I) Passer (faire) 1 (1/0) 
Paroles Iindiscrctes] 1 (0/1) Passer (laisser) 3 (0/3) 
Paroles [equivoques Passer [en passant] 1 	(0/1) 

ou a double sens] 1 	(1/0) Passer [par] 1 	(1/0) 
Paroles [trop libres] 1 (4l0) Passer [pour] 9 (5/4) 
Paroles [un peu trop libres] I 	(0/1) Passer [a] 1 (1/0) 
Paroles [tans soil peu libres] I 	(I/O) Passer [sur 1 	(1/0) 
Parole [de travers] 1 (1/0) Passer [a travers] 1 	(I/O) 
Parole [familiere] 1 (1/0) Passer [en travers] 1 (1/0) 
Parole (par) 1 	(I/O) Passer [a cote] 1 (1 /0) 
Paroles (dispute de) 1 	(0/I) Passer [a gauche] 1 (0/1) 
Parole [de civilite] 1 (1/0) Passer [au milieu] 1 	(1/0) 
Parqueter 1(1/0) Passer [par le milieu] 1 (1 /0) 
Part (avoir) 1 	(I/O) Passer [au-dessous] 1 (0/1) 
Part (avoir de) 1 	(1/0) Passer [devant] 4 (4/0) 
Part (faire) 2 (2/0) Passer [apres] 1 (0/1) 
Part (prendre) 1 	(1/0) Passer [par derriere] 2 (2/0) 
Part (faire prendre) l (1/0) Passer [lc temps] I (1/0) 
Part (prendre en bonne) 2 (0/2) Passer [le rang de] 1 	(1/0) 
Part (savoir de bonne) 1 (0/1) Passer [Ic tour de] 1 	(1;0) 
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Passer [et repasser] 1 (110) Pelure 2 (0/2) 

Passer(sc) 4(3/1) Penchant 1 (1/0) 

Pass& (etre) 3 (1/2) Pencher 2 (1/1) 

Passion 14 (8/6) Pencher (se) 1 (0/1) 

Passionne 2 (2/0) Pendre 3 (3/0) 

Pate 1 (0/1) Pendu (etrc) 1 (1/0) 

Patiemment 2 (1/1) Pensee 4(3/1) 

Patience 1(1/0)  Penser 12 (8/4) 

Patriarche [= biblique] 1 (1/0) Perce (etre) 1 (1/0) 

Paul (saint) 25 (25/0) Perdre [quelque chose] 1(1/0)  

Paume [=jeu] 1 (0/1) Perdre [son eclat] 1 (1/0) 

Pauvre [adj.] 1 (1/0) Perdre [aujeul 9 (4/5) 

Pauvre [subst.] 3 (3/0) Perdre [le temps] 1 (0/ 1) 

Pave 3(2/1) Perdre [la respiration] 1(0/1) 

Payer 3 (0/3) Perdre [l'esprit] 1 (0/1) 

Paysan 6 (4/2) Perdre [le respect] 1 (0/1) 

Peau 1 (011) Perdre [toute creance] 1(0/1) 

Pcche 7 (5/2) Perdre [les times] 1 (1/0) 

Pccher 1 (1/0) Perdu (lc vin en a) 1 (1/0) 

Pechcur 1 (1/0) Pere [= de famille] 16 (7/9) 

Peigne 1 (0/1) Pere [= dc I'Eglise] 3 (3/0) 

Peigner 1 (1/0) Periode 4(3/1) 

Pcigner (se) 3 (1/2) Perle 3 (2/1) 

Pcigne (titre) 3 (3/0) Permettre 35 (32/3) 

Peine 6 (5/1) Permis (il nest jamais) 16 (16/0) 

Peine (sans) 1 (1/0) Permis (il nest pas) 12(11/1) 

Peine (avec) 1(0/1)  Permis (il West nullement) 3 (3/0) 

Peine (avoir) 1 (0/1) Permis (cc qui ne peut ctre) 1 (1/0) 

Peine (avoir de la) 4(3/1) Permis [it West p. a personne] 1(0/1) 

Peine (avoir quelquc) 1 (110) Permis (cela ne peut titre) 2 (1/1) 

Peine (avoir bien de la) 1(1/0) Permis (it est encore bien moins) 1 (0/1) 

Peine (se donner la) 5 (4/1) Permis (it West pas meme) 1 (1/0) 

Peine (se dormer beaucoup de) 1 (1/0) Permis (it semble qu'il soit) 1 (1/0) 

Peine (donner la) 1 (0/1) Permis (il pcut titre) 3 (3/0) 

Peinc (se mettre en) 4 (311) Permis (ccla est seulemcnt) 1 (0/1) 

Peine (faire) 3 (3/0) Permis [cola nest p. qua] 1 (1/0) 

Peine (faire de la) 2 (2/0) Permis (it cst moins) 2 (2/0) 

Peine (se faire) 2 (2/0) Permis (it est quelqucfois) 2 (2/0) 

Pcine (se faire do la) 6 (6/0) Permis (it est) 2 (2/0) 

Peine (valoir ]a) 1(0/i) Permis (il est non sculement) 1(1/0) 

Peine (a) 1 (0/1) Permis (cela est toujours) 1 (1/0) 

Peter 2 (0/2) Permission 5 (3/2) 
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Pen-uque 3 (3/0) Place (prendre une) 2 (2/0) 
Persister l (1/0) Placer 6 (0/6) 
Personne 499 (300/199) Placer (se) 2 (1/1) 
Persuader 3 (0/3) Place (ctre) 1 (1 /0) 
Persuader (se) 2 (2/0) Plaie 1 (0/1) 
Persuade (ctre) 3 (0/3) Plaindre (se) 4 (2/4) 
Perte 1 (1/0) Plaire 8 (2/6) 
Pesant [adj.] 3 (1/2) Plaire [s'il vous plait] 2 (2/0) 
Pesantcur 1 (1/0) Plaire (se) 3 (3/0) 
Poser 2(1/1) Plaisir 11 (9/2) 
Pests 1(0/I) Plancher 2(1/1) 
Petit [adj.] 20(12/8) Plat 41 (12/29) 
Pctitessc 2(1/1) Plcin 10(7/3) 
Peu 9 (5/4) Pleinc (a p. main) 3 (1/2) 
Peur 5(1/4)  Pli 1 (1/0) 
Phrase 1 (0/1) Pliant [subst.] 1 (0/1) 
Piece [= rnorceau de] 2 (1/1) Plicr 2 (0/2) 
Pied 38 (20/18) Plie (ctre) 3 (1/2) 
Pierre 2 (2/0) Plume 3 (0/3) 
Pierre (saint) 5 (5/0) Plumet 1 (1/0) 
Piste 8(7/1) Plupart(la) 1 (1/0) 
Pieux 1 (1/0) Pluriel 1 (0/1) 
Pigeon 1 (0/1) Poche 6 (3/3) 
Pincer 1 (1/0) Poignet 1 (1/0) 
Pincette 2 (0%2) Poing 1 (1/0) 
Pipe 1 (1/0) Pointe [des pieds] 1(0/1) 
Piquet 1 (0/1) Pointe [du couteau] 3 (1/2) 
Place [= piece, appartement] 8 (7/1) Pointe [= expression] 1 (0/1) 
Place [=endroit] 9 (3/6) Poire 3 (2/1) 
Place (premiere) 8 (3/5) Poison 1 (1/0) 
Place (seconde) I (1/0) Poisson 3 (0/3) 
Place (dcrniere) 3 (0/3) Poitrine 7 (3/4) 
Place (la moindre) 1 (0/1) Poivre 1 (1/0) 
Place [d 'honneur] 2 (2/0) Police [= organisation sociale] I 	(I/O) 
Place [lap. la plus honorable] 2 (2/0) Pomme 3 (1/2) 
Place [publiquc] 1 (0/1) Port [= maintien] 5 (3/2) 
Place (avoir assez de) 1 (1/0) Porte 24 (8/16) 
Place (faire) 2(1/I) Portee (a la) 1(0/I) 
Place (quitter sa) 1 (1/0) Portefaix 1 (1/0) 
Place (changer de) 1 (0/1) Porter []a perruque] 3 (310) 
Place (donner une) 1 (0/1) Porter [un chapeau] 3 (1/2) 
Place (prendre) 2 (2/0) Porter [lc masque] I (1/0) 
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Porter [un plumet] 	 1(1/0) 

Porter [unc plume] I 	(0./i) 

Porter [un manteau] 1 (0/1) 
Porter [un habit] 2 (2/0) 
Porter [les gants] 2 (0/2) 
Porter [l'cpce] 5 (2/3) 
Porter [Line baguette ou une canne] 2 (0/2) 

Porter [un baton] 1 (0/1) 
Porter [la main] 7 (3/4) 
Porter [lc pied] I (0/1) 

Porter [des santes] 2 (0/2) 

Porter [un siege] 1 (I/O) 

Porter [la lumiere] 1 (1/0) 

Porter [le chandelier] l (1/0) 

Porter [a la main] 1 (0/1) 

Porter [de travers] 1 (0/1) 

Porter [dehors] 1 (0/i) 
Porter [a Ia bouchel 20 (8/12) 
Porter [dans la bouche] 1 (0/I) 

Porter [a son nez] 1 (1/0) 

Porter [au plat] I (I/O) 
Porter [contre sa bouche] 1 (0/1) 

Porter [sur son assiette] 2 (1/1) 
Porter [jusqu'en bas] 1 	(1/0) 
Porter [jusqu'a tel e] 1 (0/1) 

Porter [a parlor] I (1/0) 

Porter [honnetement] 1 (0/1) 

Porter [a des pratiques extcrieures] 1 (1/0) 

Porter [a l'impiete] 1 (0/1) 

Porter [au vice] 1 (0/I) 

Porter [a l'irnpuretc] 1 (1/0) 

Porter [a la pratique du Bien] 1 (1/0) 

Porter [au bicn] 1 (1/0) 
Porter [du respect] 1 (1 i0) 
Porter [beaucoup dc respect] 1 	(1.0) 
Porter [beaucoup plus do respect] 1(1/0) 
Porter [honncur et respect] 1 (I/O) 

Porter [la qualite de pecheurl 1 (1/0) 
Porter [un caractere de vertu] 1 (1/0) 

Porter (se) 6 (2/4) 

Porte (ctre) 1 (I /0) 
Portiere [= de carrosse] 4 (1/3) 

Portrait 1 (0/1) 

Pose [adj.] 2 (1/1) 
Poscment 1(0/])  
Poser 6(5/I) 
Pose (etre) 3 (1/2) 
Posseder 1 (1/0) 
Possible 6 (6/0) 
Posture (la mcme, cette...) 5 (5110) 
Posture [naturcllc] 1 	(0/1) 
Posture [messcante] 1 (1/0) 

Posture [qui sent lc ]ache] 1 (1/0) 
Posture [indccente] 5 (3/2) 
Posture [bienseante] 1 (1/0) 

Posture [dccente] 1(1/0) 

Posture [respectueuse] 1 	(0/1) 

Pot 5(4/1) 

Potage 27(14/13) 

Pouce 3 (11/2) 
Poudre 3 (0/3) 

Poulc 1 (0/1) 

Pourceau 1 (1/0) 
Poursuivre 3 (0/3) 

Pousser 6 (2/4) 

Poussierc 2(1/i) 

Pouvoir 256 (198/58) 

Pouvoir (s'il se pout) 7 (4/3) 
Pouvoir [subst.] I (0/1) 

Pratique [exterieure] l (1/0) 

Pratique [en usage] 2 (2/0) 
Pratique [la p. la plus ordinaire] 1 (1/0) 

Pratique [qui sent le cabaret] 1 (1/0) 
Pratique [d'honnctetc] 1 (1/0) 
Pratique [dc bienscancc] 2 (2/0) 
Pratique [de bienscance et de civilitc] 1 (1/0) 
Pratique [de modestic et de respect] 	1 (1/0) 

Pratique [de religion] 1 (1/0) 
Pratiquc [des anciens patriarches] 1 	(1/0) 
Pratique [du bien et de la vertu] 2 (2/0) 
Pratique (avoir pour) 1 	(1/0) 

Pratique (prendre pour) 2 (2/0) 
Pratique (donner pour) 1 (1/0) 
Pratiquc (se rendre aisee cette) 1 (1 /0) 
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Pratique (enager a cette) 1 (1/0) Present [adj.] 5(5/0) 
Pratique (mettre en) 1 (1/0) Present [subst.] 1 (0/1) 
Pratique (blamer la) 1 (1/0) Present [= actuel] 1 (1/0) 
Pratiquer (se) 2 (2/0) Present [= cadeau] 2 (0/2) 
Precaution 9 (9/0) Presentement 1 (1/0) 
Precedent [adj.] 2 (2/0) Presenter 65 (25/40) 
Precher 1(1/0) Presenter (se) 7 (5/2) 
Precieux 3 (3/0) Presente (ctre) 7 (4/3) 
Precipitation 3 (1/2) President 1 (1/0) 
Prccipiter(se) 2 (1/1) Presider 1 (1/0) 
Precipite (etrc) 2 (1/1) Presomption 1 (0/1) 
Precis I (1/0) Presse [adj.] 3 (3/0) Prec isement 1 (1 /0) Presser 5 (4/I) 
Predicateur 1 (1/0) Presser (se) 3 (3/0) 
Preeminence 1 (1/0) Press& (etrc) 5 (3/2) Preface 1(1/0) Pret [adj.] 6 (5/1) 
Preferable 1 (0/1) Pretendre 1 (1/0) Preference 1 	(1/0) Pretc 1 (0/1) Preferer 3 (3/0) Prctexte 3 (3/0) 
Prelude 1 (1/0) Prctre 1 (1/0) 
Premier (le, Ia, Ics) 1 1 	(3/8) Prevaloir (se) 1 (1/0) 
Premier [adj.] 24(17/7) Prevenir 8(7/1) Prendre 206 (144/62) Prevoir 1 (1/0) 
Prendre (se) 4 (0/4) Prier [= Dieu] 3 (0/3) 
Pris (etre) 1 (0/1) Prier [quclqu'un de] 17 (8/9) 
Preparation 1 (1/0) Prie (etre) 2 (1/1) Preparer 1 (0/1) Primitive (Eglise) 1 (1/0) 
Prepare (ctre) 2 (2/0) Prince 5 (1/4) 
Prescrire 7 (7/0) Principal [adj.] 1 (0/1) 
Presence (hors de leur) 1 (0/1) Principalement 3 (2/1) 
Presence [en p. d'un homme] 1 (1 /0) Prix 1 (1 /0) 
Presence [en p. des femmes] 1 (1/0) Procession 1 (0/1) 
Presence [en p. d'un pretre] 1(1/0) Prochain [subst.] 24(17/7) 
Presence [en p. (des) personnes] 5 (3/2) Proche [adj.] 5 (3/2) 
Presence [en p. de quelqu'un] 1 (1/0) Proche [subst.] 1 (0/1) 
Presence [en p. d'un autre] 1 (1/0) Procurer (se) 1 (1/0) 
Presence [en p. d'autres] 1 (1/0) Procureur 1 (0/1) 
Presence [en p. des autres] 6 (3/3) Production 1 (0/1) 
Presence [en p. de Ia compagnic] 1 (1/0) Profane 1 	(0/1) 
Presence [en p. de scs ennemis] 1 (0/1) Profcrer 8 (4/4) 
Presence (en sa, en leur) 8 (6/2) Profession [= emploi] 2 (0/2) 
Presence [de Dieu] 3 (3/0) Profession [— de chrctien] 2 (1/1) 
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Profession [faire p. de suivre Purete [= vertu] 4 (2/2) 

les regles de la temperancc] 1 (1/0) Purete [= do la langue] 1 (1/0) 

Profession [faire p. d'humilitc -  --------------------------------------------------- 

etdemodestie] 1(1/0) Qualifier 1  (0/1 ) 

Profession [faire p. de piete] 1 (0/1) Qualifiee (personne) 17 (10/7) 

Profond 5 (3/2) Qualifie (religicux) 1 (1/0) 

Profondement 2 (2/0) Qualite [= vertu, valour] 6 (5/1) 

Promenade 5 (4/1) Qualitc (personne de) 71 (47/24) 

Promener (se) 13 (6/7) Question 4 (1/3) 

Promesse 3(1/2) Queue 1 (0/1) 

Prompt 4 (3/1) Quille 1(1/0) 

Promptement 6 (3/3) Quitter 27 (13/14) 

Promptitude 1(0/I) ----------------------------------------------------  

Prononcer 20 (17/3) Rable 1 (0/1) 

Prononciation 9 (6/3) Racier 
Raconter 

1 (0/1) 
4 (0/4) 

Prophete-Roi 3 (310) 

Proportionne (etre) 1(0/1) Raie 1 (1/0) 

Propos (a) 9 (9/0) Raillcr 5 (1/4) 

Proposer 4(4/0) Raille (etre) 1 (0/1) 

Propre [= personnel] 9 (8/1) Raillerie 7 (3/4) 
1 (0/1) 

Propre [= approprie] 9 (6/3) Raillcur 
2 (1/1) 

Propre [susceptible de] 2 (0/2) Raison [= faculte] 

Propre [= sans taches] 13 (12/1) Raison [= motif] 14(11/3) 

Propre [subst.] 4 (4/0) Raison (faire) 1 (0/1) 

Proprement [= precisement] 5 (5/0) Raisonnable 9 (7/2) 

Proprement [= comme it convient] 4 (2/2) Raisonnablement 
2(2) 

Proprement [= avec soin] 2 (1/1) Ramasser /0 ( 	) 
1 (1/0) 

Prop retc 6 (3/3) Ramper 
7 (4/3) 

Prosperite 
Prostituer (se) 

1 (1/0) 
1 (0/1) 

Rang 
Range (ctre) 1 (1/0) 

Protestation 1 (0/1) Rapport 7 (6/1) 
3 (3/0) 

Protester 1 (0/1) 
1 (1 /0) 

Rapporter 
Rapport& (etre) 1 (1/0) 

Prudemment 
Prudence 8 (6/2) Rare 3 (3/0) 

Psaume 1 (0/1) Rarement 2 (2/0) 
2 2/0 ( 	) Public [adj.] 7 (1 /6 ) Rassasier 
1 (0/1) 

Publiquement 2 (1/1) Ratisser 
1 (1/0) 

Pudeur 10 (6/4) Rebutant 
1 (1/0) 

Puissance [de Dieu] 2 (2/0) Rebuter 
55 (34/21) 

Punition 1 (1/0) 
2 (2/0) 

Recevoir 
Recevoir (se) I (0/1) 

Pur 
Purement 6 (6/0) Regu (etre) 3 (3/0) 
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Rechcrcher 4 (4/0) Rejeter 1 (0/1) 
Recherche (ctre) 2 (2/0) Rejouir (se) 1 (1/0) 
Rccit 5 (2/3) Relacher 1(0/1) 
Recommandati.on 1 (0/1) Relcve 1 (1/0) 
Recommander 3 (3/0) Relever 4 (2/2) 
Reconciliation 1 (0/1) Relever (se) 1 (0/1) 
Reconcilier (se) 2 (1/1) Rcligieux 5 (3/2) 
Reconduire 5 (1/4) Religion 7 (5/2) 
Reconnaissance 7 (3/4) Retnarquer 4 (3/1) 
Reconnaitre 1(1/0) Remede 1 (1/0) 
Recouvrir 3 (3/0) Remerciement 1 (0/1) 
Recreation 6 (3/3) Remercier 9 (4/5) 
Rccreer 2 (2/0) Remettre 7 (3/4) 
Rccreer (se) 1 (1/0) Remonter 2 (2/0) 
Reculer 1 (1/0) Remplir 3 (3/0) 
Rccurer 2 (2/0) Remplir (Sc) l (1/0) 
Redcvable 2 (2/0) Rempli (etre) 1 (0/1) 
Redire 2(1/1) Remuer 13(6/7) 
Redresser 1 (0/1) Rencontre 3 (1/2) 
Redresser (se) 1 (1/0) Rencontrer 8 (2/6) 
Reduirc 1 (0/1) Rencontrer (se) 9 (6/3) 
Reflexion 1 (0/1) Rendez-vous 1 (1/0) 
Refroidi (etre) 1 (0/1) Rendre [a] 1 (0/1) 
Refuser 6 (4/2) Rendre [quelquc chose,...] 5 (0/5) 
Regagner 2 (1/1) Rendre [see, propre...] 8 (8/0) 
Regard 3 (1/2) Rendre [agrcable, meprisable...] 10 (8/2) 
Regarder 65 (46/19) Rendre [son, ses devoirs] 5 (5/0) 
Regarder (se) 1 (1;0) Rendre [honneur, plus d'...] 3 (1/2) 
Regard& (titre) 5 (5/0) Rendre [ses respects] 1 (1/0) 
Regle 10 (7/3) Rendre [ses tres humbles respects] 1 (0/1) 
Regle [de bicnseance] 1 1 	(10/l) Rendre [reponse] 1 (1/0) 
Regle [de la modestie] I (I/O) Rendre [compte] 1 (0/1) 
Rcgle [de 1'honnctete] 2 (2/0) Rendre [pour r. ce qu'on a a dire] 1 (0/1) 
Rcgle [de ]a temperance] 1 (1/0) Rendre [ce bon office] 1 (0/1) 
Regle [de l'Evangilc] 6 (6/0) Rendre [service, un...] 7 (7/0) 
Reglc (vie, homme, gens...) 11(10/1) Rendre [visits] 30(28/2) 
Regler 5 (4/1) Rendre [le culte a Dieu] 1 (1/0) 
Rcgler (se) 4 (2/2) Rendre [graces a Dieu] 1 (1/0) 
Regle (titre) 2 (2/0) Rcndre (Sc) 12 (9/3) 
Regret 1 (1/0) Rendu (titre) 1 (0/1) 
Reine 1 (0/1) Renferme (ctre) 2 (1/1) 
Rejaillir 1 (1/0) Renoncer 1 (0/1) 

67 
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Rentrer 3 (2/1) 

Rentre (ctre) 2 (0/2) 
Rcnvcrser 1 (1/0) 
Renvoyer 1 (0/1) 
Repandre 2 (0/2) 
Repandre (se) 1 (1/0) 
Repas 18(12/6) 
Repasser 1 (1/0) 

Repeter 8 (2/6) 

Replier 1 (1/0) 

Repondre 21 (5/16) 
Rcponse 3 (2/1) 
Reporter 1 (1/0) 

Repos 2 (2/0) 
Repos (en) 1 (0/1) 

Reposer 2 (2/0) 
Reposer (se) 5 (4/1) 
Reprendre [= prendre de nouveau] 4 (3/1) 
Reprendre [= desapprouver] 6 (2/4) 

Reprendre (se) 1 (0/1) 
Repris (etre) 1 (0/1) 
Representation 1 (1/0) 
Representer [= cvoquer, rappeler] 2 (2/0) 

Rcprimande 1 (0/1) 
Reprise 3 (2/1) 

Reproche 5 (3/2) 
Repugnance 3 (1/2) 
Reputation 2 (1/1) 
Reserve [adj.] 1 (1/0) 

Resister 1 (1/0) 

Resoudre (se) 1 (1/0) 
Respect (le, un) 5 (5/0) 
Respect (un profond) 1 (1/0) 
Respect [un r. particulier] 1 (1/0) 
Respect (sentiment de) 1 (1/0) 

Respect (temoignagc de) 2 (2/0) 
Respect (marque de) 6 (5/1) 
Respect (marque exterieure de) 1 (1/0) 
Respect [marque pour exprimer notre] 1 (0/1) 
Respect (pratiques de) 1 (1/0) 

Respect (manque de) 1 (1/0) 

Respect (porter) 6 (5/1) 

Respect (porter beaucoup de) 	1 (1/0) 

Respect (porter plus de) 	 1 (1/0) 
Respect (tcmoigner beaucoup de) 	1 (1/0) 
Respect (pour plus grand) I (0/1) 
Respects (rendre ses) 1 (1 /0) 

Respect (avoir beaucoup de) 1 (1/0) 
Respect (avoir bien peu de) 1 (1/0) 
Respect (devoir du) 1 (1/0) 
Respect (devoir beaucoup de) 1 (1/0) 

Respect (manquer de) 11 (7/4) 

Respect (sortir du) 1 (0/1) 
Respect (perdre le) 1 (0/1) 
Respect [il est du r. de] 2 (2/0) 
Respect (ii [est] contre le) 3 (3/0) 
Respect (contraire au) 1 (1/0) 

Respect (tres contraire au) 1 (1/0) 
Respect (tout a fait contre le) 4 (3/1) 
Respect (par) 3 (3/0) 
Respect (avec) 1 (0/1) 
Respect [pour] 14 (12/2) 

Respect [par r. pour] 1 (1/0) 
Respect [a I'egard de] 1 	(0/1) 
Respect (quclqu'un a qui on doit du) 2 (0/2) 
Respect (personne a qui [on doit 

avoir] du) 25(14/11) 
Respect (personne it qui on doit 

avoir beaucoup de] 6 (4/2) 
Respect [lc r. engage] 1 (1/0) 
Respect [lc r. empcche] 1 (1/0) 
Respects (mes tres humbles) 2 (0/2) 
Respect (humain) 1(0/1)  
Respecter 3 (3/0) 
Respectueux 7 (4/3) 
Respiration 1 (0/ 1) 

Ressembler 1(1/0)  
Ressentiment 2 (0/2) 
Ressentir 12 (8/4) 
Ressouvenir 1 (0/1) 
Ressusciter 2 (2/0) 
Reste [subst.] 7 (3/4) 
Rests (de) 1 (1/0) 
Rester 13 (8/5) 
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Restitution 1 (0/1) Ronger 2 (0/2) 
Retard 1 (1/0) Roti (etre) 1 (0/1) 
Retenir 1 (1/0) Roturier 2 (2/0) 
Retenu (ctre) 2 (2/0) Rougeur 1 (1/0) 
Retenu [adj.] 3 (3/0) Rougir 1 	(1 /0) 
Retenue [subst.] 11(11/0) Roux 1 	(1 /0) 
Retirer 6 (5/1) Royal 1 (0/1) 
Rctirer (se) 12 (6/6) Rude 2 (0/2) 
Retire (etre) 1 (1/0) Rudement 1 (1/0) 
Retour (de) 2 (1/1) Rue 11(2/9) 
Retourner 3(2/1) Ruisseau 1 (0/1) 
Retourner (se) 2 (2/0) Rustique 1 	(I/O) 
Retrancher 2 (0/2) --_ ------------------------------------------------- 
Retrousser 1 	(0/1) Sable 1 (1 /0) 
Retrouver 1 (0/1) Sacrement (Saint-) 1 (0/1) 
Reussir 1 (1/0) Sacrifier 1 (1 /0) 
Rcveiller (Sc) 1 (0/1) Sage [adj.] 28 (27/1) 
Reveler 2 (0/2) Sage [= 1'Ecclesiastique] 36 (35/1) 
Revenir 2(1/I) Sagesse 12 (11/1) 
Reverence [= titre] 1 (0/1) Saint [subst.] 2 (0/2) 
Reverence [= salut cercmonieux] 15(1/14) Saint [adj.] 13 (11/2) 
Reveur 3 (3/0) Sainte (Ecriture) 1 (0/1) 
Riche [adj.] 3 (1/2) Sale 9(3/6) 
Riche [subst.] 2 (2/0) Saler 1 (1/0) 
Ride [adj.] 1 	(0/1) Sale (titre) 1(1/0) 
Ridicule 12 (6/6) Saliere 5 (0/5) 
Rien 13 (12/1) Salir 11 (7/4) 
Rincer 1 (1/0) Salivc 2 (1/1) 
Rirc 25 (12/13) Salle 3 (0/3) 
Ris 1 (0/1) Saluer 46(30/16) 
Risee 1 (1/0) Salucr (se) 1 (1/0) 
Risible 1 (1/0) Salut [des dines] 3 (3/0) 
Riviere 1 (0/1) Sanctifier 1 (1/0) 
Robe 2 (0/2) Sang [proches du s. royal] 1 (0/1) 
Robe [de chambre] 3 (1/2) Sante (la) 4(1/3) 
Rogner 1 (0/1) Sant& (sommeil de) 1 (0/1) 
Rognon 1 (0/I) Santes (porter des) 1 (0/1) 
Roi [= de France] 5 (2/3) Sante (boirc a la) 10(1/9) 
Roi [= David] 2 (2/0) Sante [a la s. de] 3 (0/3) 
Romain 1 (1/0) Sante (c'est a votre) 1 (0/1) 
Rompre 2 (1/1) Satisfaire 2 (2/0) 
Ronfler 2 (1/1) Satisfaire (sc) 1 (1/0) 



70 DEUXIEME PARTIE 59 

Satisfait (titre) 1(1/0) Sens (paroles a double) 1(1!0) 
Sauce 10 (3i7) Sensible 4 (4/0) 

Saucer 1 (0/1) Sensualite 3 (3/0) 

Sauter 4 (3/1) Sensuel 3 (2/1) 

Sauvage 1 (1/0) Sentiment [de joie, de modestie...] 5(4/I)  

Savoir 33 (23/10) Sentiment [avoir ce s. de lui] 1 (1/0) 

Savoir [de bonne part] 1 (0/1) Sentiment (dire son) 7 (5/2) 

Savoir [son, le monde] 2 (0/2) Sentiment (demander le, son) 2 (0/2) 

Savoir [ne pas s. vivre] 1 (1/0) Sentiment (s'arreter a son) 1(1/0)  

Savoir [ne s. cc quc c'est Sentiment (suivre leur) 1 (0/1) 

quc d'honnetete] 2 (2/0) Sentiment (soutenir leur) 1 (1/0) 

Savoir [ne s. cc que c'est Sentiment (proposer son) 1 (0/1) 

que bienseancc] 1 (1/0) Sentiment [prendre un s. contraire] 1(1/0) 

Savoir [bien tourner ]a raillerie] 1 (1/0) Sentiment [titre dun s. contraire] 1 (1/0) 

Science [du salut] 1 (1/0) Sentiment (contredire notre) 1 (1/0) 

Scrupule 1 (0/1) Sentiment [selon le s. du Sage] 3 (3/0) 

Scrupuleusement 1 (1/0) Sentiment [selon le s. de l'Apotre] 1 (1/0) 

Seant (il West pas) 23 (21/2) Sentiment [Ic s. des autres] 2 (2/0) 

Sec 3 (1/2) Sentiment [raisonnable] 1 (1/0) 

Second 6 (2/4) Sentir [vela sent plus la femme 

Secoucr 4 (1/3) que 1'homme] 1 (1/0) 

Secret 7 (0,-7) Sentir [ces contenances s. 

Seculier 4 (4/0) plus lc religicux que] 1 (I/O) 

Seigneur [= noble] 2 (2/0) Sentir [cela s. 1'ecolier] 2 (2/0) 

Seigneur [= Dieu] 1(0/1) Sentir [cola s. le goinfre] 1 (1/0) 

Seigneur (Notre) 1 (1/0) Sentir [cela s. lc gourmand] 1 (1/0) 

Seigneur [Notre S. Jesus-Christ] 1 (1/0) Sentir [cela s. le paysan] 1 (1 /0) 

Sein I (1/0) Sentir [cela s. lc baladin] 1 (1/0) 

Sel 9 (4/5) Sentir [une pratique qui s. le cabaret] 1 (1/0) 

Semaine 1(1/0) Sentir [une posture qui s. le lache] 1 (1/0) 

Semblable 8 (4/4) Sentir [faire s. son haleine] 1 (0/1) 

Sembler [= paraitre] 1 (1/0) Sentir (Sc) 1(0/I) 

Sembler [il semble que] 10(9/I) Scoir 3 (3/0) 

Sembler [il semblerait que] 2 (2/0) Seoir (se) 2 (2/0) 

Sembler [faire semblant] 4 (1/3) Separement 2 (2/0) 

Semeur [de rapports] 1 (0/1) Separer 1 (0/1) 

Sens (mortification des) 1 (0/1) Separe (titre) 2 (1/1) 

Sens (homme, personne de bon) 3 (2/1) Serein 1 (1/0) 

Sens (ceux qui ont du) 1 (1/0) Serieusement 2 (2/0) 

Sens (ceux qui Wont pas dc) 1 (1/0) Serieux 7 (6/1) 

Sens (gens de peu dc) 1 (1/0) Serrer 6 (1/5) 

Sens (personne arrctee a son) 1 (1/0) Serre (titre) 2 (2/0) 
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Service [= lors des repas] 1 (0/1) Sincerite 5(2/3) 
Service (rendre) 6 (6/0) Singulier 5 (5/0) 
Service [= etre au s. de] 5(1/4) Sire 1 (0/1) 
Serviette 31 (4/27) Sirop 1 (0/1) 
Servir 55 (34/21) Situation 3 (3/0) 
Servir (se) 92 (61/31) Sobre 2 (1/1) 
Servi (etre) 9 (6/3) Sobrement 2 (2/0) 
Serviteur [de Dieu] 3 (0/3) Sobriete 1 (1/0) 
Serviteur (je suis votre...) 4 (0/4) Saeur 1 (0/1) 
Serviteur 1 (1/0) Soin (il faut avoir) 7 (7/0) 
Scul 24 (18/6) Soin (il faut toujours avoir) 1 (1/0) 
Scul a seul 1 	(1/0) Soin (on doit avoir) 4 (4/0) 
Seulement 11 (8/3) Soin (on aura) 2(1/1)  
Sevcrc 1 (0/1) Soin (ils auront) 1 (1/0) 
Sexe (quclqu'autre de meme) 1 (0/1) Soin [avoir s. dc] 2 (2/0) 
Sexe (personne dun rncme) I (1/0) Soin (n'avoir pas asset de) 1 (0/1) 
Sexe (personne d'autrc) 1 (0/1) Soin (ils dcvraient mettre leur) 1 (1/0) 
Sexe (personne de different) 1 (1/0) Soin (laisser ce) 1 (0/I ) 
Sexe [personne de s. different] 3 (1/2) Soin (prendre) 1 (1/0) 
Siècle [les s. precedents] 1 (1/0) Soin (eviter avec) 2 (2/0) 
Siècle (les chretiens des premiers) 1 (1/0) Soin (avec plus de) 1 (1/0) 
Siècle (ne se pas conformer au) 1 	(0/1) Soin (avec beaucoup de) 1 (1/0) 
Siege 15 (7/8) Soin [a l'egard de] 1 (1 /0) 
Sien 1 	(0/I) Soin [tout particulier] 1 (I/O) 
Siffler 2 (0/2) Sol [= sou] 1 (0/1) 
Signe (faire) 4 (2/2) Sole 1 (0/1) 
Signe (faire quelque) 2 (2/0) Soleil 2 (2/0) 
Signe (faire par) 1 (0/1) Sombre (un visage) 1 (1/0) 
Signe (demander par) 1 (0/1) Somme [= d'argent] 2 (2/0) 
Signe (temoigner par quelque) 1(1/0) Sommeil 3 (1/2) 
Signe (faire connaitre par quelquc) 1 (1/0) Somptueux (habits) 2 (1/1) 
Signe [de civilite] 2 (2/0) Son [= de cerealc] 1 	(1/0) 
Signe [d'honnetete] 1 (1/0) Songe 2 (0/2) 
Signe [qui marque notre civilite] 1 (0/1) Songer 1 (1/0) 
Signc [de mepris] 2 (0/2) Sonner 3 (3/0) 
Signifier 1 (0/1) Sorte [subst.] 60(53/7) 
Silence 5 (3/2) Sorte (faire en) 8 (8/0) 
Silencieux 1 (1/0) Sorte [en s. que] 3 (2/1) 
Simple 3 (3/0) Sortie 1(0/1) 
Simplement 11(10/1) Sortir 36 (18/18) 
Simplicite 3 (3/0) Sot 2 (1/1) 
Sincere 3 (1/2) Sottise 3 (3/0) 
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Soucier (se) 1(0/1) SoumiSsion (une entire) 1(1/0) 
Souffle 1 (0/1) Soumission (protestation de notre) 1 (0/1) 

Souffler 5 (1/4) Soumission (pour marque de) 1 (0/1) 

Soufflet 3 (2/1) Soumission [la s. qu'on doit] 1 (1/0) 

Souffrance 1 (1/0) Soupe 1 (1/0) 
Souffrir (il est de l'honnctete Souper 3 (3/0) 

de ne pas) 1 (0/1) Soupir 1 (0/1) 
Souffrir [la bienseance ne s. point] 1 (1/0) Source (la passion) 1 (1/0) 
Souffrir (la bienseance ne peut) 1 (1/0) Sourcil 2 (0/2) 

Souffrir (la civilite ne peut) 1 (1/0) Sourd 1 (1/0) 
Souffrir (l'honnetete ne peut) 1 (1/0) Sourire [verbe] 1 (0/1) 
Souffrir (l'honnctete, la modestie Soutenir 7 (3/4) 

et le respect ne peuvent) 1 (1/0) Soutenir (se) 2 (1/1) 

Souffrir (la modestie Soutien 1(1/0) 

et la bienseance ne peuvent) 1 (1/0) Souvenir (se) 3 (1/2) 

Souffrir (on ne peut rien) 1 (1/0) Souvent 2(1/1) 

Souffrir (on ne doit pas) 1 (0/1) Souverain [adj.] 1 (1/0) 
Souffrir (il ne doit pas) 1 (1/0) Spectacle 4(3/1) 

Souffrir (on ne doit jamais) 3 (2/1) Spectateur 1 (1/0) 

Souffrir (il ne faudrait pas) 1 (0/1) Spirituels (hymnes et cantiques) 1(0/1) 
Souffrir [des ordures sur son visage] 1 (1/0) Style [de la lettre] 6 (3/3) 

Souffrir [de la graisse sur ses habits] 1 (1/0) Sucer 4 (1/3) 

Souffrir [un affront] 1 (1/0) Suant [adj.] 1 (1/0) 

Souffrir [une, des injures] 2 (1/1) Suffire [il s. que] 1 (1/0) 

Souffrir [la peine] 1 (0/1) Suffire [il s. de] 7 (5/2) 

Souffrir [la faim] 1 (0/1) Suffisamment 3 (3/0) 

Souffrir [qu'on le loue] 1 (0/1) Suffisant 1 (1/0) 

Souffrir [sans s. que] 1 (0/1) Suggerer 1 (0/1) 

Souffrir [a s. que] 1 (0/1) Suite [subst.] 2 (2/0) 

Souffrir (engager a ne pas) 1 (0/1) Suite (de) 2 (2/0) 

Souffrir (s'accoutumer a) 1 (1/0) Suivant 3 (2/1) 

Souffert (etre) 1 (1/0) Suivre 18 (11/7) 

Souhaiter 8 (7/1) Suivi (etre) 2 (2/0) 

Souiller 1 (0/1) Sujet [= du roil 2 (0/2) 

Souiller (se) 1 (1/0) Sujet (entrer dans le) 1(0/i) 
Souille (titre) 1 (1/0) Sujet (propre au) 1 (0/1) 

Soulagement 1 (1/0) Sujet (sur cc) 2 (2/0) 

Soulier 8 (6/2) Sujet (sur le meme) 1 (1 /0) 

Soumettre 3 (3/0) Sujet (tel que le) 1 (1/0) 

Sournission (avoir de la) 1 (1/0) Sujet (avec) 2 (2/0) 

Soumission (recevoir avec) 1 (1/0) Sujet (sans aucun) 1 (0/1) 

Soumission (donner des marques de)1 (1/0) Sujet (pour cc) 2 (2/0) 
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Sujet (c'est pour ce) 7 (7/0) Tabernacle [= de Jesus-Christ] 2 (2/0) 
Sujet (a notre) 1 (0/1) Table 81 (40/41) 
Sujet (il n'y en a point de) 1 (1/0) Tache 2 (1/1) 
Sujet [avoir s. dc] 4 (2/2) Tache 1 (1/0) 
Sujet [titre s. a, au] 2 (2/0) Tacher 8 (7/1) 
Sujet [donner s. de] 1 (1/0) Taille 2 (1/1) 
Sujct [ne pas donner s. de] 1 (1/0) Taille (ctre) 1 (1/0) 
Sujet [faire Ie s. de] 2 (2/0) Taire (se) 3 (3/0) 
Sujet [s'en faire un s. de] 2 (2/0) Talon 6 (3/3) 
Sujet [au changement] 1 (1/0) Tambour 3 (1/2) 
Sujet [de confusion] 1(1/0) Tambouriner 1 (0/1) Sujct [a sa bouche] 1 (0/1) Tapis 1 (0/1) Sujet [a son ventre] 1 (1/0) Tapisserie 2 (0/2) 
Superbe (un esprit) 1 (0/1) Tarte 1 (0/1) Superflu 1 (0/1) Tassc 1 (0/1) 
Superieur (le) 2(1/1) Taxer 1 (0/1) 
Superieure (personne) 22 (7/15) Tel 4 (4/0) 
Superieure (personne beaucoup) 2 (2/0) Tellement 3 (3/0) 
Superieur (lui titre) 1 (1/0) Temoignage 5 (5/0) 
Supericur (cclui, ceux qui lui sont) 3 (2/1) Tcmoigner 40(23/17) 
Superieurc (personne de qualite) 1 (1/0) Temperament 2 (2/0) 
Supericure (personne dune qualite) 3 (3/0) Temperance 1 (1/0) Superieure (personne Temperant 1 (0/1) 

dune qualite bcaucoup) 7 (5/2) Temple [vivant, 
Superieure (quclqu'un dune qualite) 1 (1/0) animc du Saint-Esprit] 3 (2/1) 
Superioritc 1(0/I) Temporel 1 (1/0) 
Supportable 8 (8/0) Temps [= moment] 9 (9/0) 
Supporter 1 (1/0) Temps (de son) 3 (3/0) 
Sur 2 (1/1) Temps (en memo) 8 (8/0) 
Surnom [— nom de famille] 3(1/2) Temps (en tout) 2 (1/1) 
Surprenant 1 (1/0) Temps (pendant cc) 3 (3/0) 
Surprendre 1 (0/1) Temps (dans peu de) 1 (1/0) 
Surpris (titre) 2(1/1) Temps (pour peu de) 1 (1/0) 
Surprise 1 (0/1) Temps (pour un petit) 1 (1/0) 
Survenir 2 (1/1) Temps (de temps en) 1 (0/1) 
Susceptible 1(0/1) Temps (quelque) 1 (1/0) 
Suspendu (titre) 1 (0/1) Temps (il y a quelque) 2 (2/0) 
Syllabe 6 (6/0) Temps [il y a un t. de] 1 (0/1) 
Synagogue 1 (1/0) Temps (passer le) 1 (1/0) 
-------------------------------------------- -- 	---- Temps (prendre son) 1 (1/0) 
Tabac 7 (5/2) Temps [prendre le t. pour] 1 (1/0) 
Tabaticre 1 (1/0) Temps [se donner le t. de] 1 (1/0) 
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Temps (employer quelque) 2(2/0) Tenir [la chandelle] 1(1/0) 

Temps (employer bien du) 1 (1/0) Tenir [par le pied] 1 (0/1) 

Temps [donner trop de t. a] 1 (0/1) Tenir [par Ic bout] 1 (0/1) 

Temps (perdre un) 1 (0/1) Tenir [par Ic bord] 1 (1/0) 

Temps (faire attention au) 1 (1/0) Tenir [par 1'oreille] 1 	(1/0) 

Temps (avoir egard au) 1 (1/0) Tenir [par quelque endroit] 1 (1/0) 

Temps (observer le) 2 (0/2) Tenir [par-dessous] 1 (0/1) 

Temps [en quclque t. que cc soit] 1 (0/1) Tenir [dessous] 1 (0/1) 

Temps [tout le t. que] 1 (1/0) Tenir [dans leur posture naturelle] 1 (0/1) 

Temps [Ic t. present] 1 (1/0) Tenir [dans la situation que la nature 

Tendre (unc assiette) 2 (0/2) ou 1'usage a prescrite] 1(1/0) 

Tendresse 1 (1/0) Tenir [propre] 2 (2/0) 

Tenebres [= ceuvres des] 4(3/1) Tenir [tres propre] 1 (1/0) 

Tenir [le corps] 3 (1/2) Tenir [toujours propre] 1 (0/1) 

Tenir [toutes les parties de son corps] 1 (1/0) Tenir [net] 1 (1/0) 

Tenir (nous) 1 (1/0) Tenir [fort net] 2 (2/0) 

Tenir [la tete] 1 (0/1) Tenir [compagnie] 4 (2/2) 

Tenir [la main sur] 1 (0/1) Tenir [ferme] 1 (0/1) 

Tenir [a la main] 4 (1/3) Tenir [de travers] 1 (0/1) 

Tcnir [a pleinc main] 3 (2/1) Tenir [en Fair] 1 (0/1) 

Tenir [en main] 2 (2/0) Tenir [toujours cache] 1 (1/0) 

Tenir [dans sa main] 1 (1/0) Tenir [ferme] 1 (1/0) 

Tenir [de la droite] 1 (0/1) Tenir [entr'ouvert] 1 (0/1) 

Tenir [de la main droite, gauche] 4 (4/0) Tenir [(une) posture] 4 (4/0) 

Tenir [avec les deux mains] 1 (1 /0) Tenir [sa parole] 1(0/1) 

Tenir [entre le pouce Tenir [le premier rang] 2 (2/0) 

et le second doigt] 1 (0/1) Tenir [le rang que (I'on) t.] 3 (1/2) 

Tenir [renferme dans sa main] 1 (0/1) Tenir [cela t. du melancolique] 1 (1/0) 

Tenir [avec le ponce] 1 (1 /0) Tenir [trop de la vanite] 1(1/0)  

Tenir [la main it demi-fermee] 1 (1/0) Tenir [de la bassesse] 1(1/0) 

Tenir [entre les lcvres] 1 (1/0) Tenir [si fort de la bassessc] 1 (1/0) 

Tenir [devant sa bouche] 1 (1/0) Tenir [d'un portefaix] 1 (1/0) 

Tenir [dans sa bouche] 1 (1/0) Tenir [d'un reveur] 1 (1/0) 

Tenir [I'une contre l'autrc] 2 (2/0) Tenir (se) 20 (7/13) 

Tenir [fixement arrete] 1 (0/1) Tenu (etre) 1 (1/0) 
29 (24/5) 

Tenir [trop en dedans] 1 (1/0) Terme 
17(6/11) 

Tenir [devant soi] 1 (0/1) Terre 
1 (1/0) 

Tenir [derriere le dos] 2 (0/2) Tertullien 
40(17/23) 

Tenir [sur ses genoux] 1 (0/1) Tete 
3 (1/2) 

Tenir [les pieds] 
Tenir [quelque chose] 

1 (1 /0) 
1 (1 /0) 

Theatre 
Timothee I (I /0) 

Tenir [cc qu'il t.] 1 (1/0) Tirer 31 (20/11) 
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Tirer (se) 1 (1/0) Tour [donner un autre t. a] 1 (1/0) 
Tison 1 (0/1) Tourner [le dos, le manche...] 2I (8/13) 
Titre 5 (2/3) Tourner [la phrase] 1 (0/1) 
Tolerable 2 (2/0) burner [bien t. la railleric] 1 (0/1) 
Tolerer 1(1/0) Tourner [la chose] 1(1/0) 
Tomber [dans une mare d'eau] 2 (2/0) Tourner [en risce] 1 (1/0) 
Tomber [daps un vilain bourbier] 1 (1/0) Tourner [en ridicule] 1 (1/0) 
Tombcr [de sa bouche] 1 (0/1) Tourner [en bonne part] 1 (1/0) 
Tombcr [du nez] 1 (1/0) Tourner (se) 10 (8/2) 
Tomber [de ]a cuillcre] 1 (1/0) Tourne (etre) 1 (0/1) 
Tomber [de la table] 1 	(0/1) Tousscr 4 (1/3) 
Tombcr [en le portant a sa bouche] 1 	(1/0) Traduire 1 (1/0) 
Tomber [sur les yeux] 1 (0/1) Train [= manicre d'aller] 1 (0/1) 
Tomber [sur les epaules] 1 (1/0) Trainer 4 (1/3) 
Tomber [sur le poignet] 1 (1/0) Traiter [= recevoir a sa table] 4 (2/2) 
Tomber [sur ses talons] 1 (0/1) Traiter [= qualifier quelqu'un] 2 (1/1) 
Tomber [sur (son) linge] 2 (2/0) Traiter [= disserter] 5 (5/0) 
Tombcr [sur (les) habits] 2 (1/1) Traiter [avec mcpris...] 2 (1/1) 
Tornber [sur la nappe] 3 (1/2) Trait& (etre) 1 (1 /0) 
Tomber [laisser t. quelquc chose] 3 (1/2) Tranchees [= colique aigue] 1 (0/1) 
Tombcr [faire t. dans Ie discours] 1 	(1/0) Tranquille 2 (1/1) 
Tomber [dans cette negligence] 1 (1 /0) Tranquillement 1 (I /0) 
Tomber [daps cc defaut] 2(2/0) Travail 2 (1/1) 
Tornber [daps quclque defaut] 2 (2/0) Travailler 2 (2/0) 
Tomber [dans ces sortes de dcfauts] 2 (1/1) Trembler 1(0/1) 
Tomber [en fautc] 1 (0/l) Tremper 4 (2/2) 
Tomber [daps quelques fautes] 1 	(I/O) Tresor [de la purcte] 1 (0/1) 
Tombcr [dans quelqu'un Triste 1 (1/0) 

de ces dereglcments] 1 (1/0) Tromper 2 (0/2) 
Tomber [dans ces sortcs Tromperie 1 (0/1) 

do dereglements] 1 (1/0) Troubler 1 (0/I) 
Tomber [daps ces vices] 1 (1/0) Troubler (se) 1 (1/0) 
Tomber [dans la confusion] 1 (0/1) Troussee (la robe) 1 (0/1) 
Tomber [par faiblesse] 1 (0/1) Trouver 8 (4/4) 
Ton 7 (5/2) Trouver [ses mots] 1(0/I) 
Tordre 1 (0/1) Trouver [a redire] 2 (1/1) 
Tort 3 (3/0) Trouver [bon que] 1 (1/0) 
Toucher 27(16/11) Trouver [apropos de] 2(1/1) 
Toucher [= concernant] 7 (7/0) Trouver (se) 20 (19/1) 
Toucher [I'instrument de musique] 1 (1/0) Trouver [il s'en trouve qui] 4 (4/0) 
Toucher (se) 2(1/1) Trouvc (etre) 1 (0/1) 
Tour (le, son) 3 (2/1) ---------------------------------------------- ------ 
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Uni [adj.] 	 2(2/0)  

Uniforme (prononciation) 1 (1/0) 
Union 6 (6/0) 
Unique 1(1/0) 
Uni (ctre) 1 (1/0) 
Urine 1 (1/0) 
Uriner 1 (0/1) 
Usage (l', un) 6(5/i) 
Usage (titre en) 7 (7/0) 
Usage (titre d') 1 (1/0) 
Usage (mettre en) 3 (3/0) 
User [en u. ainsi] 11 (10/1) 
User [en u. autrement c'est] 2 (2/0) 

User [en u. do meme] 4 (4/0) 
User [comme, aussi] 2 (2/0) 

User [a (1') egard dc] 4 (4/0) 

User [de ces manicres de] 1 (0/1) 
User [de toutes ces facons de] 1 (1/0) 
User [de (ces) termes] 2 (1/1) 
User [de circonlocutions] 2 (1/1) 
User [de dcguisement] 1 (1/0) 
User [de fraudes dans ces paroles] 1 (1/0) 
User [de Bette liberte] 1 (1 /0) 

User [en u. librement] 1 (0/1) 
Utile 1 (0/1) 
----------------------------------------------------
Vague [adj.] 1 (1/0) 
Vain 1 (1/0) 
Vaincre 1 (1/0) 
Valeur [des choses] 1 (0/1) 
Valoir 2(1/I) 
Valoir (faire) 1(1/0) 
Valoir [ii vaut micux] 4 (4/0) 
Valoir [ii vaut bien micux] 2 (2/0) 

Valoir [il vaut beaucoup mieux] 1 (1/0) 
Valoir [cela ne valait pas la peine de] 1 (0/1) 
Vanite 10 (9/1) 
Vanter (se) 2 (2/0) 
Veau 1 (0/ 1) 
Veiller [sur] 2 (2/0) 
Veiller [a] 1 (0/1) 
Veneration 1 	(1/0) 

Vengeance 	 1 (1/0) 

Venir 33 (16/17) 
Vent [tourner Ia tete a tout] 1 (1/0) 
Vent [= respiration] 2 (2/0) 
Vent [= gaz de 1'intestin] 1 (1/0) 
Vent [= mouvement de /'atmosphere] 1 (0/1) 
Ventre 3 (1/2) 
Venue [subst.] 1(1/0) 
Veritable 9 (8/1) 
Verite 8 (1/7) 
Vermilion 1 (1/0) 
Vermine 1 (0/1) 
Verre 22 (4/18) 

Verser 11 (8/3) 
Vertu 8(7/1) 
Vetir (se) 1 (1/0) 

Vetu (titre) 8 (711) 
Viande 48 (30/18) 

Vice 6 (4/2) 
Vicieux 2 (2/0) 
Victime 1 (1 /0) 
Vide 3 (1/2) 

Vider 6 (5/1) 
Vie 7 (3/4) 
Vicillard 5 (5/0) 
Viergc (la sainte) 3 (3/0) 
Vilain [bourbier] 1 (1/0) 

Vilain [ii est v. de] 3 (3/0) 
Vilain [ii est tres v. de] 4 (3/l) 
Vilain (cela est tres) 1(0/i) 
Vilain [c'est une chose v. de] 1 (0/1) 
Vilain [c'est quelque chose 

do bien v. de] 1 (1 /0) 

Vilain [c'est une chose 
bien plus v. de] 1(1/0) 

Ville 4(1/3)  
Vin 16 (8/8) 
Violence 2 (1/1) 
Violent 3 (3/0) 
Violer [la Ioi de Dieu] 1 (1/0) 
Violer [les regles de 1'honnetetc] 1 (1/0) 
Visage 47 (25/22) 
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Visite 41 (31/10) Vouloir [la civilite ne v. pas que] 3 (3/0) 
Visiter 15 (12/3) Vouloir [1'honnetete v. que] 3(3/0) 
Visiter (Sc) 1 (1/0) Vouloir [1'honnetete ne V. pas que] 1 (1/0) 
Visite (ctre) I (1/0) Vouloir [la charite 
Vivant [adj.] 4 (3/1) et 1'honnetctc v. quo] 1 (0/1) 
Vivo [=poisson] 1 (0/1) Vouloir [la nature v. quo] 1 (1/0) 
Vivre 12 (9/3) Vouloir [la nature ne v. pas que] 1 (0/1) 
Voiler (se) 1 (0/1) Vouloir [les rcgies 
Voir 31(28/3) de l'Evangile v. quo] 1 (I/O) 
Voir jailer v. (unc personne)] 3 (3/0) Vouloir [le Sage v. quo] 6 (6/0) 
Voir [venir v. (une personne)] 2 (2/0) Vouloir [saint Paul v. que] 1 (1/0) 
Voir [faire v. que] 1 (0/1) Vouloir [Jesus-Christ V. que] 1 (1/0) 
Voir (se) 1 (1/0) Voyage 8 (6/2) 
Vu (etre) 2 (2/0) Voyclle 1 (1/0) 
Voix (la, sa, leur) 3 (1/2) Vrai 5 (2/3) 
Voix (ton de) 4(3/1) Vue (la) 5 (2/3) 
Voix (ton do la) 1 (0/1) Vue [avoir la v. trop basse] 1 (0/1) 
Voix (inflexion de la) 1 (1/0) Vue [avoir la v. trop elevice] 1 (0/1) 
Voix (a haute) 1 (1/0) Vue [avoir la v. arretee] 1 (1/0) 
Voix [a v. basse] 1 (1/0) Vue [avoir ]a v. egaree] 1 (0/1) 
Volage (quclque enfant) 1 (1/0) Vue [avoir la v. hors de] 1 (1/0) 
Volant [—j cu] 1 (0/1) Vue (dans ces, cette) 2 (2/0) 
Voler [= oiseau] 1 (0/1) Vue [dans la V. de] 1 (1/0) 
Voleur 1 (0/1) Vuc [dans quelques-ones de ces] 1 (1/0) 
Volonte 1 (0/1) Vue [a Ia v. de] 2 (2/0) 
Vornir 1 (0/1) Vue [hors de la v. de] 2 (0/2) 
Vouloir 97 (73/24) Vue Deter la v. sur] 1 (0/1) 
Vouloir [la bienseance V. quo] 19 (18/1) Vue [detourner sa v. de] 1 (0/1) 
Vouloir [la bienseance ne v. pas quo] 3 (3/0) ---------------------------------------------------- 
Vouloir []a civilitc V. que] 5 (5/0) Zachcc 1 (1/0) 

** 	II nest sans doute pas sans interet de relever, dans la liste qui precede, les mots 
ou expressions que J.-B. de La Salle semble employer plus volontiers. Nous 
indiquons, pour chacun des vocables, le nombre d'emplois lasalliens suivi du 
nombre d'emplois inspires des sources. Le signe (*) invite a consulter dans 
1'ensemble du vocabulaire des RB la liste des autres emplois du meme mot. 

Accident [= mesaventure] 5/0 Air [= attitude] 11/1 Autre [pron.] 31/10 
Action 21/5 Aller (se laisser) 8/0 Avertir 9/1 
Affection 11/2 Arriver [ii arrive quo] 6/0 * Avis [de saint Paul, 
Agir (manicre d') 	5/0 Artisan 6/0 du Sage] 17/0 
Agrcable 13/4 Assurer 8/1 Bassesse [d' esprit] 7/0 
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Benir 8/1 Croire 11/4 Extrcmement 4/0 

Besoin 18/3 Decent 4/0 Facheux 6/1 

Bienseance Defendre 6/1 Facilement 16/5 

(regle de la) 9/1 * Desagreable 9/0 Facilite 5/0 

Bienseant 16/1 Devoir [verbe] 478/81 Faire 444/143 

Bienveillance 9/0 Dieu 45/22 Faire (sc) 47/11 

Bonne [chore] 4/0 Different 17/1 Fait (etre) 12/0 

Capable 9/1 Dire 131/91 Falloir 363/114 

Certain 7/1 Dispose (etre) 6/1 Fois 20/6 

Cesser 6/2 Distinctement 4/0 Fort [adv.] 20'1 

Charitc 12/4 Distingue (etre) 5/0 Garde (prendre) 44/6 

Chose 110/43 Divertir 5/0 Garder (se) 20/5 

Chretien [adj.] 23/1 Divertir (se) 7/3 Gens (les) 9/l 

Chretien [subst,] 37/1 Divertissement 13/7 Grace (il est 

Christianisme 4/1 Donner 108/36 de mauvaise) 6/0 

Circonspect 3/0 Donner (se) 5/0 * Grand [adj,] 74/21 

Civilite [chretienne] 3/0 * Ecolier 4/0 Grossier 7/1 

Coeur [= sentiment] 10/4 * Effet 8/0 Habiller (s') 7/1 

Comrnettre 9/0 Effet (en) 2/0 Homme [sage] 11/1 

Commode [= pratiquc] 6/0 Egard (avoir) 18/0 Honnete (maniere) 12/2 

Commodite 8/3 Egard [a 1'e. de] 41/3 Honnetemcnt 24/1 

Compagnie 46/22 * Eleve (de naissance, Honnetete (avec) 8/0 

Comprcndre 3/0 de condition) 4/0 Honneur 29/13 

Condamner 6/0 Eminente (personnc Honteux 21/2 

Conduire 5/0 de qualite) 5/0 Horreur 5/ 

Conduire (se) 13/1 Empechcr 11/2 Incivil (il est tres) 15/4 

Conduite [= maniere Endroit 18/7 Ineivilite (c'est une 

d'agir] 19/1 * Engager 11/0 * grande) 13/5 

Connaitre (faire) 19/5 Entendre 14/6 * Incommode 14/0 

Consequence (de) 9/1 Entier 8/0 Incommode (etre) 8/1 

Conserver 5/0 Entretenir (s') 4/0 Incommodite 5/0 

Considerable (faute) 5/0 * Espece 4/0 Indecent (il est tres) 17/0 

Consideration Esprit (bassessc d') 7/0 * Indigne 5/1 

(avoir de la) 14/0 * Estime 14/2 Inferieur (etre) 6/0 

Considerer 6/1 Estimer 7/0 Inquict 5/0 

Continuellement 5/0 Etat [en e. de] 5/0 Inspirer 6/2 

Contraire [a] 12/0 * Evangile (les regles de 1')6/0 * Insupportable 9/1 

Convenir 11/I Exemple (par) 22/10 Inutile 5/0 

Conversation 11/2 Exhorter 5/0 Jesus-Christ 21/0 

Converser 8/0 Expression 11/2 Joue 10/3 

Corps (le, nos...) 38/15 Exprimer 9/3 Jour 20/7 

Couchc (titre) 5/0 Exterieur (1') 7/0 * Laisser (se) 9/3 
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Leger 6/I 

Levre 11/4 
Lieu 16/8 
Malade 7/1 
Malhonnete 8/0 
Malproprc 6/0 
Maniere 128/13 
Manquer 

[ne pas m. de] 4/0 
Marque [subst.] 46/12 
Marquer 23/5 
Mauvaisc [de m. grace]6/1 * 
Maxime [chretienne] 3/0 
Messcant (il cst tres) 6/0 * 
Mets 6/0 
Moderation 12/0 
Modestie (la) 13/4 * 
Mollessc 4/0 
Monde [= la societe] 11/1 	* 
Motif 5/0 
Moyen [subst.] 13/1 
Ne (bien) 11/0 
Naturel 11/5 
Naturellement 8/1 
Necessaire 7/1 
Nombrc 8/I 
Nommer 6./I 
Notre Seigneur 5/0 
Nullement 8/0 
Obligation 8/I 
Oblige (etre) 35/14 
Observer 6/2 
Occasion 33/2 
Occupation 5/0 
Ordinaire [adj.] 12/l 
Ordinairement 30/5 
Ordure 10/4 
Ornement 6/I 
Paraitrc 72/13 
Particulicr 18/2 * 

Paul (saint) 25/0 Sembler [i1 s. que] 9/1 
Pcine (se faire de la) 6/0 * Sensible 4/0 
Pcrmettrc 32/3 Sentiment 
Permis [selon le s. de] 6/0 

([il] nest jamais) 16/0 * Sentir [cela sent le...] 8/0 
Pierre (saint) 5/0 Sericux 6/1 
Pietc 7/1 Servir (se) 61/31 
Place [= piece, Seul 18/6 

appartement] 7/1 Simplement 10/1 
Plaisir 9/2 Singulier 5/0 
Pot 4/1 Soin (il faut avoir) 7/0 * 
Pouvoir 198/58 Sorte [subst.] 53/7 * 
Precaution 9/0 Sorte (faire en) 8/0 
Prendre 144/62 Souhaiter 7/1 
Prescrirc 7/0 Sujet (c'est pour cc) 7/0 
Present [adj.] 5/0 Supportable 8/0 
Prevenir 7/l Syllabe 6/0 
Prochain [subst.] 17/7 Tachcr 7/1 
Prononcer 17/3 Temoignage 5/0 
Propos (a) 9/0 Temps [= moment] 9/0 
Propre [= personnel] 8/1 Temps (en memc) 8/0 
Propre [= sans tache] 12/I Terme 24/5 
Propre [subst.] 4/0 * Toucher [= concernant] 7/0 
Purement 6/0 Tourner (se) 8/2 
Raison [= motif] 1 1/3 * Trailer [= disserter] 5/0 
Rapport 6/l Trouver (se) 19/1 
Reglc (homme, vie...) 10/1 Union 6/0 
Rendre [sec, propre...] 8/0 * Usage (etre en) 7/0 
Rendre [service] 7/0 User [en user ainsi] 10/1 
Respect [pour] 12/2 * Vanite 9/1 
Retenue [subst.] 11/0 Veritable 8/1 
Rien 12/1 Vertu 7/1 
Sage [adj.] 27/1 Vetu 7/1 
Sage Vieillard 5/0 

[= l'Ecclesiastique] 35/1 Visite 31/10 
Sagessc 11/1 Visiter 12/3 
Saint [adj.] 11/2 Vivre 9/3 
Savoir 23/10 Voir 28/3 
Seant (il West pas) 21/2 Vouloir [la bienseance 
Seculier 4/0 veut que] 18/1 
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II - Le vocabulaire propre aux RB 

Voici la liste des mots qui ne sont jamais employes, par J.-B. de La Salle, en 
dehors des RB. Cette liste de 401 mots — avec pour chacun d'eux la frequence 
d'emploi -- a ete etablie, elle aussi, a partir des 6 volumes du Vocabulaire lasallien. 

Abuser (s') I Balance I Ccrneau I Coque I 

Accouder 2 Balancier I Chantal (sainte) I Correct l 

Accroire 3 Baudrier 2 Chapon 1 Couper (se) 1 

Accroupir 1 Bigle 1 Charnu 1 Crachat 7 

Accusatif I Bizarre 1 Charretier 1 Craquer 2 

Admire (etre) I Blond 2 Chat 1 Crasse 2 

Affronterie I Boiter I Cheminee 1 Crasseux 2 

Agreablement I Bonjour 1 Cheville I Cravate 3 

Aigre I Bonsoir I Chien 2 Creuser 1 

Aiguiere 2 Borgne 1 Chiquenaudc 1 Crotter 1 

Ailc 2 Boucher 3 Choque (etre) I Croute 5 

Air [= chanson] 4 Boucle 1 Circonlocution 3 Crument 3 

Ajustement 3 Boucler I Cirer 1 Cuillcre 47 

Ajuster 2 Bouc 3 Citron I Cuilleree 1 

Alice 3 Bouffon 2 Civilement I Cuisse 4 

Altesse 4 Bouillon 2 Cligner I Cure-dents 1 

Amande 1 Boule 1 Cochon 1 Cure-oreillcs 1 

Ample I Bourbier 2 Coiffe 2 Curieusement 2 

Antichambrc 3 Bourgeois 2 Colique 1 Danseur 2 

Appauvrir 1 Bouteille 1 Collier 1 Datif 1 

Applaudir 4 Braise I Comedien 2 Dcboutonner (se) I 

Arbaletrier I Brclan I Compasser I Dcchausser (se) 3 

Arete 2 Broder 1 Concis 1 Decrasser 1 

Assaisonne 2 Bruler (se) 1 Condoleance 1 Decrotter 

Assiettc 63 Brusque 1 Confiture 3 Deferent 1 

Assurement 2 Brutal I Conjouissance 1 Degraisser 3 

Attisonncr I Buffet 5 Conseiller Dementi 1 

Avaler 11 Cajoler I [= du Roi] 2 Demesurement I 

Avantageusement I Canard I Consistance 1 Dcplier 6 

13ailler 4 Capricicux I Conte I Dcraisonnable I 

Baisemain 3 Carrosse 18 Contestation I Deshonnetete I 

Baladin 3 Ceinturon I Coq I Desobligeant 3 
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Diamant 2 Fierte 2 Horloge I Longe 1 
Digestion 1 Fin [adj.] 2 Huitre I Louche I 
Dissolu 2 Final 1 Humer I Louvier (Mme de) I 
Dragce 1 Flairer 3 Humidite I Macher 2 
Drap 2 Flatteric I Imperceptible 1 Maigrc [viande] I 
Due 1 Flegmc Impertinence I Mail I 
Echauffer (s') 3 [= crachat] I Impertinent 2 Majeste [Roi] 2 
Echec 4 Foi (bonne) 1 Importun 3 Malpropre 6 
Ecran 2 Folatre 1 Impropre 1 Manifestement 1 
Ecrouter 2 Fornication 1 Imprudemment I Manouvricr I 
Ecuclle 16 Fouiller 1 Imprudence 3 Manque l 
Ecuric 3 Fourbe I Imprudent 2 Mare l 
Effemine 3 Fourchette 23 Incontestable I Marionnette 2 
Effronte I Fourreau 1 lndecence 2 Matinee 1 
Egoutter I Frais [adj.] 2 Indicc I Megarde 1 
Enclos 1 Friandise 2 Infamic 3 Menager I 
Enjoue 2 Frise, se friser 2 Information I Meprise I 
Ennuye (etre) 2 Froncer [verbe] 2 Infortune I Mie I 
Entendre (s') I Frotter, se frotter 8 Insomnie I Miroir I 
Entente I Gager I Intemperant 1 Moelle 2 
Entete (etre) I Galonne 1 Inventeur 1 Morbleu I 
Entrelardcr I Galoper 1 Invite [subst.] I Mordi 1 
Entrouvert 1 Gateau I Invite (etre) 2 Mordre 3 
Enveloppc 4 Gene I Irreligion 1 Morvc 3 
Equitable 1 Genie I Ivrogne 1 Mouche [au visage] 1 
Erailler 1 Genitif I Jarni I Moocher 
Espion I Gland 1 Jarretiere I []a chandelle] I 
Essai 1 Goinfre I Jupe 2 Moucher (se) 13 
Essayer I Gosier I Jupon I Mouchette 1 
Essuie-mains I Graissc I Laisse 1 Mouc 1 
Eternuer 4 Graisser 2 Lambeau I Moutarde 1 
Etourdi [adj.] I Gras 10 Languissant [adj.] I Nappe 12 
Etrier I Grimace 3 Lansquenet I Niaiserie I 
Exageration 2 Grincer 1 Laper 1 Nominatif I 
Excellence [— titre] 	I Gue I Lapin 1 Note (etre) I 
Exclamation I Guinde 1 Laquais 2 Odicux 1 
Face a face I Hale I Lecher 3 Offre 1 
Farder 1 Hasard 2 Lente [subst.] I Oic 1 
Fauteuil 3 Hausser I Levraut 1 Operateur 2 
Feu 21 Hoquet I Lievre 1 Opiniatrer (s') 2 
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Outré 1 Police 1 Reveur 3 Style [= de la lettre] 6 

Pair I Pomme 3 Rincer 1 Suant [adj.] 1 

Pantoufle 2 Port [= maintien] 5 Risee I Superiorite 1 

Pardi I Portefaix I Risible I Tabaticre I 

Parer (se) 2 Portiere 4 Rognon 1 Tambour 3 

Parler [subst.] 2 Pot 5 Ronflcr 2 Tambourincr 1 

Parlour (grand) 2 Poule I Roturier 2 Tapis 1 

Parqueter I Pourceaux 1 Roux I Tapisserie 2 

Particularite 1 Poursuivre 3 Rustique 1 Tarte I 

Parure 2 Preeminence I Sable I Tasse 1 

Pate I Preferable 1 Saler, etre sale 2 Taxer 1 

Paume [= jeu] 1 President l Saliere 5 Theatre 3 

Peigner, se p., Prevaloir (se) I Salir 11 Tirer (se) 1 

etre P. 7 Quille I Sauce 10 Tordre 1 

Peler 2 Rable 1 Saucer 1 Tousser 4 

Pelure 2 Racier 1 Semeur Train 1 

Perruquc 3 Railleur I [de rapports] I Tranchee I 

Petitesse 2 Ramper I Screin I Tranquillement I 

Phrase 1 Ratisser 2 Serviette 30 Trousse I 

Pincer I Recommandation 1 Siffler 2 Urine 1 

Pincette 2 Reculer 1 Sire 1 Uriner I 

Pipe 1 Recurcr 2 Sirop 1 Veau 1 

Piquet 1 Refroidi (etre) I Sole 1 Vermilion 1 

Pliant [subst.] I Regagner 2 Son [de cereale] 1 Vermine l 

Plumet I Remarque I Songer I Verre 22 

Pointe [= jcu Remonter 2 Sot 2 Visiter (se) 1 

de mots] I Rendez-vous I Soupe 1 Volage 1 

Poire 3 Respiration I Sourcil 2 Volant [= jeu] 1 

Poison 1 Retrousser I Sourire [verbe] I Vomir 1 

Poivre I Reverence [titre] 1 

Ce vocabulaire propre aux RB evoque des realites humaines qui tiennent au theme 

lui-mcme et que ne rencontrent guere les domaines plus familiers a J.-B. de La Salle, 

qui sont ceux de 1'education en milieu scolaire, de la theologie catechistique et de 

la spiritualite. La bienseance renvoie, en effet et comme naturellement au corps, a 
ses besoins et a sa necessaire maitrise. La civilite quant a elle, renvoie aux donnees 

les plus concretes de la vie en societe: de la fawn de se vetir, a celles de manger, de 

se divertir, de converser... Relevons quelques-uns de ces ensembles linguistiques 

significatifs : 
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* Le corps 

Cheville Respiration Accouder (s') 
Gosier Accroupir (s') 
Sourcil Bailler Ramper 

Eternuer 

Enclos [= de la Moucher (se) Echauffer (s') 
langue] Ronfler Frotter (se) 

Suer Peigner (se) 
Flegme Tousser 

Morve Uriner Siffler 
Urine Vornir Tambouriner 

Blond Grimace Chiquenaude 
Roux Moue 

Aiguiere 
Bigle Cligner [les yeux] Cure-dents 
Borgne Craquer [les dents, les doigts] Cure-oreilles 
Louche Erailler [les yeux] Essuie-mains 

Farder [le visage] 

Boiter Froncer [les sourcils, le nez] Lente 

Hausser [la tote] Vermine 
Consistance 

Port Hoquet Broder 

Gene Cajoler 
Compasser Colique Frotter 

Insomnie Mordre 
Guinde Peigner 

83 



* Les repas et les aliments 

Assiette 	Bouillon 

Bouteille 	Soupe 

Ecuelle 

Cuillere 

Fourchette 

Nappe 

Saliere 

Serviette 
Tasse 
Verre 

Buffet 

Cuilleree 

Deplier 
[la serviette] 

Canard 
Chapon 

Cochon [de lait] 

Coq 	[d'Inde] 

Lapin 

Levraut 
Lievre 

Oie 
Poule 
Veau 

Aile 
Longe [de veau] 
Moelle 
Rable 
Rognon 
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Huitre 
Sole 

Arete 

Amande 
Cemeau 

Citron 

Poire 
Pomme 

Pelure 
Coque 

Confiture 
Dragee 
Friandise 
Gateau 
Sirop 
Tarte 

Avaler 
Flairer 
Humer 
Laper 
Lecher 

Macher 
Peler 

Degraisser 
Ecrouter 
Egoutter 
Saler 
Saucer 
Racier 
Ratisser 
Recurer 
Rincer 

Digestion 

Graisse 
	 Goinfre 

Croute 
	 Intemperant 

Moutarde 	Mie 
	 Ivrogne 

Sauce 	 Pate 
	 Pourceau 

Chamu 
Entrelarde 
Gras 
Maigre 
Poivre 
Sale 
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* Les habits et la mode 

Coiffe Ajustement 
Cravatte Collier 
Jupe Diamant 
Jupon Mouche 
Pantoufle Parure 

Vermilion 
Boucle 
Gland 	 Miroir 
Jarretiere 

Laisse 	 Inventeur 
Perruque 
Plumet 

Baudrier 
Ceinturon 
Fourreau 

Ample Ajuster 
Brode Boucler 
Drap [habits de] Cirer 
Galonne Farder 
Trousse Parer (se) 

Retrousser 
Bizarre 

Capricieux Deboutonner 
Effemine Dechausser 
Fin Decrasser 

Decrotter 
Crasseux Degraisser 
Malpropre 

Crotter 
Crasse Salir 

* Les jeux et les divertissements 

Baladin Boule 
Bouffon Brelan 
Comedien Echec 
Danseur Mail 
Operateur Marionnette 

Paume 
Infamie Piquet 

Quille 

Theatre 

Volant 

Hasard 	 Gager 

Air [= chanson] 	Regagne 
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* Le langage, la conversation et la correspondance 

Parler [subst.] 	Crument 	Censeur 

Phrase 	 Languissant 	Parleur 

Style 	 Semeur 

Ddferent 	 [de rapports] 

Contestation 

Dementi 

Recommandation 

Remarque 

Affronterie 

Deshonnetete 

Flatterie 

Impertinence 

Opiniatrete 

Exagerati on 

Niaiserie 

Petitesse 

Abuser (s') 

Accroire 

(s'en faire) 

Applaudir 

Entendre (s') 

Poursuivre 

Prevaloir (se) 

Jardi 

Morbleu 

Mordi 

Pardi 

Enveloppe 

Accusatif 

Datif 

Genitif 

Nominatif 

Conte 

Information 

Concis 

Correct 

Impropre 

Desobligeant 

Impertinent 

Railleur 

Equitable 

Incontestable 

Choque 

Ennuye 

Enjoue 

Dissolu 

Circonlocution 

Entente (double) 

Exclamation 

Pointe 

* Sortie a cheval, en carrosse 

Carrosse Boue 	 Galoper 

Etrier Bourbier 	Remonter 

Portiere Gue 

Train Mare 
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* La maison, ses dependances et ses meubles. Les visites 

Allee Braise Baise-main 
Antichambre Cheminee 

Ecurie Ecran Bonjour 

Feu Bonsoir 
Sable Pincette 

Mouchette Condoleance 
Buffet Conjouissance 
Fauteuil Pipe 

Pliant Tabatiere Rendez-vous 
Tap is 

Chat Invite [subst.] 

Chien Invite (etre) 

* La societe francaise 

Bourgeois Police 	 Altesse 
Charretier Excellence 
Conseiller Preeminence 	Majeste 
Duc Superiorite 	Reverence 
Lansquenet Sire 
Laquais 

Manouvrier 

Portefaix 

President 

Roturier 

Attisonner 

Bruler (se) 

Moucher 

[la chandelle] 

Visiter (se) 
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* Jugements et appreciations 

Aigre Agreablement Fornication 
Brusque Assurement Indecence 
Brutal Avantageusement Infamie 
Deraisonnable Civilement Irreligion 
Effronte Curieusement 
Espion Demesurement 
Entete Imprudemment 
Etourdi Manifestement 
Foi (de bonne) Tranquillement 

Folatre 
Fourbe 

Importun 
Imprudent 
Odieux 
Reveur 
Rustique 
Serein 
Volage 
Sot 

III - Les mots que J.-B. de La Salle n'emploie que dans les RB 

et qui ne sont pas inspires des sources 

Admire (etre) 	1 Blond 2 	Chat 	 1 

Agreablement (chanter) I Boiter 1 	Cheville [du pied] 	1 

Aigre (voix) 	I Bonjour 1 	Chiquenaude 	1 

Ajuster [la perruque] 	2 Boucle I 	Cire  

Arnande 	 1 Boucler I 	Citron  

Ample (habit) 	1 Bourgeois 2 	Collier 	 1 

Appauvrir 	 I Bouteille 1 	Compasser [ses demarches] 1 

Arete 	 1 Brodee (jupe) 1 	Concis (style) 	1 

Baladin 	 3 Brutal 1 	Consistance [du corps] 	1 

Bigle [subst.] 	1 Charretier 1 	Contestation 	 1 
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Correct (langage)  
Crasse 2 
Crasseux 2 
Creuser [le pain] I 
Crotter [ses habits] 1 
Cuilleree 1 
Danseur 2 
Datif I 
Dechausser (se) 3 
Decrotter (ses bas) 1 
Deferente (maniere) 1 
Degraisser 3 
Deraisonnable (personne) 1 
Diamant 2 
Dissolu 2 
Drap [etoffe] 2 
Effronte 1 
Enclos [de la langue] I 
Entente [parole a double] 1 
Entete 1 
Erailler [les yeux] 1 
Essai I 
Essayer I 
Etourdi (esprit) 1 
Face a face 1 
Farder (le visage) 1 
Fin [drap, perle] 2 
Finale (consonne) 1 
Flatterie 1 
Flegme [crachat] 1 
Fourbe 1 
Frise (etre) 1 
Frotter 2 
Galonne (habit) 
Gene 1 

Genie (petit) 
Genitif  
Goinfre  

Graisse (tache de) 
Graisser (le doigt, le verre)2 
Guindee (personne) 1 
Hausser [la tete] 1 
Huitre 1 
Humidite I 
Imperceptible 1 
Impertinence 1 
Impertinent 2 
Imprudemment I 
Imprudence 3 
Incontestable (pensee) I 
Indecence 2 
Information 1 
Inventeur [de la mode] 1 
Invite [subst.] 1 
Irreligion 1 
ivrogne 1 
Jupon 1 
Laisse [du chapeau] 1 
Lente [subst.] 1 
Malpropre 6 
Manifestement I 
Manouvrier 1 
Manque [de respect] 1 
Mare 
Marionnette 	2 
Matinee 	 1 
Megarde (par) 	l 
Meprise (par) 	1 
Mordi [juron] 	1 
Morve 	 3 

Mouche [au visage] 

Moucher [la chandelle] I 
Mouchette 	 1 
Moutarde 	 1 
Niaiserie 	 1 
Offre [subst.] 	1 
Operateur [de spectacle] 2 
Outree (gourmandise) I 
Pantoufles (en) 	2 
Parquetee (place) 	1 
Particularite 
Parure 	 2 
Peigner [les cheveux] 	I 
Peigne (etre) 	3 
Perruque 	 3 
Pincer 	 1 
Pipe 
Plurnet [au chapeau] 	I 
Poison [du demon] 	1 
Poivre 	 1 
Police 	 1 
Portefaix 	 1 
Pourceaux (Taper 

comme les) 	1 
Preeminence [marque de] 1 
President 	 1 
Prevaloir (se) 	I 
Quille (jeu de) 	I 
Ramper [discours rampant] I 
Reculer 	 1 
Recurer [plat, ecuelle] 2 
Remonter [dans Ic carrosse]2 
Rendez-vous 	1 
Reveur 	 3 
Rincer [le pot de nuit] 	1 
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Risee (tourner en) 	1 Sale (etre) 1 	Tirer (se) [les doigts] 	1 

Risible (terme) 	1 Serein (visage) 1 	Tranquil]ernent 	1 

Roturier 	 2 Son [de cereale] 1 	Urine 	 l 

Roux 	 I Songer I 	Vermilion [au visage] 	l 

Rustique (maniere d'agir) I Soupe 1 	Visiter (se) [pour se 

Sable 	 I Suant (pied) 1 	reconcilier] 	1 

Saler 	 1 Tabatiere I 	Volage (enfant) 	I 

154 vocables restent ainsi catalogues comme etant des mots que J.-B. de La Salle 
n'emploie que dans ses RB sans que l'une ou 1'autre de ses sources les aient suggeres. 

124 de ces mots n'apparaissent qu'une seule fois ; 21 deux fois ; 8 trois fois; 1 six 

fois : 

6 fois 	 3 fois 2 fois 

Malpropre 	Baladin Ajuster [la perruque] 
Dechausser (se) Blond 

Degraisser Bourgeois 
Imprudence Crasse 
Morve Crasseux 
Peigne (etre) Danseur 

Perruque Diamant 

Reveur Dissolu 
Drap [= etoffe] 
Fin (drap, perle) 
Frotter 
Graisser [le doigt, le verre] 
Impertinent 
Indecence 
Marionnette 
Operateur [de spectacle] 
Pantoufles (en) 
Parure 
Recurer 
Remonter 
Roturier 
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Des mots assurement « lasalliens » ?... Contentons-nous de reprendre 1'invitation 
a la prudence que le Frere Maurice-Auguste adressait aux utilisateurs du Vocabu-
laire lasallien : , Tous les mots utilises par de La Salle ne presentent pas le meme 
interet [...]. Le fait meme que des termes pourtant d'usage courant ne se rencontrent 
que rarement sous la plume de M. de La Salle invite a y regarder de plus pres. I1 
faudra y revenir avec une particuliere attention le jour ou l'on pourra entreprendre 
une etude sur "la langue du Fondateur". En attendant, it sera prudent de ne pas trop 
revendiquer sa paternite sur tel ou tel passage de son oeuvre ecrite on apparait de 
facon insolite un mot qu'il n'utilise jamais ailleurs >>'. 

Du ,, bon usage ,, de la langue francaise selon J.-B. de La Salle 

Est-il possible dialler au dela du simple constat que nous avons essay& d'etablir 
avec ces diverses listes du vocabulaire des RB ? Est-il possible de determiner, par 
exemple, ce qui oriente les choix de J.-B. de La Salle en matiere de vocabulaire et 
d'expressions ? Quelles sont les autorites auxquelles it se refere, consciemment ou 
spontanemcnt, lorsqu'il ecrit ? S'agit-il d'autorites de nature humaniste, morales, 
rationnelles, esthetiques 	le bel et le bon usage ! 	ou s'agit-il d'autorites qui 
tiennent davantage a la realite soclo-culturelles du temps : la Cour, la Chaire, le 
Palais, Paris... 	s'agit-il de l'autorite des regles qu'ont edictees les plus savants et 
les plus doctes des grammairiens ?... 

J.-B. de La Salle ne s'est guere exprime a ce sujet. Le texte le plus explicite est 
dans les RB. NC  au contact de deux sources, son etude Wen est que plus revelatrice 
dune certaine position lasallienne : 

1 op. cit., p. 3. 
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Anonyme 
	

Courtin 

Lorsqu'on parle, it ne faut 
jamais se servir que de mots 
honnetes, ordinaires et intel-
ligibles, et propres au sujet 
dont on parle, et non de ter-
mes particuliers et recher-
ches. 

On doit particulierement 
eviter les expressions im- 

propres, qui ne sont pas 
francaises, et qui ne sont pas 
de la purete de la langue, et 

quoiqu'il ne soit pas seant 
de se servir en parlant de 
termes et d'expressions trop 
etudiees ; it faut cependant 
eviter un certain franrais 
corrompu, que plusieurs 
personnes mettent souvent 
en usage, faute de faire une 
assez grande attention a leur 
maniere de parler. Ce serait, 
par exemple, fort mal parler 
de dire : Sortez ce cheval de 
I'ecurie; it faut dire : Faites 
sortir ce cheval de l'ecurie. 

Lorsqu'on raconte quel-
que histoire, ou qu'on rend 
compte de quelque commis-
sion, it faut s'abstenir de 
certains termes ridicules, et 
tout a fait inutiles comme 
serait de dire : ce dit-il; ce 
dit-elle; or 4-a; it m'a dit 
comme 4a, etc. 

(228s = RB 207,6,583s) 

Section XVI 

Des mauvaises facons de 
parler 

D. Un enfant doit-il se 
servir de mauvais mots ? 

R. Non, it ne doit se ser-
vir que de ceux qui sont 
honnetes, ordinaires, intelli-
gibles, non affectes et pro- 

pres all sujet dont on parle. 

Il doit principalement 

eviter les expressions im- 
propres et qui sont melees 
de barbarismes, comme it 
allit, it parta, j'allions, etc. 

11 doit encore eviter les 
patois des provinces, qui est 
un francais corrompu, com-
me j'ai tombe mon gant, 
sortez ce cheval de l'ecurie, 
etc., au lieu de dire, j ai lais-
se tomber mon gant, faites 
sortir cc cheval de l'ecurie, 
etc. 

D. En racontant une his-
toire, doit-il dire, presque a 
chaque parole, ce dit-il, ce 
dit-elle, etc. '? 

R. Non, cela est ridicule. 
(p.218 et 219) 

11 a pour oppose dans son 
espece le style plat et bas, 
qui est compose de pensees 
et d'expressions basses, qui 
laissent une idee d'un esprit 
rampant et vulgaire ; et qui 
meme est souvent mete de 
termes impropres et de bar-
barismes, comme vous m'a-
vez, M., fort o ff icie, pour 

dire, Vous m'avez fait un 

grand office ; et ceux-ci, it 

al/it, it parta, j'allions, etc., 
et les patois des provinces, 
qui sont un francais corrom-
pu de leur plus belle elo-
quence, un verbe actif d'un 
neutre, comme j'ai tombe 
mon gant, sortez ce cheval 
de 1'ecurie, et mettent un au-
xiliaire pour un autre, et 
font masculin cc qui est fe-
minin. Et comme ces styles 
informes choquent direc-
tement la purete, it s'ensuit 
qu'ils sont aussi opposes 
aux autres styles qui doivent 
etre naturellement purs. 

(p.! 67s) 

I1 est ridicule en racon-
tant une histoire, de dire 
presque a chaque parole, ce 
dit-il, ce dit-elle, etc. (p.38) 



59 	 LANGUE FT OPTIONS LITTFRAIRES 	 93 

Dressons le tableau ci-dessous pour rendre sensibles les choix et les options de 
J.-B. de La Salle: 

References dans les RB dans Courtin dans i'Anonyme 

humanistes mots honnetes mots honnetes, 
intelligibles, intelligibles, 
propres au sujet propres au sujet 

dont on parle... dont on parle... 

socio- un certain fran4ais corrom- les patois des pro- les patois des pro- 
culturelles pu que plusieurs personnes vinces qui sont un vinces qui est un 

mettent souvent en usage... francais corrompu francais corrompu 

litteraires 
a) grarninaire expressions impropres... termes impropres expressions impro- 

et barbarismes... pres et barbaris- 
verbe actif, mes... 

neutre, 
auxiliaire... 

masculin, feminin 
b) inots et 
expressions 

- recom- les mots ordinaires les mots ordinaires 
mandees non affectes 

- condamnees termes particuliers pensees et expres- les mauvaises fa- 
et recherches... sions basses... cons de parlor... 

termes et expressions les mauvais mots... 
trop etudiees... 

termes ridicules (mots) 	ridicules... (mots) ridicules... 
et tout-a-fait inutiles... 

Enjeu Ia purete de 	Ia langue... la purete... 
les styles naturel- 

lement purs... 
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La position lasallienne apparait faite de choix bien tranches : 

a) Quanta ses preferences. J.-B. de La Salle opte pour 

- une langue qui se respecte (Fon n'emploie que des , mots honnetes >) et que 

l'on respecte (il faut condamner ,, un certain francais corrompu >>) ; 
- une langue soucieuse de clarte et de raison (n'employer que des , mots 

intelligibles et propres au sujet dont on parle >) ; 
- une langue qui recherche le bon equilibre entre le trop grand souci du bien 

dire et la negligence (il faut, d'un cote, « eviter les termes particuliers et recherches >, 

les termes et expressions trop etudiees » et, de 1'autre, « eviter un certain francais 

corrompu [...], faute de faire une assez grande attention a [sa] maniere de parler >>); 

- une langue sobre (qui se contente des « mots ordinaires , et refuse les 

termes tout a fait inutiles »). 

b) Quant a ses refus. 

- II n'y a aucune reference au vocabulaire propre au grammairien dont 
Courtin se sert dans son analyse des fautes du langage qui avait cours dans certains 

milieux. J.-B. de La Salle ne parle pas 	ni ici ni dans toute son oeuvre ecrite 

d'ailleurs — de << barbarisme >>, de « verbe actif, neutre, auxiliaire >>, de << masculin » 

et de << feminin » ; 
c'est aussi le refus de condamner , les patois des provinces >, sans douse 

parce qu'il sait que Von pourrait mettre, sous ces mots, des langues regionales des 

plus respectables. Dans une de ses lettres a Gabriel Drolin, datee de Marseille, J.-B. 

de La Salle souligne la necessite de donner a cette ville des maitres parlant ', la 

langue du pays > : « Ti me sera difficile de vous envoyer un Frere que je n'aie 
commence un noviciat en ce pays-ci que j'y vais commencer incessamment parce 

qu'on y veut des gens du pays a cause de la difference qu'il y a de la langue d'avec 

celle de France >> (LA 30,2). 

c) L'enjeu de cette position et de ces exigences, c'est — nous semble-t-il 	de 

mettre en oeuvre une expression qui soft non seulement rigoureusement << franGaise 
et respectueuse de « la purete de la langue >> mais qui conforte aussi, en tout point, 

une certaine image ideale de 1'honnete homme... 



CHAPITRE II - Des options socio-culturelles 

Une des questions — lancinantes 	qui surgit all cours d'un contact prolonge 
avec le texte des RB est celle-ci : Mais a qui done s'adresse cette civilite ?... Avec 
Celle d'Antoine de Courtin, mille difficulte. L'auteur dit s'adresser a une personne 
desireuse de connaitre les usages de la Cour et tout le texte repond a cette attente. 
L'expression meme traduit un style, une demarche caracteristique d'un milieu social, 
dune culture. L'Anonyme de Lyon s'est efforce d'ecrire un texte adapte a un enfant. 
Si son effort est parfois assez maladroit, sa visee pedagogique est manifeste. 

Avec les RB, ion est dans 1'embarras. Selon le titre meme de 1'ouvrage, it s'agit 
d'une civilite « a 1'usage des Ecoles Chretiennes >' ; a l'usage de ces humbles ecoles 
accueillantes aux enfants , des artisans et des pauvres >, qui peuplent les faubourgs 
et les quartiers les plus modestes des villes de France. Lorsque la Preface invite « les 
peres et les meres », les , maitres et mattresses >' a ne faire appel qu'a des motifs de 
conduite veritablement chretiens, Ion songe spontanement aux educateurs naturels 
de ces enfants. I1 est déjà moms facile de situer le niveau social de celui a qui est 
adresse cc paragraphe : « II faut aussi se considerer soi-meme et ce que Pon est ; car 
celui qui est inferieur a d autres est oblige d'avoir de la soumission pour ceux qui 
lui sont superieurs, soit par leur naissance, soit par leur emploi, soit par leur 
qualite, et de leur temoigner beaucoup plus de respect que ne ferait pas tin autre qui 
leur serait tout a fait egal >> (Preface, vi = Rs 0,0,14). La « naissance >>, 1'<< emploi >, la 
,, qualite >' sont bien, dans une societe d'ordres comme Celle que decrivent les RB, 
les donnees socio-culturelles qui constituent les degres de la hierarchie des condi-
tions et fondent les dignites et les honneurs qui les entourent. Mais, ici encore, les 
enfants qui frequentent les Ecoles Chretiennes, pas plus que leurs parents, ne 
pcuvent se prevaloir d'aucun de ces titres. La dignite sociale, 1'estime sociale vont 
a des fonctions sociales qui ne sont pas les leurs. On 1'a dit : « Il y a comme une 
coupure de la societe francaise des qu'apparait le travail manuel, et des qu'apparais-
sent les acti.vites qui n'ont que le gain pour but et qui ne sont pas relevees par le 
service du rot, la justice ou la science (en n'oubliant pas que la theologie, la 
philosophic, le droit et la medecine sent considerees comme les principales 
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sciences) >> Et pourtant, les RB des Ia Preface, parlent de ce qui doit se faire chez 
le roi et dans ses appartements les plus reserves : , Il y a meme des choses que la 
bienseance exige en quelques endroits particuliers et qui sont entierement defendus 
en d'autres lieux, car ce qui se doit faire chez le roi ou meme dans sa chambre ne 
doit pas se faire au/curs, parce que le respect qu'on doit avoir pour la personne du 
roi demande qu'on all de certains egards dans sa maison qu'il ne faut pas avoir 

dans celle d'un particulier >> ([v] = RB 0,0,12). Proche, au contraire, de la situation 

vecue par les eleves lasalliens et de leurs milieux, 1'« exemple >> donne a qui veut 

tenir compte de ce qu'il est face a celui qui lui est superieur : « Un paysan, par 

exemple, doit rendre exterieurement plus d'honneur a son seigneur qu'un artisan qui 

ne dependrait pas de lui ; et cet artisan doit porter beaucoup plus de respect a ce 

seigneur qu'un autre gentilhomme qui irait le voir >' ([vi] = RB 0,0,14). Races sont les 

passages des RB qui, comme celui-ci, de'crivent les situations du point de vue des 
couches inferieures de la societe francaise de 1'epoque. A quoi cela est-il du ? Au 

poids des habitudes et it 1'enracinement des structures mentales ? A des visees 

socio-culturelles ou ideologiques? A un choix pastoral conscient et determine? Ou, 
plus simplement, it la force d'entrainement des sources que J.-B. de La Salle suit, 
bien souvent, de tres pres ?... Une lecture attentive du texte nous permettra, 

peut-etre, de repondre a semblables questions. Une lecture cherchant it deceler ces 
options significatives d'un homme issu lui-meme de la bonne bourgeoisie remoise 
mais qu'un engagement ecclesial a conduit a vivre avec des compagnons de toute 

origine appeles it se devouer aupres des plus humbles. 

1. Des Grands aux laquais 

* La Cour dans les RB 

Les allusions au Roi et it la famille royale sont rares dans les RB: 

le roi (3 fois : p.v, 241, 248 = RB 0,0,12 ; 209,1,613 et 210,1,632) 

• la reine (1 fois : p.241 = RB 209,1,613) 
les princes les plus proches du sang royal (1 fois: ibid.) 

les princes (4 fois : p.70, 164, 233, 245 = RB 203,4,187 ; 206,2,429 ; 208,1,593 et 210,1,625). 

Roland MOUSNIER, La stratification sociale a Paris aux XVI! et XVIII" siecles. Edition A. 

Pedone, Paris, 1976, p.65. 
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Rien n'indique quo les personnes evoquees dans le texte vivent en contact perma-

nent, ni meme proche, avec Ie Roi et les siens. Si les RB parlent de ceux-ci, c'est 
qu'iI peut arriver, surtout a Paris, d'avoir a les saluer: 

« Lorsque, etant en carrosse, on se rencontre dans un lieu par ou passe [...J le Roi, 
la Reine, les Princes les plus proches du sang royal ou les personnes d'un caractere 
ou dune dignite eminente, it est du devoir et du respect de faire arreter le carrosse, 
jusqu'a cc qu'elles soient passees...,,  

(p.241 = RB 209,1,613 — texte fortement influence par Courtin) 

pans Paris, on ne salve ordinairernent que les personnes qu'on connait et qui 
sont dune qualite eminente, et beaucoup elevees au-dessus du commun, comme sort 
les princes et les eveques >. 	 (p.233 = RB 208,1,563) 

On peat avoir aussi a leur ecrire : it faut alors connaitre les formules d'usages, 

"...au lieu de dire Vous, on doit dire aux Princes: Votre Altesse...>' (p.245 = 625); 
[A la fin de Ia Iettre], un sujet a son Roi use de ces tees: Votre Majeste, le tres 

humble, tres obeissant, et tres fidele .si jet ,. 	 (p.248 = 632) 

Les autres references aux plus hauts personnages de la Cour sont, soit une illustra-
tion privilegiee d'un principe general: 

Il y a meme des choses que la bienseance exige en quelques endroits particuliers 
et qui sont entierement defendus en d'autres lieux, car cc qui se doit faire chez Ie Roi, 
on mcme dans sa chambre, ne doit pas se faire ailleurs, parce que le respect qu'on 
doit avoir pour la personne du Roi dernande qu'on alt certains egards dans sa maison 
qu'il ne faut pas avoir dans celle d'un particulier'>. 	(Preface, v = RB 0,0.12) 

soit de simples incises: 

« Lorsqu'on attend Bans Line Salle ou dans l'antichambre, it nest pas bienseant de 
se promener, c'est meme defendu chez les princes ,,. 	(p. 164 = RB 206,2,429) 

« II ne faut pas entrer dans un lieu ou sont des personnes considerables, enveloppe 
dans un manteau; dans les maisons des princes, on s'exposerait a quelques repriman- 
des, ou meme a etre ehasse ». 	 (p.70 = RB 203,4,187) 

Et nulle allusion aux princesses... Hors la famille royale, Si les « dues et pairs > et les 
ministres d'Etat >> ont droit a une reference (a la meme page 245 = RB 210,1,625) dans les 

RB, d'autres personnalites eminentes de l'entourage du Roi se voient totalement 
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negligées: aucune allusion aux comtes, vicomtes et marquis, aux ambassadeurs, aux 

gouverneurs et intendants des Provinces... 

* Les Grands 

Pour Antoine de Courtin, celui qui desire s'initier aux mceurs de la Cour doit 

apprendre a frequenter les Grands. Et les Grands, ce sont les plus grands: le Roi et 

les grands Seigneurs. Trois chapitres du NTC donnent l'essentiel de cette science: 

- Ch.IV - L'entree dans la maison d'un Grand, et ce qu'il faut observer a la pone, dale 

les antichambres, etc. 
- Ch.VI - L'audience d'un Grand. 
- Ch.X - Pour marcher avec un Grand, et pour le salut. 

J.-B. de La Salle fait rarement allusion aux Grands (3 foil) et cc ne sont que des 

allusions sans grande portee : 

Lorsqu'on est dans la maison des Grands... it serait de Ia bienseance que chacun 

s'accoutumat a cracher dans son mouchoir ,,. 	 (p.33 = RB 1 10,1,989) 

11 est malseant de porter une baguette ou une petite canne chez les Grands ,,. 
(p.75 = RB 203,5,199) 

11 est de la bienseance de peu parler et de beaucoup ecouter, lorsqu'on est avec 

les Grands ,, 	 (p.204 = RB 207,1,525) 

11 est interessant de remarquer la fagon dont J.-B. de La Salle se comporte devant les 
recommandations circonstanciees de Courtin: elle est revelatrice d'un choix socio-
culturel. 11 ne parle pas du meme monde. Comparons en effet ces deux textes qui 
traitent de l'entree , dans la maison d'un Grand ' , chez Courtin, chez une 

J.-B. de La Salle ne suit pas ses sources qui lui donnaient 1'occasion d'evoquer ces membres 

eminents de la Cour: 
L'Anonyme : , A qui met-on Votre Grandeur? A un eveque ou a un archeveque. On le met 

encore aux ministres et aux secretaires d'Etat, aux Premiers Presidents des Cours souveraines, au 
Chancelier de France, aux Marcchaux do France, aux dues et pairs, aux gouverneurs de Province, 

a qui on ne met point Votre Altesse , 	 (p.232) 

Courtin: , On met Votre Excellence pour un ambassadeur; Votre Altesse, pour un prince ou 

une princesse ». 
(p.157) 

J.-B. de La Salle: , Ainsi, au lieu de dire Vous, on doit dire... aux evequcs, aux dues et pairs 

et aux ministres d'Etat: Votre Grandeur ,,. 	 (p.24.5 = RB 210,1,625) 
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personne que 1'on visite >>, pour J.-B. de La Salle. Deux textes dont le second depend 
manifestement du premier: 

Courtin 	 J.-B. de La Salle 

Chapitre VI. L'entree dans la maison d'un Grand, et Article II. De la maniere d'en-
ce qu'il faut observer a la porte, dans les anticham- trer chez une personne a qui 
bres, etc. 	 on rend visite 

Pour commencer par la porte de la maison d'un 
Prince ou d'un grand Seigneur, ce serait incivilite, en 
cas qu'elle fut fermee, de heurter fort, et plus d'un 
coup, et cc serait encore une malhonnetete d'y entrer en 
carrosse, a pied, a cheval, ou en chaise. 11 faut mettre 
pied a terre; a moms que par ordre du maitre de maison, 
on n'obligeat de faire entrer votre carrosse ou votre 
chaise dans la cour. 

A la porte des chambres, ou du cabinet, ce n'est 
pas savoir le monde que de heurter; it faut gratter. 

Et quand on gratte a la porte, chez le Roi ou chez 
les Princes, et que 1'huissier vous demande votre nom, 
II faut le dire, et jamais ne se qualifier de Monsieur... 
Quc si] n'y a personne pour nous introduire, et que Ion 
s'en rapporte a nous pour cntrer, it fact voir doucement 
Si la porte est fermee par derriere; Si elle lest, it ne faut 
pas la pousser, ni rien faire a 1'etourdie ; mnais it faut 
attendre patiemment qu'on louvre, ou gratter douce-
ment. Que si ]a personne ne vient, it faut s'en eloi-
gner, de peur que ion ne soit trouve comme ecoutant, 
et faisant l'esprit [= espion], ce qui choque extreme- 
ment ceux qui savent vivre. 	 (p.19s) 

Lorsqu'on rend visite a quel-
qu'un, si la porte est fermee, 
c'est une grande incivilite de 
heurter fort, et de frapper plus 
d'un coup ; it faut et frapper 
doucement, et attendre patiem-
ment qu'on ouvre la porte. 

A la porte dune chambre, 
ce n'est pas savoir son monde 
de frapper, it faut gratter; si la 
personne ne vient, it faut s'c-
loigner de ]a porte, afin qu'on 
ne soit pas trouve comme ecou-
tant et faisant 1'espion, ce qui 
serait fort choquant et de tres 
mauvaise grace. 

Lorsqu'on ouvre la porte, et 
que celui qui ouvre demande le 
nom, it faut le dire, et jamais 
ne le qualifier du nom de Mon- 
sieur. 	(163 = RB 426-427) 

Sans aller jusqu'a dire, avec le F. Albert-Valentin, que J.-B. de La Salle , democra-

tise son devancier > , it faut admettre que Pon nest plus tout a fait dans le meme 

monde. L'on nest plus a Ia Cour. Voici un autre passage tout aussi significatif: 

I Entire-noun, avril-rnai-juin 1954. Antoine de Courtin et Jean-Baptiste de La Salle ou l'n honnete 
honnne » et le saint, p. 14. 



100 	 DEUXIEME PARTIE 
	

59 

Courtin 	 J.-B. de La Salle 

, .a 

li etc. ; mais par circonlocution: Monsieur N. 

me fit l'honneur de me dire cela, de m'en-

voyer a la Cour, etc. Et si c'est a lui-meme : 
Vous elites la bonte, vous me fites grace 
de parler pour moi, vous prites ]a peine, 

etc. 	 (p.31) 

* Les Dames 

Lors aussi qu'un inferieur parle d'une 
action qu'une personne a qui it doit du res-
pect, a fait a son egard, it n'est pas a pro-

pos qu'il dise crument : Monsieur me dit 
cela. Monsieur me vint voir ; mais it faut 
user de ces tennes, ou de semblables manie-
res de s'exprirner: Monsieur me fit l'hon-
neur de me dire cela ; Monsieur me fit 
1'honneur de me venir voir ; ou bien, en 
s'adressant a cette personne: Vous elites la 
bonte, vous me rites la grace de vous em-

ployer pour moi, etc. 
(CL 19,207 = RB 207,2,531) 

Antoine de Courtin ne sort pas de la Cour et des salons parisiens lorsqu'il traite 

du comportement a tenir soft envers les , dames ,, soit en leur presence. Le dic- 

tionnaire de Trevoux fait de , dame », « un titre d'honneur qu'on donne par excel- 

lence a la Vierge Marie ,,. Le mot designe aussi la ,, femme d'un gentilhomme qui 
est distingue du bourgeois et du peuple... Une fille qui epouse un marquis devient 

dame ,. 

J.-B. de La Salle emploie rarement cc mot (ii fois) : 

Tout de meme, quand un inferieur 
parle d'une action d'un Grand a son egard, 
it ne faut pas qu'il dise crument, Mon- 
sieur N. me dit cela, m'cnvoya a la Cour, 

- 5 fois, comme titre d'honneur donne a Marie (Devoirs d'un chretien et MY thode 

d'oraison) 
- 2 fois, pour designer des personnes de la haute societe (Devoirs d'un chretien et 

Meditations pour les Fetes) 
- 4 fois, dans les RB, mais dans 1'expression ,, jeux d'echecs et de dames" (p. 147s 

= RB 205,3,392). 

Les , dames » au sens de , femmes de gentilshommes >> ne font done pas partie 
du milieu auquel s'interesse J.-B. de La Salle et qu'il decrit dans son traite de civi-

lite. Chaque fois que Courtin — ou, a l'occasion, 1'Anonyme de Lyon — evoque cc 

type de femmes de la haute societe, l'auteur des RB ou n'y fait pas allusion, ou 
prefere parler en general des" femmes et des filles ,. S'il avait suivi ces sources, le 

mot serait apparu au moms douze fois (p.41, 128, 146, 170, 180, 192, 196, 197, 198, 236, 
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240, 241). Le dictionnaire de Trevoux se lamentait, en 1721, de constater combien ce 
mot etait employe sans respecter ce qu'il considerait necessaire hierarchic sociale: 

Ce nom s'est communique depuis aux femmes des gens de robe, et s'est avili 
jusqu'a etre pris par les femmes de bourgeois, et de toutes les autres qui Font voulu 
prendre, sans avoir les qualites voulues pour cela >>. Nul ne pourra reprocher a J.-B. 
de La Salle d'avoir provoque ou encourage Line telle evolution sociale !... Voici 
quelques-unes de ces reactions face a ces sources : 

Courtin 

11 est aussi fort inde-
cent, dans Line compagnie 
de dames, et meme en toute 
compagnie serieuse,... de se 
couper les ongles. 	(p.41) 

Quand on jure devant 
Line personne de qualite, et 
particulierement devant les 
dames, on perd le respect, 
pour ne rien dire de plus. 

(p.61) 

11 est de meme tres mal-
honnete... de parler desa-
vantageusement d'une 
personne devant une 
autre, qui aurait les me-
mes defauts, comme qui 
dirait devant une carouse: 
cette dame a bien man-
vaise grace de faire la 
belle, etant camuse commc 
elle est. 	 (p.28s) 

Anonyme 

D. Doit-il les couper et 
les nettoyer lorsqu'il est en 
compagnie ? 

R. Non, cela est tres in- 
decent. 	 (p.38) 

D. Doit-il parler desa-
vantageusement d'une 
personne absente devant 
uric autre qui aurait le 
meme defaut, comme qui 
dirait devant une camuse: 
cette dame a mauvaise 
grace de faire la belle, 
etant ca muse ? 

N. Non, ces paroles of-
fensent les absents et les 
presents. 	(p.197) 

J.-B. de La Salle 

I1 est indecent de les 
couper lorsqu'on est en 
compagnie, particuliere-
ment quand on est avec des 
personnes a qui on doit du 

	

respect. 	(41 = RB 1 19) 

et lorsqu'on en prononce 
quelqu'une de cette nature 
devant des personnes pour 
qui on est oblige d'avoir de 
la consideration, on perd le 
respect qu'on leur doit. 

(192 = RR 207,1,496) 

11 est tres malhonnete 
de parler desavantageuse-
ment d'une personne ab-
sente devant une autre qui 
aurait les memes defauts, 
comme qui dirait: c'est Line 
petite fete, devant une per-
sonne qui a la tote petite, 
ou: c'est Line boiteuse devant 
Line autre qui boite; ces sor-
tes de paroles offensent les 
presents aussi bien que les 

	

absents. 	(196 = RB 506) 
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I1 faut s'abstenir aussi... 

de faire souvenir de certai-
nes rencontres... qui peu-

vent donner quelque mor-
tification, comme... de dire 

a une dame qui fait la 

jeune, qu'il y a longtemps 
qu'on la connait, etc. 

(p.38) 

Quand on sort de car-
rosse, it est de in civilite 
den sortir les premiers, 
afin de donner la main a 
la personne qualifiee 
quand elle sort, soit fem- 
me ou homme. 	(p. 151) 

D. Doit-i1 faire ressou-

venir de certaines rencon-

tres, qui ne sont pas avanta-

geuses ou qui peuvent don-

ner quelque mortification, 
comme de dire... a une da-

me qui vent paraitre jeu-
ne : it y a longtemps qu'on 

la connait? 
N. Non, c'est une tres 

grande incivilite, que ion 

appelle grossierete. (p.198s) 

D. Que doit-on faire, si 
ion est a la portiere, quand 

it faut descendre ? 
R. On doit ]'ouvrir ou ]a 

lever, s'il n'y a point de la- 
quais pour le faire ; et des-

cendre le premier sans 
attendre qu'on nous le 

dise. 
D. Que doit-on faire si 

1'on est dans un fond, quand 
it faut descendre? 

R. On doit toujours 
descendre par la portiere 
dont on est plus pres, s'il n'y 
a point d'inconvenient: mais 
si ion est avec des dames, i1 
faut descendre le premier, et 
se rendre promptement a la 

portiere par laquelle elles 
doivent descendre, pour leur 
presenter la main. (p.178s) 

C'est aussi une tres 
grande incivilite... de faire 
souvenir quelqu'un de cer-

taines rencontres... ou de 

dire des choses qui peuvent 
donner quelque mortifica-

tion... comme si... en par-

lant a une personne qui 
vent paraitre jeune, on 

disait qu'il y a longtemps 

qu'on la connait. 
(198 = id. 509) 

Quand on sort du car- 
rosse, it est de la civilite de 
descendre le premier, sans 
attendre qu'on le dise, afin 
de donner la main a la 
personne qualifiee quand 
elle sort, soit homme, soft 

femme, pour 1'aider a des-

cendre ; on doit aussi tou-

jours descendre par la 
portiere qui est la plus 

proche, slit n'y a point 

d'inconvenient ; Si meme it 

n'y a personne pour ouvrir 
la portiere, it est a propos de 

se presser pour le faire. 
(240 = RB 209,1,612) 
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* Ceux qui sont d'epee 

,, Le baudrier militaire 1  et !'epee, marques de noblesse et de commandement >>, 
dit le dictionnaire de Trevoux, qui ajoute: « un gentilhomme est naturellement un 
homme d'epee, it est ne pour porter Tepee ». Si J.-B. de La Salle evite de parler des 

grands , et des , dames'>, it releve a quatre reprises et une fois fort longuement 2  
le port de Tepee, sa signification socio-culturelle et les conditions de son usage civil. 
Ft it est fort rigoureux sur cc point de convenance sociale: seul, le noble a droit au 

port de 1'epee, en dehors des circonstances qui pourraient exiger une anne pour se 
defendre. Cette position restrictive, rigide, dans les RB, n'est pas suggeree par les 
sources de l'ouvrage. II semble bien que J.-B. de La Salle ait exprime la un point de 
vue auquel it tenait. Voici les passages les plus significatifs, le texte des RB etant 
mis en parallele avec ses sources lorsqu'elles existent: 

RB 

I1 serait aussi tres indecent, a un mar-
chand, de porter un plumet sur son chapeau, 
et une epee a son cote. 

(p.61 = RB 203,1,164) 

I1 est tres messeant et tout a fait contre 
l'ordre d'une police bien reglee, qu'un bour-
geois porte Tepee, a moms qu'il ne soit en 
voyage ou en campagne. Un enfant nean-
moins la peut porter, s'il est gentilhomme. 

11 est incivil de tourner le baudrier de 
son epee devant soi, et encore plus de 
mettre son epee entre ses jambes. 

(p.73 = RB 203,5,194) 

Sources 

D. Un enfant doit-il porter 1'epee ? 
R. Out, s'il est gentilhomme. 

D. Peut-il tourner le baudrier ou ccin-
turon devant soi et mettre 1'epee entre les 
jambes? 

R. Non, c'est une incivilite, et cela sent le 
sergent de village. 	(Anonyme, p.62) 

I Baudrier : « Echarpe de cuir qu'on porte sur 1'epaule, et qui descend sur le cote gauche, qui sert 
as tenir 1'epee , (Dictionnaire de Trevoux.). 

2 Le Frcre Albert-Valentin s'est etonne de la presence de ces developpernents —1'un d'cux s'etend 
sur presque deux pages — dans un ouvrage s'adressant aux enfants des artisans et des pauvres 
(p.308, n.7). Nous y reviendrons. 
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Sil arrive que quelque personne de 

grande qualite entre dans le logis de quel-

qu'un qui a droit de porter !'epee, it doit la 

recevoir les gants a la main et I' epee an 
cote; pour ceux qui ne portent pas !'epee, 
it faut qu'ils aient les gants en main et le 
manteau sur les deux epaules. 

(p.74 = id. 197) 

I1 faut tout quitter pour recevoir la per- 

sonne qui rend visite, si c'est une personne 
de plus haute qualite, ou avec qui on Wait 

aucune familiarite, on dolt quitter la robe de 
chambre, le bonnet de nuit, et le repas, et 

avoir !'epee an cote, si on la porte, ou le 
manteau sur les epaules. 

Des lors qu'on est averti que quelque 

personne, a qui nous devons beaucoup de 

respect, vient nous visiter, it fact alter a la 

porte ou, Si elle est entree, le plus loin 

qu'on peat pour la recevoir... 
(p.177 = RB 206,6,458-459) 

D. Lorsqu'une personne de grande qua-

lite entre dans son logis, que doit-il faire ? 

R. S'il porte Tepee, it doit recevoir a la 

porte cette personne, !'epee an cote, les 
gants et le chapeau a la main ; et s'il ne 
porte pas !'epee, it doit la recevoir a la 

porte avec son manteau sur les deux epau-
les, les gants et le chapeau a la main. 

(Anon., 64) 

S'iI arrive qu'une personne qualifiee 

noun false visite, et que nous en soyons 
avertis, it faut Faller recevoir au carrosse, 

ou le plus loin que nous pourrons, et faire 
entrer le carrosse dans la cour, si on est loge 

commodement pour cela. 

11 faut avoir alors, ou son epee an cote 

ou son manteau sur les epaules ou, Si Ion 

est d'epee, et que Ion soit en mantcau ce 

jour-la, it Taut avoir le manteau et Tepee, 

etant indecent de paraitre autrement. 
(Courtin, p.133) 

On aura rernarque, entre ces deux derniers textes, le contraste des situations: 

chez J.-B. de La Salle: 

« on dolt quitter la robe de chambre, le 

bonnet de nuit, et le repas '. 

Et les nuances de !expression: 

avoir I'epee an cote, si on la porte  

chez Antoine de Courtin: 

it faut alter recevoir au carrosse..., faire 
entrer le carrosse dans la cour, si on est loge 
commodement '>. 

avoir..., Si on est d'epee,... le manteau 

et l'epee '. 
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* Ceux qui sont en droit d'ordonner et de commander 

Dans la societe frangaise du XV1I°siecle, fortement hierarchisee, une conviction 
ideologique penetre touter les mentalites : it y a une categorie de personnes a qui 
appartient, dans le domaine du comporternent social, le pouvoir d'ordonner et de 
commander. Ces personnes ne sont soumises aux regles generales et particulieres 
de la bienseance et de ]a civilite que dans la mesure qui leur agree: la loi n'atteint 
pas celui qui la dicte. Courtin, qui decrit les usages de la Cour et veut etre utile aux 
jeunes gens qui desirent y faire bonne figure, se garde bien de presenter son traite 
comme un manuel ayant autorite : ii ne veut qu'avertir les.  jeunes Seigneurs de ce qui 
se fait chez les Grands, chez Ie Roi. Les avertir et les exhorter a la raison et a la 
charite chretienne. Devant les inferieurs, c'est eux qui jugeront de la regle a suivre: 

,, L'ordre noun a conduit a dire ici quelque chose de plus precis de la bienseance 
qu'un superieur doit garder a I'egard des inferieurs; mail comme cc serait vouloir 
prescrire des lois a ceux qui les font, on s'en dispenscra. Seulernent prendra-t-on la 
liberte d'avertir les jeunes Seigneurs — car ce traite nest fait que pour ]a jeunesse; 
que s'ils n'etaient pas assez raisonnables pour voir que les petits et les pauvres sont 
hommes comme eux; qu'ils ont souvent autant et quelquefois plus de merite qu'eux; 
ou s'ils n'avaient pas assez de charite chrctienne pour honorer, en leurs personnes, 
I'imagc de Dieu, et pour les regarder comme ayant Dieu pour Pere aussi bien qu'eux, 
comme ayant ete rachetes par Jesus-Christ du meme sang qu'eux; et comme ayant 
ce privilege, par dessus eux. qu'11 a voulu sanctifier la pauvrete en Sc faisant pauvre 
lui-meme; us doivent du moms, pour Icur propre interet, titre bons, par exemple, a 
leurs dornestiques, et civils et honnetes a 1'egard de crux qui ne sont point dans leur 
dependance ». (p.218s) 

Mats celui qui , fait ]a lot , lorsqu'il est , le plus qualifie de la compagnie >>, peut 
avoir a subir , la lot ' de celui qui lui est de beaucoup superieur, dans une autre. I1 
faut tenir compte de la hierarchie des conditions au sein meme de la Cour. Courtin 
le dit « cruement >>, pour employer un adverbe qu'il aime: 

Toutes nos actions, a 1'egard des autres, sont ou absolues et independantes, ou 
dependantes, scion la difference des trois sorter de personnes, superieures, egalcs et 
infericures. Aux premieres tout est permis, parce qu'elles commandcnt; aux autres, 
beaucoup de choses se souffrent, parce que Ion n'a pas le droit de les censurer; et aux 
dernicres, rien nest bienscant que cc qui est Bans les reglcs de la modestie ». (p.17) 



106 	 DEUXIEME PARTIE 	 59 

Les RB, sous 1'influence de 1'Anonyme, donnent un exemple de cette liberte des 
Grands face aux regles de bienseance reconnues par tous : le port du chapeau 

s' impose a table et les occasions de se decouvrir sont rarer et precises... mais « une 

personne de grande qualite >' — precise J.-B. de La Salle — peut chercher , sa 

commodite >>. 

Anonyme 

D. Quand doit-il ne se pas decouvrir? 
R. II n'otera point le chapeau a table, 

hormis s'il survenait quelque personne qui 

meritat beaucoup d'honneur, si une per-
sonne de grande qualite buvait a sa sante 

et si elle lui presentait quelque chose. 

D. Etant a table, s'il y a une personne 
de grande qualite qui soit sans chapeau 
pour sa commodite, doit-il donner son 

chapeau a un laquais pour demeurer de-
couvert pendant le repay? 

R. Ce serait agir trop farnilierement ; it 

doit alors demeurer convert par respect. 
(p.57s) 

RB 

I1 est contre la bienseance de se decou-
vrir lorsqu'on est a table, a moins qu'il n'y 

survienne quelque personne qui merite 

beaucoup d'honneur. 
Si cependant quelque personne de haute 

qualite boit a la sante de quelqu'un, ou lui 

presente quelque chose, celui a qui elle 

s'adresse doit se decouvrir. S'il y a, a table, 
quelque personne de haute qualite qui soit 
sans chapeau, pour la commodite, it ne la 

faut pas imiter, cela serait trop fanulier 

mais on doit toujours demeurer couvert. 
(p.69 = RB 203,3,184-185) 

Aux personnes superieures, < tout est permis, parce qu'elles commandent >, 
constate Antoine de Courtin. << Parce qu'elles commandent ou ordonnent >>, aurait-il 
pu preciser. Ce verbe , ordonner >> qu'emploie volontiers J.-B. de La Salle lorsqu'il 

veut souligner l'autorite sans conteste des « saints canons > (p.7), de « Notre Seigneur 

dans 1'Evangile » (p.84), du « Sage >> (p.103, 104, 195), de << saint Paul > (p.193) — mais 

qu'il emploie aussi, comme Courtin, en synonyme de « commander ' . J.-B. de La 
Salle suit sa source dans 1'emploi de ces deux verbes. I1 se montre, par contre, plus 
libre quand it s'agit de qualifier la personne qui est en droit de commander ou 
d'ordonner. Dans les textes que nous avons releves et qui temoignent de cette 
conception ideologique, J.-B. de La Salle ne se sent pas tenu d'employer les 
expressions auxquelles Courtin ou l'Anonyme s'attachent plus volontiers: , Grand, 
<< personne de qualite '>, « personne qualifiee >. Voici ces textes: 
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Source 

II est bon pourtant d'observer que c'est 
une incivilite de s'ingerer de couper et de 
servir a la table dune personne supe-
rieure, quelque habile que Ion fut, si elle ne 
Ie commande. 

(Courtin, p.112s; cf. Anonyme, p.132) 

Que s'il se rencontre qu'une personne de 
qualite nous oblige de jouer avec elle, ce 
qu'il ne faut jamais entreprendre qu'apres 
qu'elle nous 1'a commande; it ne faut point 
temoigner d'empressement dans le jeu, ni 
d'envie de gagner. 	(Courtin, p.140) 

Si elle [la personne : un Grand] nous 
ordonne de nous asseoir, it faut obeir avec 
quclque petite demonstration do la violence 
que souffre notre respect. (Courtin, p.52) 

D. Que faut-il faire si une personne 
qualifiee vous ordonne de monter en son 
carrosse, avant qu'elle y monte ? 

R. Apres lui avoir temoigne qu'elle nous 
fait violence, it faut y monter par ]a seconde 
portiere, s'il n'y a point d'inconvenient, s'as-
seoir a la derniere place, et ne pas s'en pren-
dre une plus haute qu'apres y titre comme 
force. 

Ii est tres incivil de se mettre en peine de 
couper les viandes et de les servir, lorsqu'on 
est a la table d'une personne superieure, 
a moms qu'elle ne le commande, quand me-
me on saurait parfaitement bien s'en acquit- 
ter. 	 (p.94 = RB 204,4,249) 

On ne doit jamais entreprendre de joucr 
avec une personne dune qualite beau-
coup superieure, qu'elle ne le commande; 
mais quand une personne de qualite oblige 
quelqu'un, qui est dune condition beaucoup 
inferieure a la sienne, de jouer avec elle, it 
faut qu'il ait bien de 1'egard de ne pas temoi-
gner, ni d'empressement dans le jeu, ni den- 
vie de gagner. 	(p.145 = RB 205,3,386) 

Si la personne qu'on visite est ou d'une 
qualite eminente, ou qu'on doive avoir pour 
elle beaucoup de consideration et de respect, 
it ne faut pas, ni s'asseoir, ni se couvrir, 
qu'elle ne le commande expressement ; it 
faut cependant le faire lorsqu'elle 1'ordonne, 
en temoignant, par quelque signe extcrieur, 
qu'on ne le fait que par la soumission qu'on 
lui doit. 	(p.171 = RB 206,4,446) 

... lors cependant que cette personne [de 
qualite superieure on qu'on dolt honorer] 
ordonne de monter en son carrosse avant 
elle, quoiqu'il ne Ie faille faire qu'en etant 
fort presse, on doit cependant se rendre, 
apres avoir temoigne, par quelque signe de 
civilite, qu'on se fait violence, puis s'asseoir 
a la dernicre place, et Wen pas prendre une 
plus haute, qu'on y soit comme force. 
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D. Quand peut-on se mettre dans le pre-
mier fond du carrosse ? 

R. On peut et on doit meme s'y mettre 
quand la personne qualifiee l'ordonne, et se 
mettre aupres d'elle, si elle le veut ainsi: car, 
sans cet ordre, on ne doit pas se mettre dans 
un meme fond avec une personne qualifiee, 
soit homme, soit femme. 

(Anonyme, p.176s) 

D. Que doit-on faire, Si une personne 

qualifies, descendant de son carrosse, vows 
a ordonne d'y demeurer pour 1'y attendre? 

R. Il faut descendre quand elle descend, 
et ne point monter qu'apres qu'elle y est 
montee, presentant toujours la main, pour 
l'aider tant a monter qu'a descendre. 

(Anonyme, 179) 

Au reste, lorsque Ion nous commande 
d'abreger ces ceremonies dont j'ai pane, et 
d'ecrire en billet, c'est-a-dire tout de suite, 
sans mettre en tete Monsieur, et sans laissez 
de vide au commencement, it faut obeir 
pour ne se point rendre importun. 

(Courtin, p.21 1) 

On peut, et on doit se mettre dans le fond 
du carrosse, si la personne de qualite avec 
qui on y est l'ordonne, et se mettre aupres 
d'elle, Si elle le souhaite ; car it n'est pas 
permis de le faire sans un ordre expres. 

(p.239 = RB 209,1,609) 

Lorsqu'une personne de qualite, des-

cendant de son carrosse, ordonne d'y de-

meurer pour 1'y attendre, it est de la bien- 

seance den descendre en meme temps 
qu'elle, tant par respect que pour l'aider, et y 
remonter ensuite; on dolt aussi en descendre 
encore, lorsqu'elle y veut remonter, et n'y 
rentrer qu'apres elle. 	(p.240s = id. 612) 

Lorsque quelqu'un de nos amis nous 
prie, ou que quelque personne, a qui nous 

devons du respect, commande d'abreger les 
ceremonies dont on se sert en ecrivant des 
lettres, et d'ecrire en billet ; c'est-a-dire tout 
de suite, sans mettre Monsieur en tete, et 
sans laisser de vide, on doit le faire pour ne 
se point rendre incommode, et par respect 
pour celui qui l'ordonne. 	(p.251 = 640) 

Dans cc dernier texte des RB, J.-B. de La Salle rend sensible la nuance: « quelqu'un 

de nos amis nous prie. ..» et « quelque personne, a qui nous devons du respect, 

commande...... Si l'on exauce la priere de 1'ami, l'attitude qui convient devant qui est 

en droit de commander est la soumission. On 1'a vu dans le passage des RB (p.17!) 

cite ci-dessus. On le voit encore dans celuff-ci : 

a Lors cependant qu'on est visits par une personne de grande qualite, ou qui est 
beaucoup superieure, si cette personne temoigne souhaiter qu'on retranche une partie 
des deferences qu'on a pour elle, it ne faut pas s'obstiner a les continuer: la bien- 
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seance demande qu'on fasse paraitre alors, par one entiere sounilssion a cette 
personne, qu'elle a tout pouvoir dans notre maison >>. 	(p.1 77s = RB 206,6,460)' 

Courtin inspire ce passage, mais n'emploie pas le terme de << soumission : < it faut 
obcir a tout cc qu'il lui plaira de commander, puisque nous ne pouvons mieux lui 
temoigner qu'elle a tout pouvoir dans notre propre logis, qu'en faisant tout ce qu'elle 
ordonne ». Le texte lasallien le plus explicite a cet egard nous est donne dans la 
Preface VI des RB (0.0,14): 

<<...celui qui est inferieur a d'autres est oblige d'avoir de ]a soumission pour ceux 
qui lui sort superieurs, soit par leer naissance, soit par leur ernploi, soft par letw 
qual ite...». 

Scion cc passage, la superiorite sociale tient a la naissance (la noblesse de sang), aux 
emplois exerces (a la Cour, ou au service du Rol), a la qualite des personnes (a leur 
condition). J.-B. de La Salle maitrise le vocabulaire de son époque dans ce domai-
ne : c'est celui du dictionnaire de Trevoux qui definit I'hoinme de qualite, c'est-a-dire 
celui qui est en droit de commander et a qui est du sournission : « c'est un homme 
qui tient un rang distingue, soft par la noblesse, soit par ses emplois, ou ses digni-
tes >. L'expression « personne de qualite a  n'est donc pas resetvee a la noblesse: J.-B. 
de La Salle multiplie les formules plus ou moms equivalentes mais qui designent 
toujours ces personnes dont les ordres exigent execution. Si , personne de qualite 
revient 12 fois et « femme de qualite », 2 fois, on peut relever 1'emploi de « personne 
de grande qualite », 5 fois; « de qualite distinguee », l fois; « de qualite superieure », 
4 fois ; « de qualite beaucoup superieure », 5 fois ; « de haute qualite >>, 4 fois; ade 
qualite eminente, 5 fois. La formule exigec pour clore toute lettre adressee a de 

1 J.-B. de La Salle, p.245 des RB (210,1,624), semble demander aux personnes seculieres cc que 
sa source prcte aux religieux envers lour superieur : 

RBCC 
	

RB 

	

« et les infcrieurs ecrivant a lours lope- 	"Pour cc qui est des personnes infcrieures, la 

	

ricurs out coutume de demander lour bent- 	bienseancc veut qu'en ecrivant aux personnes qui 

	

diction, par ces dcux mots seulcment : Votre 	leur sont superieures, elles commencent par leur 
benediction. 	 (p. 40) 	demander leer benediction, et ]cur donner des 

marques de leer entiere ct sincere soumission ». 
(245 210,1,624) 
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tels correspondants nest pas seulement de pure civilite : elle exprime une re'alite 
socio-culturelle de dependance, au moins dans le domaine des relations et des 
comportements sociaux: 

Courtin 

A la fin de la lettre, pour 
marquer sa soumission, Si 

c'est une personne simple-
ment au-dessus de nous, on 
met Monsieur, et ce Mon-

sieur doit etre au commen-
cement de la ligne, dares le 
milieu du blanc du papier 

qui reste entre la fin de la 
lettre et ces paroles : Votre 
ties humble et tres obeissant 
serviteur. 	(p.258) 

Anonyme 

D. Apres ces mots, je 
suis sincerement, ou autres 
semblables, par lesquels on 
finit une lettre, que doit-i1 
mettre pour marquer sa sou-
mission, s'i] ecrit a une per-
sonne qui est simplement 
au-dessus de lui? 

R. Il doit mettre: Mon- 

sieur. 
D. 0u doit-il mettre ce 

Monsieur? 
R. Il doit le mettre a co-

te, dans le milieu du blanc 
du papier qui reste entre Ia 
fin de la lettre et ces paro-
les: Votre tres humble tres 
obeissant serviteur... 

(p.234s)  

J.-B. de La Salle 

Au bas de la lettre, pour 
marque de soumission a 
l'egard de la personne a qui 
on ecrit, apres ces termes : 
Je suis, ou autres sembla-
bles, on met ces mots : 
Votre tres humble et tres 
obeissant serviteur. 

p.24? = RB 210,1,631 

Arrive a ce point de notre etude, peut-on dire, avec le Frere Albert-Valentin, que 
J.-B. de La Salle a < democratise >> sa civilite ? Si! parle assez frequemment des 
personnes de qualite, etend-il les regles de comportement a un milieu plus large? et 

a quel milieu? Sans vouloir etre exhaustif, voici un certain nombre de passages des 
RB qui vont dans le sens dune telle option socio-culturelle: 

Contexte Sources J.-B. de La Salle (RB) 

Si, par exemple, deux grands seigneurs faisaient deux personnes d'une qualite bcau- 

mcttre un infericur au milieu coup superieure font mettre au milieu 

deux... 	(Courtin, 103) d'elles, un autrc qui leur est infcrieur... 
(140 — 205,2,373) 
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I1 faut eviter, en ra- en la compagnic dun grand en la compagnie dune personne dune 
contant quelque chose Seigneur de parler en pluriel, qualitc bien superieure... de parler all 
qui s'est faite comtne Nous alldmes... pluriel, et do dire par exempic : Nous 

(Courtin, 30) allames... 	(206 = 207,2,530) 

Quand 	un 	inferieur dun Grand it son egard, it ne qu'une autre personne, a qui it doit du 
parle dune action Taut pas 	qu'il 	disc 	crument, respect, a fait a son egard, it nest pas 

Monsieur N. me fit I'honneur a propos qu'il disc cr iment: Monsieur 
de me dire cela... (Courtin, 3 1) me dit cela. 	(207 = 207,2,531) 

Si on est en la corn- une personnc de qualite qui se une personne a qui on doit du respect, 
pagnic d met en pcine d'appeler quel- et qu'clle cut besoin de quelqu'un... 

qu'un... 	(Anonyme, 190) (208 — id. 536) 

11 	ne faut pas s'em- lorsqu'on est proche dune per- en presence dune personne a qui on 
porter d'admiration et sonne qualifiee... avant qu'elle doit bcaucoup de respect, et avant que 
faire de grander excla- en ait juge. 	(Courtin, 42) cette personne en ait juge. 
mations (214 = 207.3,55 ] ) 

It y a incivilite a re- a 	unc 	personne 	de 	qualite, a one personne a qui on doit du res- 
pondre le premier quand elle demande quelque pect, 	lorsqu'elle 	demande 	quelq uc 

chose on presence de person- chose en presence d'autres personnes 
nes qui sont au-dessus de nous. qui sont au-dessus de soi. 

(Courtin, 36) (217 	207.4.558) 

11 faut laisser repondre les personncs les p]us quali- les personnes les plus considerables 
bees avant nous... Lie la compagnic. 	 (ibid.) 

(Courtin, 36s) 

Si 	on 	est oblige 	de Line personne de qualite... [on] Line personne pour qui on doit avoir 
contrcdire nc doit jamais le faire crument. de la consideration, it nest pas scant 

(Anonyme, 219) de Ie faire crument. 	(218 — id. 560) 

S'il 	se 	presents 	Line dut passer apres la personne doivc passer apres la personne a qui 
riviere, tin gue ou un qualifies, 	it 	faut 	s'eloigner on doit du respect, on doit s'eloigner 
bourbicr, et qu'on d'elle en sorts que noire cheval d'ellc suffisamment afin que lc cheval 

ne lui jctte ni eau, ni bouc. nc jette stir elle ni cau ni boue. 
(Courtin, 152) (242 — 209,1,616) 

Quand on est oblige devant des personnes de quali- de passer ct de repasser devant Line 
d'aller et de venir te... 	[on] 	doit pour 	la 	bien- personne qu'on dolt respecter. ]a bien- 

seance tacher d'aller toujours seance vent qu'on fasse en sorte de 
par derriere. (Anonyme, 184) passer par derriere. (234 = 208,1,597) 
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Si cctte 	personne 	qualifice une personne a qui on doit beaucoup 

tcmoigne de vouloir acconuno- de respect... se met en peine de von- 
der lc feu, alors it faut se saisir loir accommoder le feu, ii est a propos 
promptement des tcnailles ou de prendre aussit6t les pinccttes. 
pinccttcs. 	(Courtin, 55) (235 = id. 600) 

Si on doit monter a it 	Taut laisser monter la per- avec une personne qu'on doit honorer, 

cheval, sonne do qualite to premiere et it est de 1'honnctete de la laisser mon- 
lui aider mcme a monter, ou to la premicrc, de 1'aider a rnontcr, ct 

tenir l'etrier. 	(Courtin, 151) do tenir l'etrier. 	(241 =209,1,615) 

Nous touchons du doigt, en quelque sorte, cet effort pastoral aussi bien que culturel 

dun auteur de civilite' qui, sans etre systematique, offre a un large public des regles 
de comportement nees au rein de la Cour et pour la Cour. L'ideal du courtisan trace 

par 1'ambassadeur Antoine de Courtin et qu'adopte asset volontiers l'Anonyme 

Lyonnais, prend un caractere plus gdncral 	de la personne qualiflee ou de qualite 

ion passe a la personne que Pon doit respecter ou honor°er'... et de celles-ci, it s'en 

trouve dans tous les milieux... Est-ce a dire que J.-B. de La Salle adresse ses regles 
de civilitc au monde de la bourgeoisie, ou a cclui des families dont les enfants 
remplissent les Ecoles chretiennes : le monde des artisans et des pauvres ?... 

* Ceux qui dependent et ceux qui ne dependent pas de nous 

Au plan socio-culturel, la regle d'or qui rend bienscant et civil dans la societe 
francaise du XVII siècle a ete definie par J.-B. de La Salle dans un passage de sa 

Pr flice [vi], en partic deja cite: 

,, I1 faut... se considerer soi-memo et ce que Ion est; car celui qui est inferieur a 
d'autres est oblige d'avoir de la sournission pour ceux qui lui sont superieurs, soit par 
lour naissance, soft par leur emploi, soit par leur qualite ; et de leur temoigner 
beaucoup plus de respect que ne ferait pas un autre qui leur serait tout a fait egal. 

I 11 arrive a Courtin d'cmployer Les memos expressions : <' les personncs pour qui on doit avoir du 
respect" ou « que nous devons respecter " (Traite, p. l 52-153), mais c'cst pour cviter de rcprendre 

la formule : « personne qualifice ». 
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Un paysan, par exemple, doit rendre exterieurement plus d'honneur a son seigneur 
qu'un artisan qui ne dependrait pas de lui; et cet artisan doit porter beaucoup plus de 
respect a ce seigneur qu'un autre gentilhomme qui Trait le voir >. 

II faut se considerer soi-memo et cc que l'on est >: Celle est la premiere prise de 
conscience qui fonde toute demarche civile. La seconde: << celui qui est inferieur a 
d'autres est oblige d'avoir de la soumission pour ceux qui lui sont superieurs ,. Et la 
troisieme : , qui depend d'un seigneur doit lui rendre exterieurement plus d'honneur 
qu'un autre, du meme rang social, qui ne dependrait pas de lui >>.  La societe francaise 
du XVI siècle est ainsi faite. On 1'a dit: , La societe est fondee, non sur le principe 
de 1'egalite, mais sur le principe des distinctions, dont les "traitements" accordes sont 
un reflet. La grande preoccupation d'un individu est de marquer la distance qui le 
separe de ses inferieurs >'. Ajoutons qu'il faut aussi 	surtout — pour l'inferieur, 
savoir apprecier « ]a distance qui le separe >> des personnes qui sont « au-dessus de 
lui >> afin de leur manifester, si la situation l'exige, son respect et sa soumission selon 
les formes exterieures qui s'imposent. Un des elements d'appreciation de cette 
distance consiste dans le fait d'être , dependant » ou non de ces personnes. J.-B. de 
La Salle parle de la dependance d'un paysan par rapport a son seigneur. La << de-
pendance » est un terme de la jurisprudence medicvale, qui a encore cours au XVII 
siècle. La plupart des paysans relevent de l'autorite d'un seigneur. De , son >> 
seigneur. De celui a qui appartient la terre qu'il travaille. Une seigneurie, en effet, 
,, c'est d'abord un ensemble de terre sur lequel s'exerce la propriete "eminente" du 
seigneur. Cette propriete "eminente"... se manifeste precisement par les droits 
seigneuriaux qui sont dus au seigneur par ses censitaires » 2 Cette dependance 
juridique entraine des obligations qui rcgissent en grande partie la vie de la 
communautc villageoise, sa vie materielle aussi bien que morale et meme religieuse. 
C'est ainsi, par exemple, que les manifestations publiques, paroissiales et commnuna-
les, donnent toujours la premiere place parmi les lairs au seigneur du lieu. 

[1 y a un autre type de < dependance >> qui trouve un echo dans les RB : la 
domesticite. Est domestique, « qui est dune maison >, qui vit , sous un meme chef 

F. BRUNOT, Histoire de la langue /1-an ca/se des origlnes a 1900, tome IV, p.358s. 

2 J.P. Gr rFON, La sociahilite srillggeoise duns l'anrcierine France, p.156. 
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de famille. En ce sens, dit le dictionnaire de Trevoux, it se prend pour femme, 
enfants, hotes, parents et valets >>. Le mot est done plus etendu que serviteur : 

Serviteur ne signifie que ceux qui servent a gages, comme les valets, les laquais, 

les portiers, etc. Domestique, comprend tous ceux qui agissent sous un homme, qui 
compose sa maison, qui demeurent chez lui, ou qui sont censes y demeurer, comme 

intendants, secretaires, commis, gens d'affaires '>. Les plus grands seigneurs peuvent 

etre dits domestiques de la maison du roi ou d'un prince. Avec Courtin, J.-B. de La 

Salle releve qu'on peut, ou non, etre « dependant » ou « domestique » dune personne: 

appartenir a ses terres, a son fief ou appartenir a sa maison. Cette dependance 

entraine des regles de comportement specifiques. Deux cas seulement sont signales 

par nos auteurs et concernent la table : 

Courtin 

Si on est oblige de se lever avant les 
autres... et en cas que ion soit dependant ou 
domestique, it ne faut pas se lever que 1'on 
ait un laquais tout pres, pour oter en memo 
temps 1'assiette, dont 1'objet nest pas hon- 
ncte. 	 (p•129) 

Que si la personne qualifiee mangeait ou 
se tenait encore a table, a la fin du repas, et 
que Ion fat seul avec qui elle fit conversa-
tion, particulierement si on nest ni depen-
dant d'elle, ni son domestique, on est oblige 
de demeurer a table pour lui tenir com- 
pagnie jusqu'a ce qu'elle se Ieve. 	(p.129) 

J.-B. de La Salle 

Lorsqu'on est oblige de se lever et de 

sortir de table avant les autres... et en cas 
qu'on soit dependant ou domestique, it ne 
faut pas se lever qu'on ote soi-meme, ou 
quit y ait quelqu'un pour oter son assiette, 
dont l'obiet nest pas honnete. 

(124 = 204,10,329) 

S'il arrive quc quelque personne, pour 
laquelle on doit avoir do la consideration, 
mange et se tient encore a table a la fin du 
repas, et qu'on soit seul avec qui cette per-
sonne ait ou puisse avoir de la considera-
tion, particulierement si on nest ni depen-
dant d'elle, ni son domestique, on doit par 
honnetete et par respect demeurer a table, 
pour lui tenir compagnie, jusqu'a cc qu'elle 
se leve. 	 (125 = id. 330) 

L'emploi du terme ,, domestique », par J.-B. de La Salle et d'abord par ses sources, 

renvoie generalement au domestique comme « personne a gages >. Voici cependant 

des passages dans lesquels it pourrait s'agir de personnes appartenant, a un autre titre 

socialcment plus eleve — a , la maison » : parents, hotes, intendant, charge 

d'affaires... 
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Courtin 

Et it est a remarquer que 
ce n'est pas seulement aux 
personnes de haute qualite 
a qui nous devons rendre 
honneur dans notre maison; 
mais aussi a toute autre 
personne qui peut passer, 
chez nous, comme etran-
gere ; c'est-a-dire, a tous 
ceux qui ne sont pas do-
mestiques, ni nos in- 
ferieurs. 	(p.134) 

Pour un inferieur, it faut 
donner un autre tour : et si 
on veut, en effet, lui temoi-
gner la joie que Ion a de sa 
sante, it faut s'informer au-
paravant de quelque do-
mestique, comment cette 
personne se porte... (p.87) 

Anonyme 

D. Comment un enfant 
doit-ii recevoir les visites 
qu'on lui fait? 

R. I1 dolt rendre hotmeur, 
dans sa maison, non seule-
ment a une personne de quali-
te, mais aussi a toute autre 
personne qui peat passer, 
chez lui, pour etrangere, c'est-
a-dire a tous ceux qui ne sont 
pas ses domestiques ni ses 
inferieurs. 	(p.162) 

D. Si! veut temoigner, a 
cette personne, la joie qu'il a 
de sa sante, comment peut-il 
faire ? 

R. Avant que de lui parler, 
it doit s'informer de quelque 
domestique, comment elle se 
Porte... 	 (p.205) 

J,-B, de La Salle 

C'est on honneur qu'il 
faut rendre, dans sa mai-
son, non seulement aux 
personnes de plus haute 
qualite, mais aussi a tout 
autre personne qui nest pas 
ou domestique ou inferieu- 
re. 	(177 = RB 206,6,459) 

Si on veut temoigner, a 
quelqu'un, a qui on doit 
beaucoup de respect, la joie 
qu'on a de sa sante, it est a 
propos, avant que de Iui 
parler, de s'informer de 
quelque domestique, com-
ment elle se porte... 

(209 = RB 207,2,537) 

J.-B. de La Salle use fort peu du terme de « serviteur ', dans les RB : 8 fois 
seulement, dont 4 fois dans un contexte spirituel (serviteur de Dieu, le serviteur du 
centurion de 1'Evangile) ; 4 fois en des expressions de civilite assez formelles 
(Monsieur, je suis votre serviteur, Votre tres humble et tres obeissant serviteur). Le 
mot qui vient comme naturellement sous sa plume — comme d'ailleurs dans se s 
sources —, c'est celui de domestique'. 

1 L'emploi du mot est relativcment frequent dans Ics 60 premieres pages des RB ct ce qui peut 
intriguer, c'est le fait que sur 8 emplois, 5 concernent des passages qui ne sont inspires par aucun c 
source connue: y aurait-il one attention particuliere accordee par J.-B. de La Salle a ces relations 
avec la domesticite et, tres precisement semble-t-il, avec les , domestiques a gages » ? Mais peut-
etre fact-il penser a une source non encore identifies ?... 
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Une remarque qui a son importance dans l'analyse des options socio-culturelle s de 

J.-B. de La Salle a travers les RB: les regles de comportement qui font allusion a un 

domestique ne sont jamais adressees a celui-ci. Elles concernent une personne 

pouvant exercer quelque autorite sur lui : 

- CARDER LES DISTANCES: 

11 est aussi de la prudence de n'avoir pas un visage trop ouvert a 1'egard des 

inferieurs, particulierement des domestiques; et si on est oblige d'avoir de la douceur 
et de la condescendance pour eux, it est aussi de consequence de ne pas se familiariser 

avec eux >. 	 (12 = RB 104,1,45) 

- NE PAS SE PERMETTRE D'ATTITUDES 

OU DE COMPORTEMENTS MALSEANTS EN LEUR PRESENCE 

C.P. 
	 J.-B. de La Salle 

Il ne faut pas aussi mettre une jambe sur 
1'autre, cela n'appartient qu'aux grands sei- 
gneurs et aux maitres. 	 (p.67) 

Mettre ses jambes 1'une sur l'autre, cela 
est de tres mauvaise grace et on ne doit 
jamais le faire, quand ce serait devant ses 
domestiques 	(46 = RB 114,1,128) 

- MAITRISE DE SOI: NI VIOLENCE, NI MEPRIS. 

Un homme sage ne doit jamais lever la main pour donner sur la joue ; la bien- 
seance et 1'honnetete ne le permettent pas, non pas meme a un domestique >. 

(16 = RB 105,1,54) 

11 est Bien malhonnete, et c'est meme une chose honteuse, de donner des coups de 

pied a d'autres, en quelque partie du corps que ce soit ; cela ne peut titre permis a 

personne, non pas meme a un pere a 1'egard de ses domestiques ». (48 = RB 114,1,134) 

D. Les ycux doivent-
ils titre de travers? 

R. Non, le regard de 
travers est un signe de 
cruaute ou de mauvaise 
conscience. 

(Anonyme, 12) 

Regarder une per-
sonne de travers annonce 
de la cruaute ; cela nest 
permis qua un maitre 
envers ses disciples ou 
ses domestiques, pour 
les reprendre quand its 
manquent. 	(C.P., 27) 

11 est tres incivil de regarder de 
travers, car c'est un signe de me-
pris, et cela ne peut titre permis, 
tout au plus, qu'aux maitres a 1'e-
gard de lours domestiques, pour les 
reprendre de quclque faute gros-
siere, dans laquelle us seraient 
tombes. 	(19 = RB 106,1,61) 
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- DEVANT EUX, DES LIBERTES SONT PERMISES, 

II est tres a propos de s'accoutumer a ne jamais parler a personne, Si ce nest a ses 
domestiques, qu'on ne soit vetu de tous ses habits ordinaires; cela est dun homme sage 
et Bien regle dans sa conduite >>. 	 (56 = RB 202,1,153) 

,, et c'est une chose honteuse de regarder dans ses bas, de les retourner, de les 
secouer, den oter 1'ordure et de les decrotter en presence eta la vue de quelque autre 
personne, si ce nest de ses domestiques >. 	 (57s = id. 157) 

- FAIRE APPEL A LEUR SERVICE. 

Courtin 

Que si on avait quelque 
couteau, cuiller ou four-
chette a rendre a quelqu'un 
qui vous les eut pretes, it 
faudrait les essuyer de votre 
serviette, ou les envoyer la- 
ver au buffet... 	(p. 123) 

Anonyme 

D. Si! aper4oit (quelque 
Gros crachat) sur les habits 
dun autre ? 

R. 11 I'otera adroitement 
s'il ne peut Toter, it ne le 

fera point paraitre, ou it 
avertira quelque domestique 
de faller oter. 	(p. 32) 

D. Que doit-on faire lors-
qu'il aura un couteau, une 
cuiller ou tine fourchette a 
rendre a quelqu'un qui ]es 
lui aura pretes? 

R. II ]es essuiera de sa 
serviette, ou it les enverra 
laver au buffet... 	(p. 127) 

J.-B. de La Salle 

Si on remarque (quefque 
gros crachat) slur I'habit de 
quelqu'un... i] faut avertir 
quelque domestique de Fal-
ler oter, et s'il n'y en a point, 
it faut Toter soi-meme... 

(35—RB 110,1,101) 

Si on veut rendre une 
cuillere, tune fourchette ou 
tin couteau a quelqu'un qui 
les lui aurait pretes pour 
quelque besoin, i1 est de la 
bienseance de les bien net-
toyer avec sa serviette, a 
moms qu'on ne les donne a 
quelque domestique, pour 
les laver au buffet... 

(89 = RB 204,2,236) 

- SANS TOUTFFOIS SE DISPENSER DES DFVOIRS QUI S'IMPOSENT 

AU MAITRE DE MAISON. 
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Courtin 

De meme, si par quelque 
occasion, cette personne se 
trouvait chez vous, pres du 
feu, it ne faut pas souffrir 
qu'un laquais lui presente un 
ecran ; mais vous devez le 
lui presenter vous-meme. 

(p. 55)  

Anonyme 

D. Doit-il laisser presen-
ter, dans sa maison, un 
ecran par un laquais? 

R. Non, it le presentera 
lui-meme... 	(p. 186)  

J.-B. de La Salle 

Si on donne des ecrans, 
on ne doit pas souffrir, lors-
qu'on est chez soi, qu'un 
domestique en presente un a 
la personne avec qui on est 
pres du feu; it est de 1'hon-
netete de lui en presenter un 
soi-meme. 

(236 = RB 208,1,603) 

Le cas particulier des laquais 

J.-B. de La Salle ne parle pas, dans les RB, de ce , domestique a gages » qu'est le 

« valet >. Les sources ne 1'y invitent d'ailleurs pas 1. 11 ne parle guere, non plus, du 
laquais > : en deux endroits seulement. Et pourtant, ce n'est pas faute d'y etre invite 
soft par Courtin, soit par 1'Anonyme, voire les deux ensemble. Peut-on penser que 
J.-B. de La Salle veut eviter de suggerer la presence de cc type de domestiques dan s 
les circonstances les plus quotidiennes et les plus ordinaires de la vie, aupres du feu, 

a table surtout ? Plutot que de parlor de laquais, it parle de « la personne qui s'ac-
quitte d'un office >, de « la personne qui sert >>, du « domestique », ou simplement de 

quelqu'un >. Est-ce, ici encore, volonte de « democratisation » de la societe qu'ii 

decrit, le laquais etant un de ces hommes attaches a une , maison , et qui en portent 

les couleurs ,, les livrees ?... Voici les passages en question: 

Anonyme 

D. Que doit-il faire, quand on otera ou on 
changera les assiettes ? 

R. Il ne doit pas disputer contre un la-
quais, ni le renvoyer a une personne plus 
qualifiee, mais it doit se laisser desservir et 
recevoir 1'assiette qu'on lui presente. 

(p. 124)  

J.-B. de La Salle 

Lorsqu'on change ou qu'on ote les assiet-
tes, on doit laisser faire la personne qui 
s'acquitte de ces offices, sans disputer 
contre elle, et sans la renvoyer a une per-
sonne plus qualifiee : on doit toujours se 
laisser desservir, sans rien dire, et recevoir 
l'assiette qui est presentee. 	(87 = RB 230) 

I Seul, Courtin y fait allusion (p. 27), allusion non reprise par les RB (cf. 188/25-28 = RB 

207,1,487) 
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Courtin 

Que si par malheur on 
s'etait brute ... it faut promp-
tement ... remettre sur l'as-
siette ce que Ion a Bans la 
bouche, et le donner vite-
ment par derriere a un la- 
quais. 	 (p. 119s) 

C'est manquer au respect, 
de demander a boire tout 
haut, it faut en demander 
tout bas, si I'officier ou 
quelque laquais est pro-
che ; sinon it faut faire si- 
gne. 	 (p. 125) 

Anonyme 

D. Si par malhcur it s'ctait 
brulc, que devrait-il faire '? 

R. ... it doit promptement... 
remettre sur 1'assiette cc qu'il a 
dans sa bouche et la dormer 
vitement par derriere a un Ia-
quais, ou la porter hui-mane 
dehors. 	 (p. 138s) 

D. Dolt-on demander 
boire tout haut? 

R. Non, c'est manquer au 
respect de demander a boire 
tout haut, it faut le deman-
der tout bas, sinon it faut 
faire signe. 	(p. 147s) 

J.-B. de La Salle 

Lorsque par megarde, on a 
mis quelque chose... extraor-
dinairement chaud.... it faut 
promptement... remettrc sur 
1'assiette cc qu'on a dans la 
bouche, et donner aussit6t 1'as-
siette a quelqu'un par derriere, 
ou la porter soi-meme dehors. 

(106 - RB 204,5,281) 

C'est aussi manquer au res-
pect qu'on doit a ccux avec qui 
on est, de demander a boire 
tout haut, it en faut demander 
tout bas; et it est encore mieux 
den demander par signcs. 

(1 18 = RB 204,9,313) 

D. Dolt-on demander a 
boire, pendant qu'on va pre-
senter le verre a quelqu'un 
de la compagnie? 

R. Non, s'il n'y a qu'un 
laquais pour servir a boire. 
I1 doit attendre que le la-
quais puisse le servir. 

(p. 148) 

Si on est oblige de se 
lever avant les autres, it faut 
avoir la tete nue, et en cas 
que Ion soil dependant ou 
domestique, it ne faut pas se 
lever que ion n'ait un la-
quais tout pret, pour oter en 
meme temps l'assiette, dont 
l'objet nest pas honnete. 

(p. 129) 

C'est aussi manquer au res-
pect, de demander i boire. 
lorsqu'on en donne a quelqu'un 
do la compagnie. S'il n'y a 
qu'une personne qui serve, on 
ne doit pas en demander...; it 
est encore mieux, Si on lc peut, 
d'attendre a boire a son tour... 

(119 — id. 314) 

Lorsqu'on est oblige de se 
lever et de sortir de table avant 
les autres, it ne faut Ie faire 
qu'ayant la tote nue; et en cas 
qu'on soil dependant, ou do-
mestique, it ne taut pas se lever 
qu'on note soi-memo, out qu'il 
n'y ait quelqu'un pour oter son 
assiette, dont ]'objet nest pas 
honnete. 

(124 = RB 204,10,329) 
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De metnc, Si par quelquc 
occasion, cette personne Sc 

trouvait chez vous pres du feu, 
it nc faudrait pas soutfrir qu'un 
laquais lui presente un ecran ; 
mais vous devez lc lui presen- 
ter vous-memc. 	(p. 55) 

D. Doit-il laisser presenter 
dans sa maison un ecran par un 
Iaquais' 

R. Non, it lc presentera lui-
mcrne, en sorte quc cclui a qui 
it le presentera, puisse le pren- 
dre comme it faut. 	(p. 186) 

Si on donne des ecrans, on 
nc doit pas souffrir, lorsqu'on 
est chez soi, qu'un domestique 
en presente un a la personne 
avec qui on est aupres du feu; 
it est de 1'honnetcte de lui en 
presenter tug soi-meme. 

(236 = RB 208,1.603) 

Les deux fois ou J.-B. de La Salle suit ses sources et parle d'un laquais, c'est dans 

des circonstances bien situecs socialernent: le Iaquais 	qui porte les livrees de son 

maitre — merite des egards qui vont au-dela de sa personne ; et rien ne doit donner 

a entendre, dans une lettre a une personne de respect, qu'un tel type de domestique 

puisse meriter le titre de , Monsieur >> : 

Courtin 

Que Si] arrive quelqu'un 
qui nous veuille parler, 

quand memo cc ne serait 

qu'un laquais dc la part 

dune personne pour 
laquelle nous devions avoir 
du respect, it faut se lever 
de son siege, et le recevoir 
debout et decouvert. (p. 45) 

I1 faut prendre garde que le 
premier mot du corps dc ]a 
lettrc ne puisse pas faire de 
liaison et avoir de construction 
avec cclui de Monsieur ou de 
Monseigneur, qui est a la tete 
comme par exemple, si apres 
Monsieur, on venait a com-
mencer la lettre par ces mots 
votre faquais rn 'es t venu, etc. 

(p. 156) 

Anonyme 

D. S'il arrive quelqu'un, qui 
veuille lui parlor, que doit-il 
faire? 

R. Il doit se lever de son 
siege et lc reccvoir dcbout et 
decouvert, quand memo cc ne 
serait qu'un laquais, qui vou-
drait lui parler de la part dune 
personnc pour laquelle il doit 
avoir du respect. 	(p. 174) 

D. Quest-ce qu'un enfant 
doit observer touchant Ic pre-
mier mot du corps de la lcttre? 

R. It doit prendre garde que 
cc premier mot ne puisse faire 
de liaison ni avoir de constnic-
tion avec celui de Monsieur ou 
de Monseigneur qui est a la 
tote, comme par exeniple, si 
apres le ivionsieur, il commen-
cait sa lettre par ces mots : 
votre laquais in est venu dire, 
etc. 	 (p. 224s) 

J.-B. de La Salle 

Si celui qui arrive est quel-
qu'un qui veuille parler, on 
pout le faire entrer; et lorsqu'il 
entre, celui a qui il vent parler 
doit se lever de son siege, et lc 
recevoir debout et dccouvert. 
quand memo cc ne scrait qu'un 
laquais, qui voudrait parler de 
La part dune personne pour 
laquelle on doit avoir du res- 
pect. 	(182 = RB 206,7,472) 

mais it faut surtout prendre 
garde que Ic premier mot du 
corps de la lettre ne poise 
faire de liaison, et comme une 
meme periodc, avec cclui de 
Monsieur ; comme cela serait 
si, apres Ic mot do Monsieur, 
on commen4ait la lecture par 
cette expression: Votre laquais 
in es! venu dire; c'est a quoi on 
doit aussi faire attention dans 
Ic discours. 

(244 = RB 210,1,623) 
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* Ceux qui n'ont pas droit au titre de Monsieur 

11 y a deux ou trois passages des RB qui out heurte la sensibilite morale et 
spirituelle d'un Frere des Ecoles chrctiennes du XX` siècle. Parmi ces passages, 
celui-ci: 

Si on ccrit a une personne qui est beaucoup au-dessous de soi, comme pourrait etre 
un artisan ou un paysan, on lui ecrit ordinairement sans 1'appcler Monsieur; et on met 
a la fin tout de suite : Je suis votre affectionne a vous scr-vir ». 

(248 = RB 210,1,633) 

L'auteur de l'Edition critique des Regles de la bienseance et de la civilite 
chretienne reagit ainsi: , Ce "beaucoup au-dessous de soi", preeedant "un artisan ou 
un paysan" sonne mal a nos oreilles. Faisons "la part des choses"; essayons de noun 
mettre dans la peau d'un Courtin, d'un de La Salle : on ne se debarrasse jamais 
completement de son temps, de son milieu. Au service des pauvres pendant quarante 

ans, le Fondateur des Ecoles chretiennes ne peut oublier ses origines aristocratiques, 
et ne pas constater la condition miserable, la grossierete native des classes populai-

res. Rappelons-nous le sombre tableau de La Bruyere: "L'on voit certains animaux 
farouches"...» (Frere Albert-Vatentin, p.475. note 2). C'est vrai, J.-B. de La Salle est de son 
temps et d'un milieu socio-culturel bien circonscrit. 11 n'a pas voulu ecrire une 
civilite qui parte dune autre realite socio-culturelle, celle des milieux auxquels font 
allusion, justement, les RB: celle que vivent Ics paysans et les artisans. Pour mieux 

evaluer, cependant, la mesure scion laquellc J.-B. de La Salle est le reflet de son 
temps et de son milieu, rapprochons le passage des RB de celui de sa source; le 
premier a ete tres travaille et les ajouts qui y ont etc introduits, par rapport a Ia se-
conde ne manquent pas d'interets : 

Anonyme 

S' ................................. 	Si 
it 

on 
ecrit a une personne qui ............... ecrit a une personne qui 
soit 

est 
beaucoup au-dessous de ............... beaucoup au-dessous de 
lui. 

so!, 



122 	 DEUXIEME PARTIE 	 59 

comme............................ 

unpaysan ........................... 

De quels tennes doit-il se servir 
pour finir sa lettre? II doit 
lui ccrire ............................ 
en billet 

sans 1'appeler Monsieur. ..... . 
et sans lui donner aucune qualite 

comme 
pourrait etre un artisan ou 
un paysan, 
on 

lui ecrit, 

ordinairernent, 
sans 1'appeler Monsieur; 

au commencement 

et.................................et 

on 

mettre a la fin tout de suite:............ meta la fin tout de suite: 

Je suis votre affectionne a vous servir. .... Je suis votre affectionne a vous servir. 

J.-B. de La Salle garde l'orientation generale du texte de 1'Anonyme : it y a des 

personnes, dans la societe, qui lorsqu'on leur ecrit Wont pas droit, 

- a 1'appellation de , Monsieur >>; 

- a l'espace blanc entre le dernier mot de la lettre et la formule de civilite qui 

precede la signature: la formule vient < a la fin tout de suite >>; 

- a ]a formule de civilite dont usent, avec la noblesse, ]a robe et la bourgeoisie: 
Je suis..., votre tres humble et tres obeissant serviteur >>. Celle qui leur est reservee 

est celle-ci: << Je suis votre affectionne a vous servir '>. 

Mais on aura remarque deux ajouts lasalliens significatifs: 

- 1'Anonyme ne parle que d'< un paysan >>. L'auteur des RB ajoute: « un artisan >>. 

Ainsi Partisan est a situer pres du paysan, a son niveau, dans 1'echelle socio-

economique et culturelle lasallienne; 
- J. B. de La Salle releve, cependant, qu'une des regles ci-dessus, et une seule, 

souffre quelques exceptions: on ecrit a un paysan ou a un artisan, , ordinairement, 

sans 1'appeler Monsieur >>. Est-ce parce que certains cultivateurs ou certains maitres 
artisans, de par leur aisance ou leur autorite morale ou sociale dans la Communaute 
paroissiale ou citadine, sont entres, comme par effraction, dans la societe des 
honnetes gens ? On ne peut plus ]es considerer comme , beaucoup au-dessous de 
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soi »... et Pon peut lour dire , Monsieur >>... Certes, J.-B. de La Salle reste prudent. 

11 ne veut pas aller contre l~usage etabli ; peut-etre se contente-t-il de se referer a 
1'usage dont iI peut temoigner. Meme s'il ne reprend a son compte cc que l'Anonyme 
dit des formules finales usitees dans les lettres, it semble bien en partager la signi-
fication d'ordre sociale: 

D. Ces termes : Votre tres humble et tres obeissant serviteur, sont-ils les seuls 
que nous ayons pour exprimer notre respect? 

R. Oui, les autres regardent l'amitie et la familiarite. 

D. Doit-il confondre les termes de respect avec ceux qui regardent l'amitie et 
la familiarite ? 

R. Non, it n'y a rien de si difforme que de les voir confondus. 	(p. 236) 

Respect des personnes ou respect des structures sociales ? Respect de l'ordre des 
choses ou respect de cc qui surpasse toutes chosen?... I1 faut repondre, pour J.-B. de 
La Salle comme pour l'Anonyme lyonnais: oui et oui. Leur sensibilite nest plus ]a 
notre. Elle se pensait fondee en theologie — Dieu fait Fun pauvre et !'autre riche — 
et fondee en raison — it y a une nature des choses et refuser de la reconnaitre dans 
sa specificite, c'est tomber dans la pire des erreurs: , it n'y a rien de si difforme , que 
de , confondre les termes de respect avec ceux qui regardent 1'amitie et la familia- 
rite >. 

On est fort loin, avec J.-B. de La Salle, de cc qu'affecte un autre prctre de son temps : le mepris 
du petit peuple des campagnes et des villes. Scion l'abbe de Bellegarde (Reflexions stun le ridicule 
et cur les mo)'ens de 1'eviter), , Les plus belles expressions devicnnent basses, lorsqu'elles sont 
profanees par l'usage de ]a populace, qui les applique a des choses basses. L'application qu'elle en 
fait attache a cos expressions unc certainc idee dc bassessc, qui fait qu'on nc peut s'en servir sans 
souiller, pour ainsi dire, les choses qui en sont revetues. Ceux qui ecrivent poliment evitent avec 
soin ccs expressions. Les personnes de qualitc, et les savants tachent de s'elever au-dessus de la 
populace, et n'cmploient jamais ces expressions qu'elle gate par lc mauvais usage qu'elle en fait 
,,. F. Brunot qui donne cette citation poursuit : « (Les mots) correspondaient naturellement aux 
degres de la hierarchic sociale: courtisans, derni-courtisans, bourgeois do la petite bourgeoisie, 
populaire, de [a lie du peuple, toutes cos qualifications sont appliquees aux mots et servent a les 
caracteriser> (Histoire de la langue firancaise des origines a 1900. IV, p. 321). Si les gens du 
peuple en venaient a se dormer du Monsieur, qu'adviendrait-il de ce si beau titre d'honncur ?... 
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2. A chacun selon sa qualite, selon sa condition 

Jean-Baptiste de La Salle, des les toutes premieres pages de ses RB, a fond& 
theologiquement, cvangeliquement, l'inalienable egalite de tons les chretiens entre 
eux: , tout chretien, devant se conduire selon les regles de l'Evangile, doit porter 

honneur et respect a tous les autres, les regardant comme les enfants de Dieu et les 
freres de Jesus-Christ '> (3 = RB 1oi,1.21). Tous enfants d'un meme Pere, tons freres 
d'un mcme Sauveur: oui, mais... tous n'ont pas droit aux memes marques d'honneur 
et de respect. Si tons meritent honneur et respect, des regles de la societe frangaise 
— et chretienne — imposent des nuances et des distinctions, meme rigides. C'est la 

Preface des RB, qui nous en avertit: 

Puffs done que la civilite demande qu'on ait et qu'on fasse paraitre un respect 

particulier pour les uns qu'on nest pas oblige, et qu'il serait meme contre la bien-

seance, davoir pour les autres, quand on se rencontre ou qu'on converse avec quel-
qu'un, it faut faire attention a sa qualitc pour le traiter et agir avec lui selon quc sa 
qualite le demande >. 	 (V = RB 0,0,13) 

Ainsi, cc qui << commande >> la fawn de « traiter et d'agir > avec autrui, cc nest plus 
une vue de foi mystique mais un regard, une < attention >> soucieuse de regles de 
comportement qui s'imposent comme d'elles-memes : << la civilite commande. ..». 

Quelle civilitc? s'imposant au nom de quoi? au nom de qui? J.-B. de La Salle ne Ic 
dit pas. Pas plus que ses sources. Cela, semble-t-il, va de soi. La Chetardye, cure de 
Saint-Sulpice, 1'avait déjà ecrit dans ses Instructions pour un jeune Seigneur-, ore 

1'idee d'un galant homme: << Quoiqu'on doive etre civil, it ne faut pas traiter tout le 

monde egalement. I1 n'y a rien de Si juste que la subordination ''. Cest toute une 
conception du monde cree par Dieu, voulu par Dieu qui s'est cristallisee en mentalite 
et en idcologie: le monde de la nature comme celui des hommes est essentiellement 
hierarchique. Des titres inanimes aux titres spirituals. Des pauvres et des faibles aux 
riches et aux puissants. La Providence divine exprime a travers cette hierarchic sa 
sagesse et sa bonte. Dans l'ordre politique, comme dans 1'ordre religieux, tout 
chretien connait et doit assumer une < subordination >> : au Roi et a Dieu, en 

definitive. 

1 La Hayc, 1683 - Paris, 1702, cite par F. BRUNO'r, Histoire de la Langue francaise des origines ca 

1900, IV, p.358s. 
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A f poque ou J.-B. de La Salle compose ses RB, la France est une societe a 
laquelle Versailles impose sa marque. F. Brunot, dins son Histoire de la Langue 
fYancaise a Bien decrit ce phenomene culture!: 

« Si, de tout temps, les roil imposerent un ceremonial a leur entourage, jamais ce 
ceremonial ne fut plus severe, plus minutieusement rcgle qua la cour de Louis XIV. 
A partir do la date øü le Roi se fixa a Versailles (1682) et s'entoure de plusieurs 
milliers de courtisans, un ritucl rigoureux est etabli pour tous les actes, toutes les pa-
roles, tous les moments de la vie de cour, qui est reduite a une "mecanique" parfaite. 
Les plus petits services sons reglementes par des ordonnances, commc des affaires 

d'Etat : "La viande de sa Majestc sera portce en cet ordre. Deux des Gardes marcheront 

les premiers, ensuite 1'Huissier de sale, le Maitre d'Hcitel avec son baton, le Genti]-

homme servant Pannetier, le Contra leur General, le Controleur clerc d'office, ct autres 
qui porteront la viande..." (DUMONT et RoUSSET, Ceremonial, I, 432). 

A ]'imitation de la Cour, tout le reste de la socicte se met a codifier Ics formes 
exterieures auxquelles doivent etre soumis les rapports sociaux. Chaque corps, chaque 
individu pretend a des egards et a des honneurs qu'il revendique comme un droit. 
'route ceremonic est ]'occasion de conflits de preseancc qui entrainent des rivalites, des 

violences, des proces. L'autorite publique intervient pour y mettre un terme par des 

rcglements qui fixent les droits et devoirs de chacun. L' "ordre", qui fut une grande 
preoccupation des contemporains de Louis XIV, s'est introduit la comme partout 
aillcurs. Dans les simples rapports de particulicr a particulier, on surveillc aussi les 
formes. C'est )'esprit general du temps. 

La socicte, en effet, est fondee, non sur le principe de l'egalite, mais sur le principe 

des distinctions, dont les "traitements" accordcs soft un reflet. La grande preoccupa-

tion dun individu est de marquer la distance qui le separe de ses infcrieurs. Un homme 

qui sail son monde ne peut manquer aux cgards dus aux superieurs sans blesser des 

orgueils et merne des dignites ; it ne peut davantage exagerer le respect sans deprccier 
sa politesse et s'abaisser au-dessous de son rang.....>. 	 (p. 358s) 

Les RB offrent un tableau de la societe tres typee a ce point de vue. Les chapitres 
qui traitent des habits, de ]'epee, de la table, de la promenade, des visites, de la 

conversation, des lettres ont valour de documents historiques. Ici encore, J.-B. de La 

Salle est tributaire do ses sources. Dans quellc mesure? 
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- Des habits 

Il faut attendre la page 59 des RB et le chapitre intitule Des habits pour que les 
questions de ,, condition ' et de « qualite > apparaissent comme des donnees essen-
tielles de la civilite et de la bienseance du XVW siècle. Les pages qui precedent 
envisagent uniquement 1'individu et l'image de lui-meme qu'il se doit d'offrir a 
soi-meme et aux autres. Elles traitent du port et du maintien de tout le corps (1 = RB 

101,1,16), sachant que: 

,, Ce qui contribue le plus a donner de Fair a une personne et la faire considerer par 
sa modestie, comme une personne sage et bien reglee, c'est lorsqu'elle tient toutes les 
parties de son corps dans la situation que la nature ou 1'usage leur a prescrite ,. 

Avec le chapitre Des habits, les RB deviennent une de ces civilites qui tentent 

d'interioriser le « code qui norme les relations sociales et les bonnes manieres ', 'd'un 

monde tres circonscrit dans la societe francaise de l'epoque (dont nous essaierons de 
fixer les limites et les caracteristiques ulterieurement). 

Le chapitre debute par des considerations qui tiennent encore a 1'individu et a 
1'image qu'il donne de soi. La perspective nest pas proprement lasallienne: J.-B. de 
La Salle reprend celle de Courtin et de 1'Anonyme Z  : 

Courtin 

Mais a propos d'habits, it 
est bon de dire que la proprete 
fait une grande partie de la 
bicnseance, et sert autant que 
toute autre chose, a faire 
connaitre la vertu et I'esprit 
dune personne : car it est im-
possible que, voyant sur elle 
des habits ridicules, on ne 
concoive incontinent t'opinion 
qu'elle est ridicule elle-mcme. 

(p. 71) 

Anonyme 

D. Quel avantage y a-t-i l 
d'être propre dans les habits ? 

R. La proprete dans les 
habits fait une grande partie de 
la bienscance, et sert beau-
coup a faire connaitre la ver-
tu et l'esprit dune personne. 

(p. 49) 

J.-B. de La Salle 

La proprete dans les ha-
bits est une des choses qui re-
gardent le plus la bienseance 
elle sert mcme beaucoup a 
faire connaitre 1'esprit et la 
conduite dune personne ; elle 
donne aussi une bonne idce de 
sa vertu, qui n'est pas sans 
fondement. 

(59 = RB 203,1,160) 

1 	CtIARTIER (R.), COMPERE (M.M), JULIA (D.). L'education en France du XVI `'au XVIII `siecle, 

SEDES, p. 138. 

2 

	

	De Courtin et de 1'Anonyrne: it n'est pas possible, en effet, de dire auxquels des deux textes se 
refere directement l'autcur des RB; les mots et expressions retenues par celui-ci se retrouvent tous 
dans les deux Traitcs. 
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Cette « propfete dans les habits >> — que J.-B. de La Salle ne juge pas utile de 
definir, alors que ses sources le font — tient a des donnees aussi bien individuelles 
que sociales: la taille, I'age, Ia condition: 

Courtin 

Or la proprete etant une 
certaine convenance des 
habits a ]a personne, com-
me Ia bienseance aux au-
tres chores est La conve-
nance des actions et des 
paroles a 1'egard des autres 
et de noun-inemes : it est 
necessaire, Si Hour voulons 
titre propres, de confor-
mer nos habits a notre 
taille, a notre condition et 
a notre age. 	(p. 71) 

Anonyme 

D. Quest-ce que la pro-
prete? 

R. C'est une certaine 
convenance des habits a la 
personne, comme la bien-
seance est la convenance 
des actions au regard des 
autres. 

D. En quoi consiste cette 
convenance et cette confor-
mite des habits? 

R. Si nous voulons titre 
propres, it est nccessaire 
de conformer nos habits a 
notre taille, a notre age et 
a notre condition. (p. 49s) 

J.-B. de La Salle 

Pour que les habits soient 
propres, i1 faut qu'ils 
conviennent a la personne 
qui s'en Bert, et qu'ils soient 
proportionnes a sa taille, a 
son age et a sa condition. 

(59 = RB 203,1,160) 

Les developpements lasalliens concernant la necessite d'avoir des habits « pro-
portionnes 'a la taille et a l'age s'inspirent tres librement de Courtin. Lorsqu'il s'agit 
des rapports des habits avec la condition ou la qualite des personnes, 1'auteur des RB 
ou recourt a une possible autre source ou exprinie sa propre pensee. Mais, que cette 
prise de position soft inspiree d'un auteur ou qu'elle soft absolument personnelle, ii 
faut reconnaitre qu'elle va dans le sens dune differenciation socio-culturelle (ou 
economique) tres marquee, tres tranchee. Non seulement le pauvre ne peut s'habiller 
comme le riche, et Ie roturier comme le noble, mais les etoffes ne peuvent indiffe-
remment vetir les artisans, les bourgeois et les personnes de qualite: 

,, 11 nest pas moms de consequence que la personne qui se fait faire un habit, ait 
egard a sa condition; car i1 ne serail pas want qu'un pauvre fut vetu comme un riche, 
et qu'un roturier voulut titre habille comme une personne de qualite. 

Il y a de certains habits, comme sont des habits unis, et d'un drap qui ne soil pas fort 
fin, et qui sont d'un usage commun, et dons presque tout le monde, hors les pauvres, 
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peuvent se servir, quoiqu'il paraisse plus de la bienseance que les artisans laissent les 
habits de drap pour les personnes qui sont d'une condition elevee au-dessus de la leur'>. 

(60 = RB 203,1,163) 

De mcme en cc qui regarde les ornements en or ou en etoffe de prix: si les reticen-
ces de la morale chretienne nuance leur emploi par les personnes « de condition 

distinguee >>, la regle qui vent les limiter a ces personnes ne souffrent aucune licen-

ce : 

Pour ce qui est des habits qui ont quelque ornement, us ne conviennent qua des 

personnes qui sont dune condition distinguee. 

Un habit galonne d'or, ou d'une etoffe precieuse, ne sied bien qu'a' une personae de 

qualite, et un roturier qui voudrait en porter un de cette nature, se ferait moquer de lui; 

outre quit ferait une depense qui serait sans doute desagreable a Dieu, etant au-dessus 

de ce que demande sa condition, et de cc que ses facultes lui peuvent perinettre. [,..I 
Les femmes doivent de theme conformer leurs habits a leur condition ; et s'il petit 

etre tolerable a une femme de quatite d'avoir une jupe brodee d'or, cela ne convenant 

neanmoins guere a une chretienne, cela serait impertinent a une bourgeoise; elle ne 

pourrait non plus avoir un collier de perles fines, ou quelque diamant considerable, 
sans s'elever au-dessus de sa condition >'. 	 (61 = id. 164-165) 

Pour le Frere Albert-Valentin, <<M. de La Salle, en changeant de milieu, acceptant 
une "decheance", ne renia aucun des "dogmes sociaux" de son pays et de son épo-

que >> (op. cit., 57). Des dogmes sociaux mis a mal, cependant, dans les milieux urbains 

aises, tres particulierement; s'il faut en croire cet Edit de 1700 , portant reglement 
pour For et 1'argent qu'on emploie, tant en vaisselle que sur tous les meubles, habits, 

carrosses, etc.>>. Un edit qui rappelle les defenses déjà portees par les Declarations 
royales , des 6 mai 1672, 20 fevrier 1687 et l'Edit de decembre 1689 >' et qui, sit 

donne la prioritc a 1'interdiction des dcpenses somptuaires, n'oublie pas de conforter 

la hierarchic sociale que dolt manifester avant toutc chose I'habit et ses ornements: 

,, XIX. Dcfendons it tous negociants, marchands et autres personnes quelles qu'elles 

puissent etrc, de faire fabriquer a 1'avenir, et de vendre a nos Sujets aucunes etoffes a 
fonds et sur laine d'or et d'argent, ni avec de I'or et de 1'argent frise au-dessus de 
soixante-dix livres I'aune... 

XXII. Defendons aux hommes de quelque qualite qu'ils puissent titre, de porter des 
habits pleins et converts entierement de broderie, galon, ou dentelle d'or et d'argent. 
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Dame de la cour en 1G91, d'apres one procure 
du temps. 

Dame de In bourgeoisie en 1105, d'apres 
one gravure du temps. 

QUICHERAT, Histoire du costume en France. Hachette, Paris, 1877 
(avec 483 gravures... d'apres les documents authentiques), p. 535 
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f~ i:lilhontme a Ia jeode de 1695, jeunc I fume do la Lourceai-ie en 110, 
d'npres des gravures du Icmp•. 

QUICHERAT, Histoire du costume en France. Hachette, Paris, 1877 
(avec 483 gravures... d'apres les documents authentiques) p. 530 
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XXIIL De'fendons aux femmes, a partir de trois mil livres d'amende, de porter 
aucunes broderies, dentelles, boutonnieres ni autres ornernents sur des etoffes d'or et 
d'argent. Leur permettons de mettre dessus des manteaux, robes et jupes de velours, et 
autres etoffes, des broderies, dentelles ou galons d'un demi-pied de hauteur seulement. 
Leur defendons sous pareilles peines de porter aucun or ni argent sur les echarpes, 
tabliers, fichus ou palatines, sans prejudice a celles qui en ont presentement de les 
porter pendant trois mois. 

XXXVIII. Defendons aux femmes et aux lilies non encore mariees, des greffiers 
(autres que celles des Greffiers en Chef de nos Cours), a celles des notaires, procureurs, 
commissaires, huissiers, et a celles des marchands et artisans, de porter et avoir a 
l'avenir aucunes pierreries, de quelque nature que cc puisse etre, a la reserve de 
quelques bagues, aucunes etoffes, galons, franges, ni broderies d'or et d'argent : Leur 
pennettons neanmoins de se servir pendant trois mois de celles qu'elles ont >>. 

Les RB 	de 1703 -- s'ecartent déjà de ces prescriptions royales, en accordant a 
Phomme de qualite << un habit galonne d'or >> et a sa femme , une jupe brodee d'or >'. 
Mais elles en gardent, et rigoureusement, la vision inegalitaire de la societe. Nest-

ce, chez J.-13. de La Salle, que souci de ne se demarquer en rien, de , suivre la 
coutume du pays >, comme i1 le dit en un paragraphe qui resume peut-etre sa pensee 
sur Ia question ? Le rapprochement avec ]a source est interessant : 

Regles de la Civilite puerile 	 J.-B. de La Salle 

Pour ce qui est de la qualite de vos Si on veut donc avoir un 
habits...............................habit 

qui soft propre, it fact 
suivre la coutume du pays et ............suivre la coutume du pays et 
les facons de faire des s'habiller a peu pres comme les 
person nesde .........................personnesde 
votre sa 
condition, 	........................... condition 

et de son age. I1 est cependant de consequence 
de prendre garde qu'il n'y ait ni luxe ni rien de 
[...J duns ses habits, et on doit 

en retranchant ........................en retrancher 
neanmoins 
tout le superflu ........................tout le [superfluJ 

faste 
et cc qui ressent la mondanite. 	...........et ce qui ressent la mondanite. 
(p. 24) (62 = RB 203,1,167) 
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Relevons ces deux notes proprement lasalliennes : 

a) , I1 faut... s'habiller a peu pres comme les personnes de sa condition >. Que 

signific cet « a peu pres '>?... Liberte de 1'individu face a la mode ? a la pression du 

groupe social ? Liberte ehretienne de celui qui veut prendre au serieux les engage-
ments de son bapteme ? Le refus du luxe, du faste, comme du superflu et de ce qui 

ressent la mondanite, invite a repondre par l'affirmative a cette derriere question. 

b) Insistance sur , 1'age >>: J.-B. de La Salle reconnait la difference de statut social 
que 1'enfance et la jeunesse peuvent revendiquer, dans le domaine de l'habillement 

en particulier. Voici un autre passage 
	sans doute inspire de Courtin 	de meme 

tonalite : 

Courtin 
	 J.-B. de La Salle 

C'est la meme chose pour l'age, et une 
vieille femme, par exemple, ou un vieillard 
vetu en jeunes gens, sont des personnes qui 
semblent se parer, etant proche du tombeau 
comme its sont, que pour alter eux-memes 
en pompe a leurs funerailles. 	(p. 75) 

- De Tepee 

Il faut aussi, pour qu'un habit soit propre, 
avoir egard a l'age de la personne pour qui 
on le fait ; car it West pas de la bienseance 
qu'un enfant soit vetu comme un jeune 
homme, ni que I'habit d'un jeune homme ne 
soit pas plus orne que celui d'un vieillard. 

(60 = RB 203,1,162) 

En dehors des RB, 1'epee nest envisagee dans 1'eeuvre lasallienne, que comme un 
instrument de martyres ou comme figure de 1'efficacite de la Parole de Dieu. Dans 
les RB, 1'epee devient un signe non equivoque — ou qui devrait l'etre -- de la 
qualite ou de la condition superieure des personnes. On 1'a vu (p. 103), l'epee est une 

marque de noblesse et de commandement. Qu'un marchand la porte, c'est une << inde-
cence ,; qu'un bourgeois fait en dehors des occasions ou it peut avoir a se battre 

(contre des brigands ou a la guerre), c'est , tres messeant et tout a fait contre une 

police bien reglee >. Il est au contraire de la bienseance qu'un enfant la porte, « s'il 

est gentilhomme >>. 
Le Frere Albert-Valentin, devant cette position radicale de J.-B. de La Salle 

que ses sources ne lui ont pas inspiree — remarque : < Sans doute, M. de La Salle 
ne fait qu'enregistrer les usages de son temps... Mais l'objectivite nous oblige a 
reconnaitre — compte tenu d'autres passages du livre — que l'auteur, tout saint quit 
etait, partageait encore ce que nous appelons des "prejuges de caste" > (op. cit., p. 307, 
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note 1). Disons plutot que 1'auteur des RB ne defend pas les privileges de sa « caste 
it nest pas de ceux qui , sont d'epee >>. II partage la conception dun milieu socio-
culturel qui allait au dela de la noblesse et qui defendait un etat des choses qu'il s 
jugcaient fonde. 

- De la table 

La table, ce lieu privilegie de la sociabilite humaine, ne pouvait pas ne pas 
comporter de ces regles visant a preciser les droits et les devoirs sociaux de chacun. 
Dans la societe francaise du XVII` siècle, et a son image, les repas deviennent 
accomplissement de rites fortement hierarchises, un ceremonial. 

o le lavement des mains 

C'est un rite auquel les RB accordent beaucoup d'importance. Toutes les situa-
tions y sont envisagees, on est avec des personnes a peu pres egales, it y a parmi les 
hotes une personne de qualite plus elevee : les rites alors ou se simplifient ou se 
compliquent: 

Regles de la 
Civilite puerile 

Avant de vous mettre a table, 
it ne faut pas oublier de laver 
vos mains, selon le rang que 
vous teriez dans la famille, ou 
entre les convicts. 	(p. 54) 

Courtin 

S'il arrive qu'une personne 
de qualitc vous retienne a man-
ger, c'est une incivilite de la-
ver avec elle, sans un com-
mandement expres, 

Anonyme 

D. Doit-il laver les mains 
avec une personne, qui lui est 
superieure? 

R. Non, c'est une incivilite, 
et it ne doit point le faire sans 
un commandement expres. 

(p. 20) 

RB 

si cependant une personne 
superieure nous prend ]a 
main, et nous prie de laver 
avec elle, ce serait une ineivi-
litc de lui resister. [...] 

RB 

L'ordre qu'on doit garder en lavant ses mains, est de le faire 
selon Ie rang que Ion tient dans Ia famine; ou Si on mange en 
compagnie, selon le rang qu'on tient parmi les convicts. 

L'usage cependant le plus ordinaire est, lorsqu'on est avec des 
personnes a peu pres &gales, de sc faire quclqucs defcrences les 
uns aux autres avant que de se laver les mains. mais de ne pas 
faire de grandes ceremonies pour cola, et de les laver presque 
tour ensemble. 

S'il y a une ou plusieurs personnes qui soient dune qualitc 
distinguce, on ne doit nullement s'approcher du bass in pour laver 
les mains, qu'apres qu'elles auront lave les leurs ; 
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Si la personne qui presente de l'eau merite quelque honneur, on 
doit faire quelque signe d'honnetete en presentant les mains pour 
recevoir de l'eau ; et on nc doit pas manquer de faire aussi quelque 
signe, apres avoir pris de l'cau pour marqucr qu'on en a verse 
suffisamment. 

Courtin 

auqucl cas it faut observer que 

S'il n'y a point d'officicr pour 

prendre la serviette dont on 

s'est cssuye, it faut la retenir, et 

ne pas souffrir qu'elle de-

meure entre les mains d'une 
personne plus qualifiee. 

(p. 107)  

Anonyme 

D. Que dolt-il faire s'il n'y a 
personne pour prendre la ser- 

viette? 

R. 11 doit la retenir et ne pas 
souffrir qu'elle demeure 
entre les mains d'une per-

sonne, qui lui est superieure. 
(p. 120)  

RB 

on ne doit jamais souffrir que 
Ia serviette demeure entre les 
mains d'une personne qui soit 

d'une qualite plus elevee, ou 

qui soit memo superieure. 
(81s = RB 204,1,214-217) 

o la benediction des viandes 

Un rite aux origines liturgiques preside a la benediction des viandes. Le rigorisme 

lasallien apparait ici sans nuance, alors que les sources prennent en consideration le s 
usages d'une liturgie familiale qui donne place a l'enfant et, peut-etre, a la mere de 

famille. Relevons les niveaux — du plus releve au plus bas — de cette hierarchi e 

clericale : 

Ecclesiastique 

diacre 

Laique 
homme chef de famille ou 

maitre de maison ou 
la personne qui a quelque autorite au-dessus des autres 

femme 

enfant (garcon?) 

Void i le texte lasallien et ceux des sources: 
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C.P. 	 RB 

	

Ce devoir appartient aux 	Lorsqu'i] y aura quelque ecclesiastique dans la compagnie, 

	

ecclesiastiques, s'il y en a, 	it est de son devoir de donner la benediction avant le repas 

	

ou, a leer defaut, au plus 	et ce serait faire injure a son caractere, si un laique, de 

	

jeune de la compagnie, qui 	quelque qualite qu'il fiat, osait entreprendre de benir les 

	

dira ainsi : Benedicite, les 	viandes en sa presence ; cc serait contrevenir aux anciens 
autres repondront : Domi- canons, qui defendent meme a un diacre, et a bien plus forte 
nus [...1 	(p. 55) 	raison a un laIque, de benir en presence d'un pretre. 

S'il n'y a point d'ecclesiastique parmi les convies, c'est au 
Anonyme 	 chef de la famille, ou au maitre de maison, ou a la personne 

qui a quelque autorite au-dessus des autres, a donner cette 
D. Quest ce qu un enfant benediction: it serait cependant tres malseant qu'une femme 

	

doit faire, apres qu'il aura 	
le tit en presence d'un ou plusieurs hommes. Lorsqu'il y a lave'? 	
quelque enfant present, i1 arrive souvent qu'on lui donne la 

	

R. Il sera pret a faire la 	
commission de s'acquitter de cette fonction ; quelquefois 

	

benediction; it la fera si on 	
n»eme, lorsque personne ne veut benir les viandes a haute 

	

lui dit ; sinon it la fera tout 	
voix, chacun des convies le fait en son particulier a voix bas. 	 (p. 120) 	basse: c'est cependant cc qui ne devrait jamais arriver. 

(83s = RB 204.1,220-221) 

o les divers rites de la table 

Le tableau ci-dessous met en relief 1'attention portee par les auteurs-sources des 
RB a ce qui regente les comportements des convives tout au long du repas : la 
hierarchic des etats et des conditions. 

Les rites de la table selon les RB selon les sources 

Prendre place a - selon l'Evangile, au bas bout - scion l'Evangile, au bas bout 

table. de la table... do la table... 

- les personnes distinguees par (Courtin, p. 107) 

leur qualite, 
tous les autres, 
les enfants. 

(84 = RB 204,1,222) 
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Se couvrir. - apres les personnes les plus - apres les personnes les plus 

considerables. qualifiers. 	(Courtin, 107) 

(84 = id. 222) - apres les personnes qui lui 
seront superieures. 

(Anonyme, 121) 

Deplier la serviette. - la personne la plus qualifiee - apres le plus considerable. 

de la compagnie, (RBCC, 32) 

les autres. 
- apres ceux que l'on doit res- 

(86 = RB 204,2,226) 
pecter. 	(P.F., 81) 

- le plus grand en dignite. 
(C.P., 63) 

- le maitre du festin. 	(id.. 118) 
- ]enfant: le dernier. 

(Anonyme, 122) 

Inviter a manger. - le maitre ou la maitresse de - id. 	(Courtin, 114) 

maison. 	(90 = 204,3,237) - id. 	(Anonyrne, 135) 

Couper les viandes - le maitre ou la maitresse de - id. 	(Courtin, 113) 

et les servir. maison. 	(94 = 204,4,249) - id. 	(Anonyme, 132) 

Mettre la main au - les personnes les plus consi- - les personncs les plus quali- 

plat. derables de ]a compagnie. flees. 	(Courtin, 117) 

(100 = 204,4,264) 

Cesser de manger. - avant les personnes pour qui - avant ceux qui sont de plus 
haute qualite. (RBCC, 37) Ion doit avoir du respect. 

- avant les personnes qu'il faut 
(104 = 204,5,275) respecter. 	(Anon., 142) 

Demander a boire. - le plus considerable de la - pas avant le plus considera- 

compagnie, ble. 	(RBCC, 36) 

ceux qui tiennent le premier - pas avant les plus qualifies. 
(Courtin, 125) 

rang. - pas avant 	le maitre 	de la 
(118 = RB 204,9,312) communaute. 	(C.P., 61) 

- apres les personncs les plus 
qualifiees de la compagnie 

(Anonyme, 147) 

Sortir de table. - les premiers, les enfants. - id. 	(Anonyme, 156) 

(124= RB204,10,328) 
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Changer - commencer par la personne - par les plus qualifiees de la 
les assiettes. la plus considerable de ]a compagnie. (Courtin, 130) 

compagnie. - par celui qui tient le haut 

(128 = id. 341) 
bout dans la compagnie. 

(C.P., 67) 

Desservir les plats - commencer par ceux 	qui 
de dessus la table. sont devant la personne 

qui tient le premier rang 
dans la compagnie. 

(129 = id. 345) 

J.-B. de La Salle ne s'ecarte guere de ses sources dans tous ces textes. Dans le 
premier, cependant, it tient a souligner la priorite de 1'Evangile comme regle de 
comportement -- Courtin pronant d'abord 1'usage. Il y souligne aussi le necessaire 
respect de la hierarchie sociale : la premiere place revient aux personnes , dis-
tinguees par leur qualite »: 

Courtin 

I1 faut ensuite attendre que ion vous 
place, ou se placer au bas bout, scion le 
precepte de 1'Evangile... 	(p. 107) 

- De Ia promenade 

J.-B. de La Salle 

Lorsque la benediction est achevee, la 
bienseance veut qu'on observe cc que Notre-
Seigneur ordonne dans le saint Evangile, qui 
est de se mettre a la derriere place et au bas 
bout de la table, ou qu'on attende qu'on 
nous donne une place; et it est tres incivil 
a des personnes qui ne sont pas distinguees 
par leur qualite, de se placer les premieres, 
ou de prendre les premieres places. 

(84 = RB 204,1,222) 

Tout le preambule de 1'Article des RB qui parle de la promenade semble propre 
a J.-B. de La Salle. I1 y donne comme les rubriques generales du rituel de cet 
"exercice honnete » qui est recreation du corps et de 1'esprit : 

La promenade est un exercice honnete, qui contribue beaucoup a la sante du corps, 
et qui rend l'esprit plus dispose aux exercices qui lui sont propres ; elle devient un 
divertissement lorsqu'on y joint des entretiens agreables. 



RBCC RB 

Ne vous tournez pas le pee-

infer, quand vous etes au bout 
d'une allee, mais seulement 
avec lui, et pour lors ne lui 
tow-ne: pas les epaules, mais le 
visage. 	 (p. 6) 

An bout de chaque 
longucur de promenade, c'est a 
la personne la plus conside-
rable a se retourner la 
premiere; et elle doit toujours 
le faire en tournant le visage 
vers celui 
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On y fait ordinairement quelque ceremonie pour y prendre place, et la plus 

honorable est due a la personne ]a plus qualifiee de la compagnie. 

Celui cependant a qui on fait 1'honneur de la presenter ne doit pas l'accepter a moins 

quit ne soit beaucoup au-dessus des autres, et ne doit le faire qu'apres avoir salue la 
compagnie, comme pour la rernercier de 1'honneur qu'elle lui a fait. 

I1 est tres incivil de prendre soi-meme la place d'honneur, a moins qu'on ne soit dune 

qualite beaucoup superieure aux autres; et lorsque ce sont des personnes qui sont a peu 

prey egales qui se promenent ensemble, elles doivent ordinairement prendre place sans 

discernement, scion qu'elles se rencontrent >. 	 (137 = RB 205,2,363-365) 

Tout est affaire de , discernement >, en effet, lorsque les rencontres mettent 

quelqu'un en presence de personnes aux statuts sociaux 1n2gaux. Qu'on en juge 

Courtin 

Quc Si on est trois a se pro-
mener, le milieu est le lieu 
d'honneur, et partant celui de 
la personne qualifiee ; la 
droite est le second et la 
gauche est le troisieme. [...] 
Que si on se promene trois 
ensemble, et que Ion soil 
egaux, on pent se quitter le 
milieu alternativement a 
chaque retour d'allce, celui 
qui etait au milieu se recu-
lant a cote, pour laisser en-
trer an milieu un de ceux qui 
etaient de cote. (p. 103-104) 

Anonyme 

D. Quel est Ie cote Ie plus 
honorable dans un jardin ? 

R. [...] 2. Si ion est trois, le 
milieu est la premiere place, 
la droite est la seconde et la 
gauche est la troisieme. 

(180s) 
D. Si trois personnes egales 

se promcnent ensemble, que 
faut-il faire? 

R. On peut se quitter le 
milieu alternativement a 
chaquc tour d'allee, celui qui 
etait an milieu se reculant a 
cote pour laisser entrer an 
milieu un de ceux qui etaient 
a cote. 	 (p. 182) 

Lorsqu'on est trois, ou plus, 
a se promener, Ia place qui se 
doit donner a la personne la 
plus considerable est le milieu; 
la droite est la seconde et la 
gauche est la troisicme; et Si 

ceux qui se promenent ainsi 
sont egaux, ils peuvent Sc ce-
der le milieu alternativement 
a chaque longucur de prome-
nade; celui qui etait au milieu 
se retirant a cote pour laisser 
prendre lc milieu a un de ceux 
qui etaient a cote de lui. 

(138 = RB 205,2,366) 
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Courtin 

Que si la personne qualities 
garde sa place qui est le mi-
lieu, ct quc les deux autres 
personnes qui sont a ses co-
tes, soie/it d'une asset cgale 
condition, it sera de son hon-
netete de se tourne,-  a chaque 
retour d'allec, tantot vcrs I'un, 
et tantot vers 1'autre. (p. 104) 

Anonyme 

D. Comment doit tourncr 
celui du milieu, si ccux qui 
sont a cote sont obliges d'y 
rester? 

R. II doit se tourner une fois 
a droite et une fois a gauche, 
ou vcrs celui qui lc merits. 

(p. 182)  

qui est le plus considerable 
apres elle, ou vers celui qui 
parle, ou alternativcment tan-
tot a droite, ct tantot a gau-
che ; it est de son honnetete 
d'en user ainsi, si les person-
nes qui sont a ses cotes soot a 
pcu pros d'egale condition, 
tour les autres doivent se tour-
ner du cote de celui qui est au 
milieu. (139s — RB 205,2.37]) 

Courtin 

Que Si, par exemple, deux Brands Sei-
gneurs faisaient mettre un inferieur au 
milieu d'eux pour pouvoir rnieux ecouter 
quelque resit qu'il aurait a leur faire, it 
faut a chaque retour d'allee que I'inferieur 
se tourne du cote du plus qualifie de ces 
Seigneurs. Que s'ils sont tous deux egaux, 
it faut qu'il se tourne, a tin bout d'allee, du 
cote de Pun, et a l'autre bout, du cote de 
l'autre ; observant de quitter lui-memo le 
milieu, quand it aura acheve son resit. 

(p. 103s) 

Si deux personnes d'une qualite beaucoup 
superieure.  font mettre an milieu d'elles un 
autre qui leur est inferieur, afin de pouvoir 
entendre plus facilement quelque resit qu'il 
aurait a lour faire, a chaque bout d'allee, 
l'inferieur aura soin de se retourner du 
cote de la plus qualifiee des deux, et si ces 
deux personnes sont d'une qualite a peu 
pres egale, i1 prendra garde de se tourner a 
un bout d'allee du cote de Pun, et a 
l'autre bout du cote de l'autre; et aussitot 
qu'il aura acheve le resit qu'il aura a faire, 
it quittera le milieu, et se mettra de cote, 
tart soit peu en arriere. 

(140 = RB 205,2,373) 

Dans un passage, J.-B. de La Salle s'ecarte de ses sources pour donner une regle 
opposee : elles disent « derriere >>, lui dit < devant >>. Est-ce ]'echo d'une modification 
des usages? 

RBCC 	 P.F. 	 Anonyme 	 RB 

	

C'est manquer con- 	Si ion marche avec 	D. Que doit-il en- 	si parmi ceux qui se 

	

tre ]a bienscance quc 	une personne que ion 	core faire, lorsqu'il 	promencnt ensemble, 

	

de marcher dun pas 	veut respecter, ii ne 	marchera avec une 	it y a quelque per- 

	

cgal avec unc person- 	faut pas alter imme- 	personne de haute 	sonne beaucoup plus 

	

ne de haute condition 	diatement a son cote 	qualite? 	 considerable que les 
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it faut le suivre etant 
un peu retire de lui, 
comme dun demi-
pied, en sorte pourtant 
que vows puissiez etrc 
entendu commode- 
mcnt. 	(p. 6) 

te, mais un peu der-
riere elle ; si cc nest 
qu'elle souhaitat que 
Ion tit autrement. afin 
de Ventendre parler 
avec plus de facilite. 

(p. 72) 

R. Il se mcttra au 
cote Ic moins hono- 
rable 	un 	peu 
derriere. 
(p. 180) 

autres, it est de Phon-
netete de marcher 
tant soit peu devant 
lui pour lui faire hon-
neur, en sorte nean-
moins qu'on la puisse 
entendre et lui parler 
facilement. 

(139 = 370) 

- Des visites 

Traitant des visites, J.-B. de La Salle des l'abord offre a la contemplation des 

lecteurs' des RB, les exemples evangeliques de Marie et de son Fils 

On ne peut, en vivant dans le monde, se dispenser de faire quelquefois des visites, 

et den recevoir; c'est une obligation que la bienseance impose a tour les seculiers. 

La Sainte Vierge meme, quoique retiree, en a rendu une a sa cousine sainte Elisa-

beth, et it semble que l'Evangile ne la rapporte fort au long, qu'afin qu'elle puisse etre 
le modele des notres. Jesus-Christ aussi en a rendu plusieurs foil, par un simple 
mouvement de charite, n'y ayant d'ailleurs aucune obligation ,,. (159 = RB 206,1,4 18) 

IT donne ensuite les normes qui pennettent de < discerner en quclles occasions on 

doit rendre des visites ' (id): 

La bienseance chretienne se regle sur la charite, dans les visites, lorsqu'on en rend, 
ou pour contribuer an salut du prochain, en quelque maniere que cc soit, ou pour lui 
rendre quelque service temporel, ou pour lui rendre ses respects, lorsqu'on lui est 

inferieur, ou pour conserver avec Iui une union tout a fait chretienne. ('a toujours ete 

dans quelqu'une de ces vues, et par quelques-uns de ces motifs, que Jesus-Christ Notre 
Seigneur s'est conduit dans toutes les visites qu'il a rendues; car c'etait ou pour convertir 

les times a Dieu, comme dans la visite qu'il rendit a Zachee, ou pour ressusciter des 

morts, comme lorsqu'il alla chez sainte Marthe, apres la mort du Lazare, et chez le Chef 
de la Synagogue; ou pour guerir des malades, comme lorsqu'il alla chez saint Pierre et 
chez le Centenier, quoiqu'il ne fit tour ces miracles, qu'atin de gagner les cceurs a Dieu; 

ou pour marque d'amitie et de bienveillance, comme dans la derniere visite qu'il rendit 
aux saintes Marthe et Marie-Madeleine ». 	 (1 60s = id. 422) 

I Des lecteurs « scculiers », les souls auxquels ]a bienseance << impose '<< l'obligation << de faire des 
visites: les « reguliers ,, religieux et religicuses se doivent d`obcir a ]curs Rcgles fort restrictive s 

en cc domaine (cf. le premier paragraphe de Ia citation). 
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Ces perspectives de morale et meme de mystique chretiennes valent sans doute pour 
toute societe, pour toute culture. Comment sont-clles traduites dans le contexte 
propre au XV1I siècle ? Et en particulier, dans cette societe Si foncicrement 
inegal itaire ?... Disons que J.-B. de La Salle reste, dans ce domaine comme dans 

ceux que nous avons etudies, tres proche de ses sources. La hierarchic des etats et 
des conditions fait partie des donnees « providentielles > qu'il fact respecter. Voici 
un texte propre a 1'auteur des RB, qui tire de 1'Evangile de quoi illustrer -- fonder'? 
— les rapports entre personnes conscientes de leur inegalite sociale (<< religieuse >): 

On ne doit jamais entrer dans aucun lieu, sans saluer ceux qui y sont; et c'est a 
celui qui entre a salucr le premier ceux qui sont dedans. 

Cest aussi cc que doit faire celui qui rend visite, quand meme ]a personne a qui i1 
le rend lui serait inferieure : et c'est cc que fit la Sainte Vierge, a 1'egard de sainte Elisa-
beth. Celui aussi qui recoit la visite, doit faire en sorte de prevenir et de s'avancer, pour 
saluer le premier; si meme Ia personne qui rend visite est de grande qualite, ou Si on lui 
doit beaucoup de respect, it est de la bienseance d'aller la recevoir a la porte, ou meme 
plus avant, lorsqu'on est averti de sa venue, pour lui donner de phis grandes marques 
du respect qu'on lui porte. Cest cc que firent les saintes Marthe et Marie-Madeleine, au 
rapport de I'Evangile, lorsque Jesus-Christ les alla visiter, pour ressusciter le Lazare. 
C'est aussi 1'honneur que Iui fit le Centenier, lorsqu'il alla chez lui pour guerir son 
serviteur, qui etait malade ,. 	 (167s = RB 206,3,436) 

Cette « courtoisie'> des personnages bibliques, toute de simplicite et de verite, prend 
dans les relations sociales, decrites par les RB et ses sources, un deploiement 
baroque qui a valeur en soi et s'impose a la limite hors de toute norme ethique : c'est 
1'usage, la bienseance et la civilite l'exigent. Une bonne illustration de tout ceci nous 
est donnee dans cette premiere des '< trois manicres de saluer '>, 

,, qui est fort ordinaire, qui se fait, premierement, en se decouvrant de la main droite, 
et portant le chapeau jusqu'en bas, en etendant tout a fait le bras, et en le posant tourne 
en dehors sur la cuisse droite, et laissant Ia main gauche dans sa liberte. 

Secondement, en regardant doucement et honnctement la personne qu'on salue. 
Troisiemement, en baissant ]a vue, et inclinant le corps. Quatriemement, en tirant le 
pied, si on veut s'avancer, en le coulant droit en avant; si on veut reculer, en tirant le 
pied gauche en arriere; si Ion passe a cote en glissant le pied en avant, du cote de la 
personne qu'on vent saluer, et en se courbant et saluant la personne, quelques pas avant 
que d'être vis-a-vis d'elle. 

1 Courtin scrait-il a 1'originc de cc developpement, qui ecrit : , it faut remarquer quc celui qui entre 
est toujours oblige de saluer le premier ceux qui sort dans la chambre , (p.20)? 
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Si on salue une compagnie tout entire, on doit couler le pied en avant, pour 
saluer la personne la plus considerable, et tirer le pied gauche en arriere, pour 

saluer de cote et d'autre toute la compagnie ,. 	 (p. 166s) 

Relevons ces deux passages (dont les sources nous sont connues) et qui multiplient 
les recommandations, voire les subtilites de la bienseance : 

Courtin 

Si one nous ordonnc de 
nous asseoir. it feat obeir 
avec quelque petite demons-
tration do la violence que 
souflie notre respect, [...] 

De meme. it faut prendre 
un siege moms considerable 
que to sien, s'il yen a. (p. 52) 

P.F. 

Quand on parle a quelques 
personnes qui sont considera-
bles ou d'un autre sexe, [...]; 
it suffira de ne les point re-
garder fixement en face, se 
tourner ncanmoins vers eux 
quand ils nous parlent, et s'en 
cloigncr de plus d'un pas, ou 
environ, pour ne pas ctre en 
danger de les toucher, de leur 
faire sentir notre haleine, ou 
de Ics incommodcr on qucl- 
quc manierc. 	(p. 56s) 

Anonvme 

D. Que doit-il faire si, visi-
tant une personne qualifiee, 
elle lui ordonne de s'asseoir? 

R. II faut obeir avec qucl-
que petite demonstration de 
la violence que souffrc notre 
respect. et observer de se 
mettre du bas bout, de pren-
dre un siege moms conside-
rable. de ne se pas mettrc a 
cote de Ia personne qualifies, 
mais vis-a-vis, afin qu'clle 
voie quc Ion est tout pret a 
l'ecouter ; se tourner le corps 
un peu de cote et do profil, 
parce que cette posture est 
plus respcctueuse que do se 
tenir de front : ne la point 
regarder fixement, ne s'en 
point approcher de trop pres 
pour n'etre point on danger 
de la toucher ni de lui faire 
sentir son haleine on de I'in-
commoder on quelque autre 
maniere. 	(p. 172s) 

RB 

Si la personne qu'on visite est, 
ou dune qualitc eminente, ou 
qu'on doive avoir pour elle beau-
coup de consideration et do res-
pect. it ne faut pas, ni s'asseoir, ni 
se couvrir, qu'clle ne le commande 
expressemnent; it faut cependant le 
faire lorsqu'elle 1'ordonne, on te-
moignant par quelque signe exte-
ricur qu'on ne lc fait quo par la 
soumission qu'on lui doit. Et lors-
qu'on s'asseoit, it fact avoir egard 
de se mettrc au-dessous de cette 
personne, de prendre un siege 
moms considerable que le sien, et 
de ne se pas placer, ni a cote; d'elle, 
ni tout a fait proche, mais a l'autre 
bout ; non pas cependant face a 
face, mais un peu de cote ; parce 
quc cette posture est plus respec-
tueuse; on ne doit pas non plus, ni 
la regardcr fixement, ni s'en appro-
cher de trop pros, pour ne se pas 
mcttre en danger de la toucher, ou 
de lui faire sentir son haleinc, ou 
do l'incommodcr on quelque autre 
manicre quc cc soit. 

(171 s = RB 206,4,446) 

Courtin 

Que s'il y a plusicurs personnes avec vows, et 
que 1'une d'elles s'en aille ct les autres demeu-
rent, it cst bon d'observer que, si la personne qui 
s'en va est plus qualifiee que celles qui restent: 
it faut la reconduire ; si elle est infericure, it 

RB 

Si on est avec plusieurs personnes, dont les 
unes s'en wont et les autres demeurent, si la 
personne qui s'en va est plus considerable que 
celle qui reste, on doit la reconduire , si elle est 
inferieure, it faut la laisser aller, et derneurer a- 
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faut la laisser aller et demeurer avec les autres, 	vec les autres, en lui dernandant neanmoins 
en lui faisant excuse; et Si elle est egale, it est a 	excuse; Si elle est egale, it est a propos d'exami- 
propos de voir cc que celle-la qui s'en va, ou 	ner laquellc ou lesquellcs, tout considcre, ont 
ceux qui demeurent, sont a notre egard, et 	plus que les autres, ou quels sont ccux a qui noes 
conduire, ou bien tenir compagnic a ceux qui 	sommes plus redevables, et reconduire, ou bien 
vous seront superieurs. 	 (p. 136) 	tenir compagnie a ceux qui sont supericurs. 

(180 = RB 206,6,468) 

- Des entretiens et de la conversation 

Le chapitre des RB traitant des entretiens et de la conversation est particulierement 
riche en considerations morales. Dune morale tiree des Ecritures ; de 1'Ancien 
Testament surtout. Les donnees qui font reference explicite a la difference des 
statuts et des conditions sociales ne concernent que 14 des 46 pages du chapitre. Et 
les recommandations s'adressent beaucoup plus souvent a l'inferieur qu'au superieur. 
Quatre passages, seulement, envisagent le cas d'un &change superieur-inferieur; et 
1'on ne peat pas dire qu'il s'agisse vraiment d'un << entretien , ou d'une , conversa-
tion » 

Courtin 
Cest pourquoi it est bon de 

savoir encore que c'cst une tres 
grande incivilitc, de question-
ner et d'interroger la personne 
que Pon vent honorer, et meme 
quelque personne que cc soit, 
Si cc ne sont gens qui dcpen-
dent de nous, ou que Ion soit 
oblige de faire parler ; en cc 
cas. it en fact user avec beau-
coup de circonspection. 

(p. 61) 

Anonyme 
D. Un enfant doit-il ques-

tionner ct intcrrogcr tune per-
sonnc qu'il vent honorer ou 
mcme quelquc personne quc cc 
soit? 

R. Non, il ne doit pas ordi-
nairernent interroger personne, 
si ce nc sont des gens qui de-
pendent de lui, ou qu'il soil 
oblige de faire parler, en cc cas 
il faut en user avec beaucoup 
de civilite et de cireonspection. 

(p. 208s) 

C'est inc grande incivilite 
d'intcrrogcr et de faire des 
questions a une personne pour 
qui on doit avoir de [a considc-
ration, et memo a quelque per-
sonne que cc soil, Al moins 
qu'elle ne nous soil beaucoup 
inferieurc, et qu'elle depende 
de nous, ou qu'on nc soil obli-
ge dc ]a faire parler ; et en cc 
cas, on doit le faire dune ma-
niere fort honnete avec beau-
coup de circonspection. 

(215= 553) 

C.P. 

...si elle vows ctait infericure et 
qu'ellc dit des closes si hors do 
propos qu'elles cussent des suites 
facheuses, vous seriez oblige de la 
reprendre, encore faudrait-il Ie faire 
doucement et sans affecter un air 
d'autorite. 	 (p. 39s) 

RB 

11 West pas bienseant de contredire personne, a moms quc 
cc ne soil quelqu'un qui soit beaucoup au-dessous de soi, qu i 
disc des chosen hors dc propos, et qu'on soil oblige, a cause 
des consequences, de dire le contraire de cc qu'il a avance ; 
encore faudrait-il le faire avec tant de douceur et d'honnetete, 
que celui qu'on reprend fit comme force do n'en avoir que de 
]a reconnaissance. 	 (222 = RB 207,5,570) 
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RBCC (source?) 

Nc traitez personne de paroles 
piquantes, hautaincs ou meprisan-

tes ; mais au contrairc temoignez 
toujours, par votre manierc de par-
icr humble et respectucuse, quo 
vous deferez l'honneur a ceux avec 
qui vows conversez... 	(p. 22) 

RB 

11 faut toujours parler des personnes dent on s'entreticnt, 
d'une maniere respectueuse et avec des termes qui marquent 
beaucoup de deference pour elles, a moins que cette personne 
ne soit inferieure, ct encore en cette occasion doit-on se servir 
d'expressions honnetes, qui marquent qu'on a de la considera- 

tion pour cite. 	 (208 = RB 207,2,534) 

Il West jamais permis de parler a personne d'une maniere 

imperieuse, a moins qu'elle ne soit fort inferieure , ces ma-
nieres de parler, qui ressentent la domination, nc sont pas 
supportables et ne peuvent etre mises en usage par une 
personne qui a tant soit peu d'education. (230 = RB 207,6,587) 

Tous ces textes tendent a humaniser, a moraliser l'exercice de l'autorite que 

conferent la qualite ou la condition sociale. Les plus humbles, ceux qui sont < fort au-

dessous de soi. , ont droit, eux aussi, aux marques de civilite, < d'honnetete ,, comme 

aime a dire J.-B. de La Salle (cf. ici, 215; 222; 208 = RB 207,4,553; 207,5,570; 207,2,534). 

Les recommandations de bienseance, concernant le comportement de l'inferieur 
envers la personne de condition superieure sont plus nombreuses et de tonalite plus 
negative que positive. Elles concernent aussi davantage la bienseance proprement 
dite — le savoir-vivre dans une societe donnee — que la conduite morale dont elle 

peut se nourrtr. 

Contexte « lasallien ,: J.-B. de La Salle ne suit pas habituellement ses 
sources qui parlent plus volontiers dc Grands ou de personnel de qualite... 

Contexte ' Attitude recommandee La source 

ou condamnee 

Devant les Grands peu parlor et bcaucoup ecouter it sera muet 	(Anonyme, 201) 

(204 = RB 207,1,525) 

L'enfant deviant des per- ne parle pas qu'on l'interroge D. Doit-il parler sans titre in- 

sonnes a qui it dolt du res- (204 - id.) terroge? 

pect I R. Non... 	(Anonyme, 201) 
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Lorsqu'on raconte quci- it est de fort mauvaise grace I1 faut aussi eviter, si la chose 
que chose qu'on a faite... en de parler au pluriel, et de dire s'est passee en la compagnie dun 
la compagnie dune per- par exemple : nous alldmes... Grand, de parler au pluriel, com- 
sonne dune qualite supe- (206 - RB 207,2,530) me: nous allames... 
ricure, 

(Courtin, 30) 

Lorsqu'un infcrieur parle it nest pas a propos qu'il disc Il 	ne 	faut 	pas 	qu'il 	disc 
dune 	action 	qu'une crument: Monsieur me dit cc- crument: Monsieur N. me dit 
personne a qui it doit du la... mais it faut user de ces cela..., mais par circonlocution: 
respect, a faite a son cgard, termer: ... Vous eutes la honte... Monsieur N. inc/it 1'honneur de 

(207 = id. 531) me dire cela. 	(Courtin, 31) 

A une personne superieu- c'cst une incivilite de deman- I1 nest pas de la bienscancc 
re, ...quand on la saluc, der... Comment elle se porte..., d'aller demander a une personne 

a moins qu'elle ne soit malade superieure, 	comment 	cite 	se 
ou incommodcc. porte 	... 	c'est une 	espcce 	de 

(208s = id. 536) question, 	et 	que 	cela 	n'entre 
point dans le genre soumis. 

(Courtin, 87) 

Si on veut tcmoigner, a it est a propos, avant que de it Taut s'informer auparavant de 
quclqu'un 	a 	qui 	on 	doit lui 	parler, 	de 	s'informer 	de quclque domestique, comment 
beaucoup de respect, la joie quelque domestique, comment cette personne se porte, et puis 
qu'on a do sa sante, elle se porte, et puis de lui dire tourner le compliment ainsi : J'ai 

d'unc manierc honnete : J'ai beaucoup de joie, Monseigneur, 
bien de la joie, Monsieur, que que vous soyez en parfaite sante, 
vous sore: en par faire sante. etc. 	 (Courtin, 87) 

(209 -- id. 537) 

Si c'est a unc compa- it West pas a propos de se D. Doit-il louer le premier le 
gnie qu'on montre quclque presser do la louer lc premier, bijou que ion montre? 
chose, mais it faut attendre que la R. 11 faut attendre que 	la 

personne la plus qualifiee de ]a personne [a plus qualifiec de la 
compagnie 	ait 	dit 	son compagnie ait loue ou blame, 
sentiment, 	ct puis 	applaudir puis 	applaudir, 	a moms 	que 
dune 	manicre 	honnete 	et d'abord elle ne dcmandat notre 
deferente, a nioins que cette sentiment, it faut alors le dire 
personne ne dcrnande d'abord sans 	attendre 	et 	sans 	rien 
noire sentiment; car alors it est exagcrer. 	(Anonyme, 208) 
de la bienseance de le dire 
simplement, 	sans 	rien 
exagerer. 

(214 = 207,3,550) 
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Lorsqu'on veut savoir 
quelque chose dune per-
sonne a qui on doit du res-

pect, 

A une personne a qui on 

doit du respect, 

it est de la bienseance de lui 
parler de manicre qu'elle soit 
obligee de repondre a cc qu'on 
lui demande, sans cependant 
l'interroger. Si on veut savoir, 
par exemple, si une personne 
ira en campagne, ou en qucl-
quc endroit, it serait tres incivil 

de lui dire : Irez-vous, Mon- 

sieur, a la campagne? Cela est 
choquant et trop familier; mais 
i1 faudrait se servir de sembla- 
bles facons de parler : Vous 

itez sans doute a la canipagne, 
on en tel endroit? Cette ma-

niere de toumer la chose n'a 
rien d'offensant, que la curiosi-
16, qu'on excuse, quand elle est 
respectucuse. 

(215s - RB 207,4,554) 

C'est aussi une incivilite de 
repondre Ie premier,... lors-
qu'clle demande quelque chose 
en presence d'autres personnes 
qui sont au-dessus de soi, 
quand mete it ne s'agirait que 
do choses communes et ordi-
naires ; par exemple, Si elle 
demande quelle heure it est; on 
doit laisser rcpondre les per-
sonnes les plus considerables 
de in compagnic, a moins que 
cclui qui interroge ne s'adresse 

a quelqu'un en particulier, qui 
scrait alors oblige de rcpondre. 

(217 = id. 558) 

it faut lui parler en telle sorte, 
que vous 1'obligiez civilement a 
vous rcpondre, sans pourtant 
l'interroger. Par exemple, Si vous 

voulez savoir Si cette personne 
fera la campagne prochaine, de 
lui dire : Irez-vous a la guerre, 

Monsieur ? Ccla est choquant ; 

parce que cette demande est trop 

familiere; au lieu que cetic facon 
do parler: Sans doute, Monsieur, 

que vows ferez aussi la campa- 
gne, n'a rien d'offensant quc la 

curiosite, quc ion excuse, quand 

elle est respectueusc. 
(Courtin, (i2) 

11 y a mcme de 1'incivilite de 
rcpondre le premier a une per-
sonne de qualite, quand elle de-
mande quelque chose en pre-
sence d'autres personnes, qui 
sont au-dessus do nous ; je dis 
memo, quand it ne s'agirait que 
de choses communes ; comme, 
par exemple, si cite demandait 
quelle heure est-il ? quel jour 
est-il aujourd'hui? I1 faut laisser 
rcpondre ]es personnes les plus 
qualifiees avant nous, a moins 

que ion ne s'en informat directe- 

ment a nous. 	(Courtin, 36s) 
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Lorsqu'en rcpondant, on it West pas want do le faire it ne le faut jamais faire cru- 
est oblige de contredire une entment; on doit alors user de ment, mais par circonlocution. 
personne, pour qui on doit circonlocution, en disant: Vous en disant, par exemple: Vous me 
avoir de Ia consideration, me pardonnerez, Monsieur ; pardonnerez, Monsieur, etc. je 

on : je vous dernande pardon, vows demande pardon, Madame, 
Monsieur, si j'ose dire que, etc. si j'ose dire que la coquetterie 

(218 — RB 207,4,560) est mauvais tnoven pour plaire. 
etc. 	 (Courtin, 27s) 

Lorsqu'on est en une corn- c'est une incivilite de dire D. Un enfant doit-il dire son 
pagnie ou on parle dune son avis, a moms qu'on ne le avis, lorsqu'on parle dune af- 
affaire, demande, 	particulierement faire? 

quand it y a des personnes su- R. Non, it ne doit pas le dire si 
pericures. 	(218 — id. 560) on ne le lui dernande. 

(Anonyme, 212) 

Si 	on 	fait 	[les it se faut servir plutot de rc- repondre plutot 	avec 	des 
compliments] a des person- vcrences 	que 	de 	longs reverences 	qu'avec 	de 	longs 
nes it qui Ion doit du res- discours. 	(227 	— RB discours. 
pect, 207,6,581) (Courtin, 60) 

Tous ces textes tnanifestent le poids des contraintes socio-culturelles sur l'individu, 
dans la societe decrite par les RB comme par ses sources. Toute spontaneite se voit 
reprimee des que Ion nest plus « le plus considerable de la compagnie » ou que Pon 
est en presence dune personne « a laquelle on doit du respect , : peu parler ou ne 
parler que Si on est interrogc ; ne pas se presser de louer quelque chose ; ne pas 
interroger ou repondre le premier ; ne pas contredire crument ni dire son avis sans 
qu'on le demande... Courtin donne, comme en passant (cf ci-dessus, le texte parallcle a 
RB 207,2,536 = 208s), la regle qui sous-tend toutes ces prescriptions : si Ion ne doit pas 

demander a une personne, comment elle se porte ,, c'est parce que << c'est une 
espece de question, et que cela n'entre point dans le genre soumis '> ... 

Nous avons cu ('occasion de parler de « ceux qui sont en droit d'ordonner et de 
commander '. A eux, << tout est permis "(p. 105). A 1'inferieur, une seule attitude lui 
convient: la soumission, ou, comme disent encore Courtin et J.-B. de La Salle, la 
deference. Les dictionnaires de 1'epoque traduisent mieux cc que Courtin entend par 

soumis ' et '< soumission ,, dans leurs exemples que dans les definitions qu'ils 
donnent de ces nmots : 
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- Soumis, dependant, sujet obeissant, humble, respectueux. 

- Soumission, s'emploie au pluriel pour marquer les respects qu'un inferieur rend 

a ceux qui sont au-dessus de lui. 

- Deference, respect, soumission. Les exemples, quant a eux, nous renvoient non 

aux devoirs de Pinferieur mais a la mentalite des superieurs : t< I1 y a des gens qui 

aiment qu'on leur fasse de grandes soumissions >. - « I1 n'exige pas les soumissions 

dues a son rang et sa naissance >, - « Les grandes deferences et les soumissions 

gagnent le Coeur des grands superbes ». Les marques de soumission et de deference 

sont done de ces choses qui sont dues a la qualite des personnes et se doivent exiger. 

- Des lettres 

Tout le chapitre intitule Des lettres serait a citer, tant it est nourri de ces re- 

commandations de bienseance et de civilite attentives a respecter la hie'rarchie des 

conditions et des personnes, et les usages qui veulent 1'exprimer. Une premiere 
distinction s'impose ainsi, meme si elle est elementaire : 

Anonyme 

D. Combien y a-t-i1 de sortes de lettres, Si 

on les considere par rapport aux personnes 
a qui Ion ecrit ? 

R. 11 y en a de trois sortes, car on ecrit a 
ses superieurs, a ses egaux ou a ses infe-
rieurs. Ces trois sortes de lettres ont leurs 
differences. 	 (p. 227) 

I1 y a trois sortes de lettres, par rapport 
aux personnes ; car ou on ecrit a ses supe-
rieurs, ou a ses egaux, ou a ses inferieurs 
[...] toutes ces sortes de lettres demandent 
chacune leur style et leur maniere particu- 
liere. 	 (242 = RB 210,1,618) 

Puis un principe general : dans les lettres comme dans les conversations, les 

formules de civilite sont les memes : 

Courtin 

Les memes precautions quc Pon observe pour 
la politesse de faction et du discours, se doivent 
observer dans Ics lettres que Ion ecrit, qui sont Ic 

discours des absents. C'est pourquoi it faut se 
servir des mcmes expressions d'amitie, d'honne-
tete, de respect en ecrivant, quc nous sommes 
obliges d'observer en parlant, pour titre dans les 
regles do la bienseance. 	 (p. 154s) 

e 

On doit prendre garde, en ecrivant, de se 
servir des termes d'honnetete et de civilite, 
dont on est oblige de se servir en parlant, 
pour garder les regles de la bienseance. 

(246 = RB 210,1,629) 
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Enfin, une recommendation qui specifie la tonalite affective propre aux diverses 
sortes de lettres > (cette remarque semble etre due au seul J.-B. de La Salle) : 

« II faut que celles qu'on adresse a ses superieurs, soient tres respectueuses; que 
celles qu'on adresse a ses egaux, soienl honnetes et donnent toujours quelques marques 
de consideration et de respect; pour ce qui est de celles qu'on ecrit a ses inferieurs, on 
doit leer y donner des temoignages d'affection et de bienveillance ,,. 

(243 = RB 210,1,619) 

Dans l'impossibilite de tout citer, relevons seulement les regles qui structurent 
materiellement la lettre en fonction de Ia qualite ou de la condition des personnes: 

- LE PAPIER, 

Courtin 

I1 est a remarquer pour la 
ceremonie de 1'ecriture, d'in-
ferieur a superieur, qu'iI est 
plus respectueux de se 
servir de grand papier que 
de petit, et que lc papier sur 
lequel on ecrit, dolt etre 
double et non en simple 
demi-i'euille, quand on 
n'ecrirait a la premiere page 
que six lignes; a moms que 
ce ne fut, ou un simple 
compliment en peu de 
paroles, ou un billet que 
Ion ecrivit seulement pour 
faire ressouvenir de quelque 
chose dont on aurait déjà 
ecrit : car alors on peat 
prendre du petit papier, pour 
eviter la facon, mais il faut 
que cc petit papier soit 
double, aussi bien que le 
serait une feuille. 	(155)  

Anonyme 

D. Si on ecrit a unc per-
sonne qui lui est supericure, 
dc quel papier doit-il se ser-
vir? 

R. I1 cst plus respectueux 
de se servir de grand papier 
que de petit. 

D. Le grand papier, sur 
lequel it ecrit, doit-il etre 
double? 

R. Quand it n'ecrirait a la 
premiere page que six lignes, 
le papier dolt etre double, et 
non en simple demi-feuille. 

D. Dolt-il se servir de 
grand papier pour ccrire un 
billet, 	afin 	de 	Faire 
ressouvenir de quelque chose 
qu'il aurait déjà ccrit, ou pour 
ecrire unc lettre en billet? 

R. 11 peut alors prendre du 
petit papier, mais il fact que 
cc papier soil double. 

(p. 222) 

11 est plus respectueux, 
lorsqu'on ecrit a une 
personne qui est superieure, 
de se servir de grand papier, 
et a qui que cc soft qu'on 
ecrive, le papier dolt 
toujours etre double ; on 
pent se servir de petit papier 
pour ecrire des billets, mais 
il faut toujours que le papier 
soit double. 

(243 = RB 210,1,621) 
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- LE TITRE DE LA PERSONNE A QUI L'ON ECRIT, 

Courtin 

Qu'apres le Monseigneur ou 
le Monsieur que ion met an 
commencement dune lettre, et 
tout au long sans abreviation, 

commc scrait 11ons. ou Mgr., 
on laisse beaucoup de blanc 
avant que d'ecrire lc corps de 
la lettre : differemment pour-
tant, scion la qualitc des per-
sonnes, et plutot plus que 
nioins. 	 (p.155s) 

RBCC 

Si vous ecrivez a des 
personnes de mediocre qualitc, 
qui meritcnt neanmoins 
quelque respect, vows laisscrez 
en blanc deux ou trois lignes, 
mais un pcu moms entrc 
personnes egales et fort 
familicres. 	(p. 39) 

Que si vous etes en doutc 
touchant Ia qualite des 
personnes a qui vous ecrivez, it 
vaut mieux laisscr plus 
d'espace quc moms, parse que 
le defaut de respect pourrait 
aisement choquer, mais 
raremcnt t'exces. 	(id.)  

Anonyme 

R. Oui, on n'ccrit point Mr.. 
ni Msgr., mais Monsieur et 
Monseigneur. 

D. Comment un enfant doit- 
ii commencer sa lettre, Si! ecrit 
a un homme ? 

R. 11 la commencera par cc 
mot Monsieur ou Monsei-
gneur, et s'il ecrit a son pere, 
Monsieur mon ties honore 
Pere. 

D. S'il ecrit a une femme ou 
a une file, comment commen-
cer la iettre ? 

R. 11 la commencera par cc 
mot Madame ou Mademoi-
selle. 

D. Le Monsieur ou lc 
Monseigneur, que Pon met au 
commencement dune lettre, 
s'cerit-il tout long sans 
abrcviation ? 

R. Oui, on n'ecrit point Mr., 
ni Msgr.. mais Monsieur et 
Monseigneur. 

D, Ensuite du Monsieur ou 
de Monseigneur faut-il laisser 
beaucoup de btanc, avant que 
d'ecrire le corps de Ia lettre? 

R. On en laisse plus ou 
moms scion la qualitc des 
personncs, mais plutot plus que 
moms. 

D. Pourquoi doit-on laisser 
du blanc plutot que moms? 

R. Parce qu'en ccrivant a une 
personne qui nous est 
supericure, ou meme cgale, on 
doit lui rendre presquc tous les 
mcmes honneurs qu'aux per- 
sonnes les plus qualifices. si  
Ion veut paraitre civil. (223s) 

RB 

On commence toutes les 
lettres par cc mot : Mon-
sieur, ou Monseigneur ; et Si 

on ecrit a une femme, ou a 
une fille, par un de ceux-ci : 
Madame, ou Mademoiselle; 
Si on ecrit a son pere, on se 
sert de ces termes : Mon-
sieur mon tres honore Pere; 
et ces mots : Monsieur, ou 
Madame, etc., doivent s'e-
crire tout au long, sans abre-
viation, car de les ecrire au-
trement, cc serait tout a fait 
contre le respect. Le mot 
Monsieur s'ecrit seul an haut 
de la lettre, du cote gauche, 
et entre ce root, Monsieur, 
et le commencement de la 
lettre, on dolt laisser 1'espa-
cc de plusieurs lignes de 
blanc ; it faut en laisser plus 
ou moms selon la qualite 
des personnes a qui on ecrit, 
et en laisser plutot plus que 
moms. 

(243s = RB 210,1,622-623) 
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L'espace blanc, laisse entre le titre et le commencement de la lettre, , mesure » en 

quclque sorte la difference de qualite entre celui qui ecrit et son correspondant: 
toutes les civilites semblent convenir, ici, qu'il est plus prudent, plus psychologique, 
voire plus civil , d'en laisser plutot plus que moms '>, parce que comme disent les 

RBCC, , le defaut de respect pourrait aisement... choquer, mais rarement l'exces >'. 

- LE TITRE DE LA PERSONNE A QUI L'ON ECRIT, A LA FIN DE LA LETTRE, 

Courtin 

...Ce Monsieur doit titre 
au commencement de la li-
gne dans le milieu du blanc 
du papier qui reste entre la 
fin de ]a Iettre, et ces paro-
les, Votre tres humble et 
tres obeissant serviteur. 

(p. 158) 

Que Si c'est un prince ou 
une personne eminente en 
dignite, on met Mon-
seigneur, et on le met le 
plus bas que l'on peut ; puis 
de suite, mail un peu plus 
bas, de Votre Altesse, ou de 
Votre Excellence ; et apres, 
comme nous avons dit, tout 
au bas de ]a page, Le tres 
humble et trey obeissant 
serviteur, SIRE, de Votre 
Majeste, le ties humble, tres 
obeissant, et trey fidele 
sujet. 	 (p. 159) 

Anonyme 

D. Ou doit-il mettre ce 
11/lonsieur ? 

R. II doit le mettre a cote 
dans le milieu du blanc du 
papier, qui reste entre la fin 
de la lettre et ces paroles, 
Votre tres humble tres 
obeissant serviteur, qui doi-
vent se rnettre tout en bas, 
en deux lignes de trois ou 
quatre mots chacune. 

(p. 235) 

On met encore le terme de 
Monsieur ou de Mon-
seigneur, a la fin de la lettre, 
scion la qualite de la 
personne a qui ]'on ecrit , et 
cc nom, Monsieur, doit titre 
dans le milieu du blanc du 
papier, qui reste entre la fin 
de Ia lettre, et ces paroles : 
Votre tres humble et tres 
oheissant serviteur. Le 
terme de Monseigneur se 
met le plus bas que ion 
peut ; et Si on a donne, a la 
personne a qui on ecrit, un 
titre d'honneur dans le corps 
de la lettre, au bas de la 
Iettre, apres ce terme, 
Monseigneur, it faut rnettre 
de suite, mais un peu plus 
bas, en cette maniere : 
Monseigneur, de votre 
Altesse, de votre Excellence, 
ou de votre Grandeur, le 
ties humble, etc. 

(246 = RB 210,1,628) 
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- LA MARQUE DE SOUMISSION 

Courtin, I'Anonyme et les RB tiennent a relever que la formule Votre tres humble 
et tres obeissant serviteur est celle qui peut et doit exprimer la soumission, cette 
forme de respect du aux personnes , au-dessus de nous >>, meme , simplernent au-
dessus de noun ,, et qua ce titre, elle doit occuper une place a part dans la 
distribution du texte de la lettre: 

Courtin 

A la fin de la lettre, pour 
marquer sa soumission, si 
c'est Line personne simple-
ment au-dessus au-dessus de nous, on 
met Monsieur [...] et ces 
paroles : Votre trey humble 
et tres oheissant serviteur, 
qui se doivent mettre tout au 
bas du papier a cote droit: 
Monsieur mon tres honore 
pere, votre tres humble et 
trey oheissant fits. (p. 158) 

Anonyme 

D. Apres ces mots, je suds 
sincerement, ou autres sem-
blables, par lesquels on finit 
Line lettre, que doit-il mettre 
pour marquer sa soumission, 
s'il ecrit a une personne, qui 
est simplement au-dessus de 
lui? 

R. I1 doit mettre Monsieur. 
D. O6 doit-il mettre ce 

Monsieur? 
R. II doit le mettre a cote 

dans le milieu du blanc du 
papier [...] et ces paroles : 
Votre tres humble et tres 
oheissant servileur, qui doi- 
vent se mettre tout au bas coin 
du papier en deux lignes de 
trois ou quatre mots chacune. 

D. Apres ces mots, Je suis, 
etc. que doit-il mettre pour 
marquer sa soumission, s'il 
ecrit au Roi? 

R. It doit mettre a cote, le 
plus bas qu'il peut, Sire, puis 
de suite mais Lin peu plus bas, 
de votre Majeste, et apres tout 
au bas et an coin de Ia page, le 
tres humble, tres obeissant, et 
tres fidele sujet. (p. 234-236) 

An bas de la lettre, pour 
marque de soumission, a 
1'egard de la personne a qui 
on ecrit, apres ces termes : 
Je suis, ou autres sembla-
bles, on met ces mots: Votre 
tres humble et tres oheissant 
serviteur. Et ils se mettent 
en deux lignes, au has et au 
coin du papier, du cote 
droit; c'est toujours en ces 
termes qu'on finit Line lettre, 
parce que nous n'avons 
point d'autres marques pour 
exprimer notre respect. Un 
fils ecrivant it son pere, met: 
Votre trey humble et tres 
obeissant fils. Un sujet it son 
Roi, use de ces termes: Sire, 
Votre Majeste, le trey hum-
ble, tres oheissant, et tres 
fidele sujet. 

(248 = RB 210,1,632) 
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- LA DATE, 

La facon de dater une lettre est encore un rnoyen d'exprimer son respect et sa 

soumtsston : 

Courtin 

On met aussi dans la lettre 
Ie lieu et la date du jour et 
de 1'annee que Ion ecrit. 
Pour plus grand respect, on 
la met tout au bas do la page 
ou on finit la lettre, et a cote 
gauche ; car c'est en user 

trop familierement envers 

une personne de qualite, que 
de mettre cette date en tete 
de la lettre. 	(p. 211)  

Anonyme 

D. Un enfant doit-il mettre 
dans sa lettre la date du lieu, 
du jour et de 1'annee? 

R. 11 est de la bienseance de 
]a mcttre, et it y en a qui s'of-
fensent, lorsque Ion omet de 
la mettre. 

D. Oil doit-il la mettre? 

R. Pour plus grand respect, 

it doit la metfre tout au bas de 
la page ou finit la lettre, et a 
cote ; mais en matiere d'af-
faire, it faut mettre la date au 
haut au commencement de la 
lettre, Si celui it qui elle est 
adressee doit en savoir la date 
avant que de la lire. 

D. Quand peut-il encore 
mettre la date it Ia tete des let-
tres ? 

R. Lorsqu'il ecrit it une per-
sonne qui lui est familiere ou 
inferieure, mais lorsqu'il ecrit 
it une personne de qualite ou 
qu'il veut honorer, it doit la 
mettre tout an bas de la page 
ct a cote. 	(p. 238) 

La bienseance veut tou-
jours, quand on ecrit, qu'on 
mette la date du mois et de 
1'annee auxquels on ecrit, et 
non pas celle du jour de la 
semaine; et pour plus grand 
respect, it faut la mettre tout 

au bas de la page ou finit la 

lettre, du cote gauche, au 
dessous du mot de 
Monsieur. Cependant, dans 
les lettres d'affaires, it est 
plus a propos de mettre la 
date au commencement, 
tout au haut, du cote droit, 
parce qu'il est a propos que 
celui it qui elle est adressee 
en sache Ia date avant que 
de la lire; on peat en user de 
meme, lorsqu'on ecrit it une 
personne avec qui on est 
familier, ou qui est 
inferieure. 

(248= RB 210,1,635) 

- LES BAISE-MAINS 

Les baise-mains comme les recommandations ou les commissions ont leur place 

au bas de la lettre ' . L'usage de ces civilites exige beaucoup d'attention aux 

personnes et it 1'expression des sentiments: 
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Courtin 
	

Anonyme 

Apres cela, on peut faire 
les civilites que l'on veut a 
d'autres personnes, mais it 
faut bicn se garder de lc faire 
quand on ccrit a des person-
nes clevees au-dessus de 
nous, ni adresser ses baise-
mains ou recommandations a 
des personnes qui nous sont 
de beaucoup supericures : car 
c'est une grande incongruite. 

Entre amis ou personnes 
egales et familieres, cela est 
permis, et se fait ordinai-
rement ainsi : Vous me per-
mettrez, s'il vous plait, Mon-
sieur, d'assurer Monsieur tel 
et Madame telle, de mes tres 
humbles services ou respects. 
Vous agreerez que je fa sse ici 
mes tres humbles baise-
mains a Monsieur et a Ma-
dame, etc. 

(p. 158s) 

D. Apres qu'un enfant a 
acheve entierement sa lettre, 
peut-il faire ses civilites a 
d'autres personnes ? 

R. 1. I1 dolt Bien se garder 
de les faire a qui que cc soil, 
lorsqu'il ecrit a des person-
nes qui lui sont superieures. 

2. 11 ne doit pas adresser 
ses baise-mains ou recom-
mandations a des personnes 
qui sont beaucoup elevees au-
dessus de lui : car c'est une 
tres grande incongruitc. 

D. Quand peut-il faire ses 
civilites a d'autres personnes 
au bas d'une lettre ? 

R. Cela est permis entre 
amis ou entre personnes ega-
les et familieres. 

D. De quels termes doit-il 
se servir pour faire ses 
civilitcs ? 

R. I1 se servira de ceux-ci, 
qui sont ordinaires : Vous me 
permettrez, s'il vous plait, 
Monsieur, d'assurer Mon-
sieur... et Madame... de rues 
tres humbles respects, ou : je 
vous prie d'agreer, Mon-
sieur, que je fasse mes tres 
humbles baise-mains a Mon-
sieur... et a Madame... 

(p. 238s) 

Lorsqu'on ecrit a une per-
sonne qui est superieure, it est 
tout a fait contre le respect de 
faire des baise-mains a 
d'autres au bas de ]a lettre 
et it ne !'est pas moins 
d'adresser ses baise-mains ou 
recommandations a des per-
sonnes qui sont beaucoup ele-
vees au-dessus de soi, ou de 
leur donner par lettres quel-
que semblable commission ; 
cela est seulement permis en-
tre les amis et entre les per-
sonnes egales ou familieres. 
Ces sorter de civilite au bas 
des Iettres, se fait ordinai-
rement en cette maniere : Per-
mettez-moi, je vous prie, 
Monsieur, d'assurer Mon-
sieur N. ou Madame N. de 
mes tres humbles services et 
respects, ou : Je vous prie tres 
humblement d'assurer, etc., 
Agreez, s'il vous plait, Mon-
sieur, que je fasse ici mes tres 
humbles baise-mains a Mon-
sieur N., a Madame N. 

(249 = RB 210,1,637) 
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- L'ENVELOPPE 

Les RBCC donnent une bonne description de ce qu'il faut entendre par << en-
veloppe » et la signification sociale qu'elle a prise: << On plie ordinairement en forme 
de paquet les lettres qu'on ecrit aux personnes de condition, c'est-a-dire qu'apres 
avoir plie sa lettre sans la cacheter, et sans ecrire l'adresse dessus, on la couvre 
proprement d'un papier qu'on cachete de meme que les paquets ; et sur cette 
enveloppe, ion ecrit Fadresse de la lettre, et tout au bas vers le cote droit, le lieu de 

l'adresse >> (p. 50). 

Courtin 

Que si I'ecriture ou la ma-
tiere de la lettre devait finir 

trop bag, i1 faut (a menager 

[...]. C'est pour-quoi, s'il se 
rencontre par exemple, 
qu'une feuille de papier soit 
ecrite de tous les cotes, et 
finisse au has de la derniere 
page, la bienseance ne 
voulant pas qu'on la mette 
ainsi 	crument 	dans 
l'enveloppe, 	it 	faudra 
couvrir cette derriere page 
d'une demi-feuille de papier 
blanc volante, qui se joigne 
et s'engage a la feuille ecrite 
par une petite marge. 

(p. 159s)  

Anonyme 

D. En ecrivant une lettre, 
s'il se rencontre que la 

feuille de papier soft ecrite 

de tour les cotes, la 
bienseance veut-elle qu'il Ia 
mette ainsi crument dans 
1'enveloppe? 

R. Non, it doit couvrir 
cette derriere page dune 
demi-feuille de papier blanc 
volante, qui se joigne a cette 
feuillc ecrite par une marge. 

D. Quand un enfant doit-
il mettre sa lettre dans une 
enveloppe? 

R. Lorsqu'il ecrira a une 
personne qui lui est 
superieure, it mettra sa lettre 
dans une enveloppe, sur 
laquelle it ecrira 1'adresse. 

(p. 240) 

Si la lettre est ecrite de 
tous les cotes, jusqu'en bas, 

it West pas de la civilite de 

la mettre ainsi dans 1'enve-
loppe; mais it sera a propos 
de couvrir la dernicre page 
d'un feuillet de papier blanc, 
et de le joindre a la lettre 
ecrite, par une petite marge. 

Lorsqu'on ecrit a une 
personne qu'on dolt beau-
coup respecter, i1 est de 
I'honnetete de mettre la 
lettre dans une enveloppe, 
qui soit de papier blanc et 
bien net, et d'ecrire l'adresse 
sur l'enveloppe, et non pas 
sur la lettre. 

(249s = RB 210,1,637-638) 

J.-B. de La Salle reste tres proche de ses sources. Deux insistances, cependant, 
quand on ecrit a une personne qu'on doit beaucoup respecter >> : dune part, it ne 

suffit pas que le papier de l'enveloppe soit blanc: it doit etre encore << bien net >> ; 
d'autre part, 1'adresse doit s'ecrire « sur 1'enveloppe, et non sur la lettre >>. 
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- L'ADRESSE 

Les regles qui concernent 1'adresse des lettres meritent que ion s'y attarde quel-

que peu. Elles aussi renvoient a ces structures sociales fortement hierarchisees qui 

aiment a percevoir, en toute lisibilite, ce qui les distingue des autres et les rend plus 

dignes de respect que les autres. 

Le passage qui en traite doit beaucoup a I'Anonyme. Deux ajouts de J.-B. de La 

Salle sont interessants : ils correspondent a sa fawn d'agir envers ses Freres: 

- ecrire 1'adresse , au dos de la lettre >, 

- ecrire « A Monsieur > , « tout de suite ». 

La lettre au Frere Gabriel Drolin reproduite a la page precedente repond tout a fait 

a l'usage prone par les RB: 

Anonyme 

D. Comment doit-il mettre 1'adresse de la 

lettre ? 
R. 11 mettra en haut du dessus de Ia lettre 

all commencement de la ligne : A, et a la tin 

Monsieur. et  au bas le reste de I'adresse, 

c'est-a-dire Monsieur, puis Ie nom de la 

personne a qui it ecrit, sa qualite et sa de-

meure ; comme Monsieur ... Conseiller du 

Roi... rue ... et tout an bas all coin le nom de 
la ville, dans laquelle cette personne de-

meure, comme a Paris, si elle demeure a 
Paris. 

D. Doit-il taxer le port et mettre, par 

exemple, port trois sots, an has de 1'adresse? 

R. Non, cela est incivil. 11 doit laisser le 
soin de la taxe des lettres an maitre de la 

poste ou it son commis. 	(p. 204s) 

L'adresse d'une lettre commence par ces 

termes : A Monsieur, Monsieur. 
A, se met all haut du dessus de la lettre, an 
commencement de la ligne, du cote gauche, 

et ce mot, Monsieur, ou bien, A Monsieur, 

tout de suite, se met it la fin de la meme 

ligne, du cote droit ; au bas de 1'enveloppe, 
ou au dos de la lettre, on repete le mot, 

A Monsieur, puis on met le nom de la per-

sonne a qui on ecrit, sa qualite et sa de-

meure, en cette maniere : 
Monsieur N. Conseiller du Roi ..., rue ..., 

et tout au bas, au coin de Ia lettre, du cote 
droit, on met le nom de la ville dans laquelle 

cette personne demeure : as Paris, par exem-

ple, Si elle demeure a Paris. Il est tres incivil 

it celui qui ecrit, de taxer le prix de la lettre, 
en mettant, par exemple, (pour trois sols). 

(250 = RB 210,1,638-639) 
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- LE BILLET, 

Les personnes d'autoritc peuvent exiger — << commander >> --- que l'on < abrege les 
ceremonies > lorsqu'on leur ecrit. On leur ecrit alors « en billet >>. Bien entendu, cette 
facon d'ecrire des lettres a ses normes de civilite qui valent quelle que soit la 
condition des personnes (le billet etant, de soi, une forme reservee , a une personne 
qui est &gale, ou familiere, ou infericure >,) : 

Anonyme 

D. Que doit faire tin enfant, si 
on lui commands d'abreger les 
ceremonies que Ion garde en Line 
lcttre, et d'ecrire en billet, c'est-a-
dire, tout de suite, sans mettre 
Monsieur au commencement et 
sans laisser dc vide ? 

R. 11 doit obeir pour ne se ren-
dre importun. 

D. Que faut-il observer, lors-
qtt'on ecrit en billet ? 

R. 1. 11 faut meitre lc Monsieur 
dans le corps du billet apres les 
premiers mots, conune par exem-
ple, votes ne doiitez pas, 
Monsieur, que, etc. 

2. L'ecrire et le repeter comme 
dans unc lettrc. 

3. A ]a fin mettre, tout de suite, 
je suis parfaitemenI, Monsieur, 
votre tres humble et trey 
obeissant serviteur... 

D. Quand peut-il se dispenser 
des lcttres et ecrirc en billet ? 

R. Lorsqu'il ecrit a une 
personne qui lui est &gale, ou 
familicrc ou infcrieure. On ecrit 
aussi en billet aux personnes 
meme superieures a qui on ecrit 
souvent et surtout pour les 
affaires. 

(p. 241s) 

RB 

On peut ecrire en billet a Line 
personne qui est &gale, ou fami-
liere, ou inferieurc ; on peut aussi 
Ie faire a 1'egard des personnes 
qui sont supericures, lorsqu'on 
leur ecrit souvent ; 1'adresse aux 
billets se met do mcme qu'aux 
lettres. 

Lorsque quclqu'un de nos amis 
nous prie, ou que quelque per-
sonne, a qui nous devons du 
respect, commande d'abreger les 
ceremonies dont on se sort en 
ecrivant des lettres, et d'ecrire en 
billet ; c'est-a-dire, sans mettre 
Monsieur en tcte, et sans laisser 
de vide ; on doit le fairs pour ne 
se point rendre incommode et par 
respect pour celui qui l'ordonnc. 

Quand on ecrit Lin billet, il faut 
mettre Monsieur dans lc corps du 
billet, apres les premiers mots, en 
cette maniere . Votes savez, 
A4onsieur, que, etc., et l'ecrire et 
]e rcpeter, conune daps Line lettre 
; et a la fin, il faut mettre tout de 
suite : Je suis parfaitement, 
Monsieur, votre trey humble et 
fires obeissant serviteur. 

(250s — RB 210,1, 639-641) 

Courtin 

Au rests, lorsqu'on 
nous commande d'abre-
ger ces ceremonies, dont 
jai pane, et d'ecrire en 
billet, c'est-a-dire, tout do 
suite, sans mettre en tote 
Monsieur, et sans laisser 
de vide au commence-
ment, it Taut obeir pour 
ne se point rendre impor-
tun. Et alors, it faut insc-
rer le Afonsieu r ou le 
Monseigneur dans le 
commencement du billet, 
en lc pla4ant apres 
quclques paroles, pourvu 
qu'elles ne fassent point 
de liaison choquante. 

(p.211) 
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3. Structuration sociale des espaces et des meubles 

La societe de Phonnete homme du XVIIe siècle a structure son espace de vie scion 
sa conception hierarchique de 1'existence : it y a les endroits et les meubles , ho-
norables > et it y a les endroits et les meubles << moins considerables >. J.-B. de La 
Salle participe a cette vision des choses. Il reste generalement tres proche du texte 
de ses sources qui en traitent. 

Connaitre la valeur sociale relative des lieux et des objets est important pour qui 
veut satisfaire aux exigences elementaires et quotidiennes de la vie sociale. Un 
exemple : prendre une place honorable ou moindre, c'est se situer par rapport a la 

fenetre, au lit, au tableau du maitre de ceans, a la porte, et choisir le siege qui 

convient 

* les salles 

Courtin 

Dans une chambre, la 
place ou est le lit marque le 
dessus, si la disposition de 
la chambre le permet; sinon 
it faut se regler sur la porte. 

(p. 102s) 
11 y en a meme qui, ayant 

appris le raffinement de la 
civilite dans quelque pays 
etranger, n'osent en com-
pagnie ni se couvrir, ni s'as-
seoir le dos tourne au por-
trait de quelque personne de 
qualite eminente. (p. 20s) 

Anonyme 

D. Quel est le cote le plus 
honorable dans une 
chambre'? 

R. La place ou est le lit 
marque le dessus, si la 
disposition de la chambre le 
permet, sinon it faut se re-
gler sur la porte, qui marque 
le dessous. 	(p. 180) 

RB 

Dans une chambre, la 
place ou est le lit marque le 
dessus, si Ia disposition de 
la chambre le permet, sinon 
it faut se regler sur la porte, 
qui marque Ie dessous. 

(138 = RB 205,2,368) 
...lorsqu'on est chez une 

personne de qualite emi-
nente, on doit avoir egard 
de ne pas se couvrir, et de 
ne pas se seoir le dos tourne 
a son portrait, ou a celui 
d'une personne qu'on doit 
respecter.' 

(164 = RB 206,2,430) 

1 J.-B. de La Salle prend comme regle de comporternent obligee (, on doit...>>), ce qui nest presents 

par Courtin que comme" un raffinernent de civilite ». 
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Courtin 	 RB 

Si elle nous ordonne de nous asseoir, it 
faut obeir [...], et observer de se mettre au 
bas bout, qui est toujours du cote de la porte 
par laquelle nous sommes entres, comme le 
haut bout est toujours ou la personne qua- 
lifiee se met. 	 (p. 52) 

Anonyme 

D. Queue est la place la plus honorable 
lorsque Ion est assis dans une salle? 

R. Le cote de la fenetre est ordinairement 
la premiere place, et le cote de la porte est la 
derriere. 	 (p. 173s) 

Si la personne qu'on visite est ou dune 
qualite eminente, ou qu'on doive avoir pour 
elle beaucoup de consideration et de respect, 
it ne faut pas, ni s'asseoir ni se couvrir, 
qu'elle ne le commande expressement ; it 
faut cependant le faire lorsqu'elle l'ordonne 
[...]. Et lorsqu'on s'asseoit, it faut avoir 
egard de se mettre au-dessous de cette 
personne, [...], et de ne se pas placer, ni a 
cote d'elle, ni tout a fait proche, mail a 
l'autre bout. 	 (171 Is = RB 
206,4,446) 

Lorsqu'on est assis dans une salle, le cote 
de Ia fenetre est ordinairement la premiere 
place, et le cote de la porte est la derniere. 

(172 = id. 448) 

* les sieges 

RBCC 

Allez au devant des personnes de qualite, 
meme egales [...], et leur presentez aussitot 
un siege pour s'asseoir ; car cc serait un 
defaut de respect de les laisser debout. 

(p. 10) 

Courtin 

11 faut 1'introduire dans le lieu le plus 
honorable, et lui presenter un fauteuil pour 
s'asseoir, observant de ne se mettre que sur 
un moindre siege. 	 (p. 133) 

RB 

II est incivil de laisser debout des 
personnes qui rendent visite, it faut toujours 
leur offrir des sieges qui soient des plus 
honorables et des plus commodes; et s'il y 
en a de plus ou de moins honorables et 
commodes, ceux qui le sont le plus doivent 
etre presentes aux personnes de la 
compagnie qui sont les plus qualifiees; on 
dolt aussi leur faire plus d'honneur qu'aux 
autres ; it ne faut pas s'asseoir que la 
personne qui rend visite ne se soit assise, et 
i1 faut se mettre sur un siege moindre que le 
sien. 	 (178 = RB 206,6,462) 
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Une distinction propre a J.-B. de La Salle, ici: parmi les sieges, << it y en a de plus 

ou moms honorables et commodes >>. II faudra done etre attentif d'offrir aux per-
sonnes Ics plus qualifiees, , ceux qui le sont le plus >. Courtin n'envisage pas la plus 

ou moms grande << commodite >> des sieges. 

Courtin 

De meme, it faut prendre 

un siege nloins considerable 
que le sien, s'il y en a ; le 

fauteuil est le plus honora-

ble, la chaise a dos apres, et 

ensuite le siege pliant. 
(p. 52) 

Que si arrivant dans une 
compagnie, on vous fait 
civilite, et que Ion se leve 
pour 1'amour de vous, it faut 
bien se garder de prendre la 
place de personne ; mais it 
faut se mettre a une autre 
place, et meme la derniere. 

RBCC 

C'est manquer a Ia bien-
seance que de prendre le 
lieu le plus honorable, ou de 
le refuser opiniatrement, 
quand it est presente. (p. 12) 

Anonvme 

D. Parmi les sieges, quels 

sont les plus considerables? 

R. Le fauteuil est le plus 

honorable, puis la chaise a 
dos et ensuite le siege 

pliant. 	 (p. 173) 

RB 

Afin qu'on sache discer-
ner et faire le choix des sie- 

ges, it est a propos de dire 
ici que le plus honorable est 
le fauteuil, et entre les fau-

teuils, celui qu'on doit pre-
ferer est le plus commode. 
Apres le fauteuil suit la 
chaise a dos, le pliant. 

(172 = RB 206,4,447) 

Quand quelqu'un entre 
dans une place ou it y a 
compagnie, si les autres se 
]event et lui font civilite, it 
est de son devoir de saluer 
la compagnie, et de ne pas 
prendre ni ]a premiere 
place, ni le siege dun autre; 
it ne doit pas non plus 
souffrir qu'aucun de ]a 
compagnie lui porte un 
siege ; mais it doit prendre 
la derriere place, et choisir, 
si cela se peut, un siege qui 
soft au-dessous des autres. 
Si cependant on 1'oblige de 
prendre une place plus 
honorable, it ne doit pas ]a 
refuser opiniatrement, sur-
tout quand, dans la compa-
gnie, it n'y a personne qui 
soit dune condition beau-
coup plus elevee que la 
sienne. (183 = RB 206,7,475) 
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Ia table 

I1 y a un , haut bout '> et un « bas bout >> de la table. La personne la plus conside-
rable se tient , au haut bout >> : c'est 1a que les meilleurs morceaux sont presentes et 
c'est 1a que l'on commence a changer les assiettes, pour les remplacer par d'autres, 
« blanches >: 

Courtin 

I1 faut ensuite attendre que Ion vous 
place, ou se placer au bas bout, selon le 
precepte de 1'Evangile. 	 (p. 107) 

Pour ce qui est du poisson, les plus habi-
les traiteurs maintiennent que la tete, et ce 
qui en approche Ie plus, est en la plus 
grande partie toujours Ie meilleur : cc qui 
fait qu'au haut bout dune table bien 
ordonnee, on Bert ordinairement ]a hure du 
Poisson qui se coupe en deux, ainsi que 
peut-etre le marsoin, le saurnon frail, Ie 
brochet ou la carpe. 	 (p. I 1 1) 

C.P. 

Et si on vous ordonne de changer les 
assiettes, vous les changerez apres le 
premier service, en commencant par celui 
qui tient Ie haut bout dans la compagnie. et  
en continuant vous irez de suite, rendant une 
assiette blanche a mesure que vous oterez 
1'autre. 	 (p. 66s) 

RB 

Lorsque la benediction est achevee, la 
bienseance veut qu'on observe ce que Notre 
Seigneur ordonne dans le saint Evangile, qui 
est de se mettre a la derniere place et an bas 
bout de la table, ou qu'on attende qu'on nous 
donne une place 	(84 = RB 204,1.222) 

Ce qu'on estime Ie plus dans les poissons 
est la tete, et cc qui en approche Ie plus. 

(97 = RB 204,4,255) 

Ceux qui servent et qui changent les 
assiettes doivent commencer pour le faire 
par Ia personne la plus considerable de la 
compagnie, et le faire a toes de suite en 
continuant, rendant a chacun une assiette 
nette, a mesure qu'ils en oteront do dessus la 
table. 	 (128 = RB 204.10,341) 

* Pres du feu ou sur un bane dans un jardin, ou en promenade 

Aupres du feu, sur un bane dans un jardin, la premiere place est au centre, la 
seconde est a droite de la personne Ia plus considerable, la troisieme est a sa gauche. 
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Si Ion nest que deux, l'inferieur se met a sa gauche et veille a y rester tout au long 

de la promenade. 

Courtin 

Le haut bout dans un 
jardin et ailleurs ou 1'usage 
n'a rien determine, est la 
droite de la personne 
qualifiee. 	(p. 103) 

Que si c'est dans un jar-
din, it faut se mettre a main 
gauche de la personne, et 
avoir soin sans affectation 
de regagner cette place a 
tous les tournants. 	(id.)  

Anonyme 

D. Queue est la place la 
plus honorable, lorsqu'on 
est assis aupres du feu pour 

se chauffer, ou sur un banc 
dans un jardin 

R. Le milieu est la pre-
miere place, la droite est la 
seconde et la gauche est ]a 

troisieme. 	(p. 173) 

D. Quel est le cote le plus 
honorable dans un jardin? 

R. 1, On doit se mettre a 
la gauche de la personne 
avec laquelle on se pro-
mene, et avoir soin sans 
affectation de regagner cette 
place a tons les tournants. 

(p. 180) 

RB 

Lorsqu'on est assis pros 
du feu pour se chauffer, ou 
sur un bane dans un jardin, 

le milieu est la premiere 
place, la droite est la 
deuxieme, et la gauche 
est la troisieme. 

(172 = RB 206,4,448) 

Dans un jardin, et dans les 
autres lieux on 1'usage n'a 
rien determine, la seconde 
place est la droite de la per-
sonne a qui on fait honneur; 
ainsi si on y est seal avec 
elle, on se mettra a sa 
gauche, et on aura soin de 
prendre toujours la gauche 
chaque fois qu'on tournera, 
sans neanmoins qu'il y pa-
raisse de ('affectation. 

(138 = RB 205,2,367) 

* la rue 

La bienseance doit tenir compte des contingences: la rue au XV II e siècle 	meme 

a Paris — n'est pas sans danger pour les pietons. Et des dangers de toutes sortes: le 
trafic intense dans des voles etroites (carrosses, chaises a porteurs, tombereaux, 

hommes a cheval, la foule...); mais aussi, 1'etat de la chaussee (trous, bosses, eaux 
stagnantes et polluees, boues...); mais encore, tout cc qui peut etre lance des fenetres 
(les RB parlent de crachats, du contenu des pots de chambres...). Jacques de Baten-

cour, dans ses Pratiques familieres de civilize recommande d'offrir ,, le cote le plus 
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propre et le plus pres de la muraille, a ceux avec qui l'on marche, quand on doit leur 
faire honneur ,, (p. 65). Le cote c<  le plus propre , etant souvent « le plus pres des murs 
des maisons ,, car les rues soft a deux pentes, avec un < ruisseau » central. Le << haut 
du pave » est ]a partie haute des pentes: 

muraille 

haut 
du pave 

ruisseau haut 
du pave 

Est-ce un << usage de France », de considerer le haut du pave, comme < le lieu le plus 
honorable et le plus proche du mur ,?... 

P.F. 

Donner le cote lc 
plus propre et le plus 
pres de la muraille a 
ceux avec qui on 
marche, quand on doit 
leur faire honncur. 

(p. 65) 

RBCC 

Dans les rues et le 
long des murailles, lc 
lieu le plus honorable 
est toujours le haut du 
pave et le plus proche 
du mur, suivant l'usa-
ge de France. (p. 8s) 

Anonyme 

D. Quel est le cote 
plus honorable dans Ia 
rue? 

R. Cest le cote de 
]a muraille. Si Ion est 
trois, le milieu est la 
meilleure place, et le 
long do la muraille est 
la seconde. (p. 181) 

Dans la rue, Ia 
place d'honneur est lc 
cote de la muraille, 
mais si on est trois, le 
milieu est la premiere 
place, le cote de la 
muraille est la secon-
de, et 1'autre cote est 
Ia troisieme. 

(138 — RB 205,2,368) 

Si ion rencontre, dans la rue, quelque personne de qualite, it faut, pour la laisser 
passer, se retirer'du cote du ruisseau. Mais dans un ,, chemin uni ,, qui n'a ,, ni haut 
ni bas », la regle a suivre est differente : 
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Courtin 

Que si on rencontre dans 
les vies une personne de 
qualite, it faut prendre le bas 
ou est le ruisseau , s'il n'y a 
point de haut ni de bas. dans 
un chemin, it faut se poster 
en sorte que nous passions 
sous sa main gauche pour 
lui laisser la main droite 
libre : et cela se doit aussi 
observer dans la rencontre 
des carrosses. 	(p. 105)  

Anonvme 

D. Que dolt faire un en-
fant, lorsqu'il rencontre tete 
a tete quelque personne de 
qualite ? 

R. I1 se detournera un 
peu de devant elle, et it se 
mettra au-dessous, c'est-a-
dire du cote du ruisseau 
mais sit n'y a point de haut 
ni de bas comme dans un 
chemin, it se mettra en sorte 
qu'il puisse passer sous la 
main gauche de cette per-
sonne pour lui laisser la 
main droite libre. Quand 
elle passera devant lui, i1 
s'arretera et it la saluera 
avec respect. 	(p. 182s) 

Lorsque dans la rue on 
rencontre tete a tete quelque 
personne de qualite ou qui 
soit superieure, it est a pro-
pos de se Mourner un peu, 
et de passer au-dessous 
d'elle. en se retirant du cote 
du ruisseau. 

S'il n'y a point de haut ni 
de has mais un chemin tmi, 
it faut passer a gauche de la 
personne qu'on rencontre et 
lui laisser la main droite 
Libre, et quand elle passe, it 
faut s'arreter et la saluer 
avec respect, si sa qualite le 
demande. 

(233 = RB 208.1,594-595) 

* le carrosse 

Dans un carrosse, i1 est d'importance de connaitre quelles sont les places les plus 
honorables et celles qui le sont moms, et selon quel ordre. J.-B. de La Salle, ici, suit 

l'une et 1'autre de ses sources, cherchant a rendre claire la hierarchic a respecter. 

4 	 3 	le fond de devant 

portiere B 	 portiere A 

2 	(3) 	1 	le fond de derriere 
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Courtin 
	

Anonyme 

Le fond et la droite du 
fond est ]a premiere. La 
gauche du fond est la se-
conde. Le devant vis-a-vis 
de la personne qualifiee est 
la troisieme, et Ia joignante 
est la quatrieme. Les por-
tieres, s'il y en a, sent les 
dernieres, quoique les pla-
ces des portieres du fond 
soient les principales. 

(p. 150) 

D. Quelles sont les places 
les plus honorables dans un 
carrosse 

R. 11 y a, dans un car-
rosse, deux fonds. Le 
premier s'appelle Ie fond de 
derriere, et le second s'ap-
pell.e le fond de devant. I1 y 
a ordinairement deux places 
dans chaquc fond. 
La premiere est a droite, la 
seconde est a gauche. S'i1 y 
en a trois, ]a premiere est a 
droite, la seconde est a 
gauche, et la troisieme est 
au milieu. 

I1 y a encore dans le 
carrosse deux portieres. La 
premiere est a droite, et Ia 
seconde est a gauche. 

(p. 175) 

Dans un carrosse, it y a 
ordinairement deux places 
au fond, et deux sur le 
devant ; la premiere place 
du fond est a droite, la 
seconde a gauche ; et en cas 
qu'il y en ait trois, la 
troisieme est au milieu : sit 
y a deux portieres, la 
premiere est a droite et la 
seconde a gauche, et les 
places qui sont du cote du 
fond sont les principales. 

(239 = RB 209,1,607) 
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Conclusion 

Nous nous demandions, au debut de cette etude des options socio-culturelles de 

J.-B. de La Salle, quel pouvait etre le milieu vise par les RB ? Ce n'est pas la Cour, 

nous I'avons vu ; cc n'est pas le monde des paysans et des artisans. Deux expressions 

reviennent qui pourraient aider a definir le , lieu d'ou parle I'auteur , de notre civi-

lite : parmi les personnes en presence desquelles les rites quotidiens ou moms ordi-

naires de la vie nous placent, it y a celles qui sont « beaucoup au-dessus de nous '> 

et celles , beaucoup au-dessous de nous >. Ce serait donc une societe « moyenne >> 

qui serait envisagee. Bourgeoise?... de la bonne bourgeoisie marchande? ...11 ne le 

semble pas: les deux seules fois on cette condition sociale est evoquee, dans les RB, 
c'est pour condamner sa pretention a sortir de sa condition (la bourgeoise , imper-

tinente >' qui voudrait porter" une jupe brodee d'or » — le bourgeois feignant d'être 
« d'epee'>, 61 et 73 = RB 203,1,165 et 203,5,194). Serait-ce la bourgeoisie de robe, 
d'offices, les magistrats? ils meritent certainement le respect en tant que personnes 

et en tant que responsables d'une charge publique (leur temps est precieux, c£ 180 

= RB 206,6,467)... Nous pensons que J.-B. de La Salle vise moins un milieu socio- 
economique qu'un type d'hommes et de femmes, certes fort respectueux des normes 

qui regissent la vie sociale telle qu'elle se concoit dans la societe francaise du XVII e 

siècle 	c'est cela, sans doute, la veritable option socio-culturelle de l'auteur des RB 
mais davantage soucieux d'une certaine qualite morale et spirituelle au coeur des 

relations avec soi-meme et avec les autres. 
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J.-B. de La Salle et les structures sociales de son temps : comment 
expliquer son option, pour le moins conservatrice, en ce domaine? 

L'on ne peut s'empecher de ressentir une reelle gene a Ia lecture de certains 
passages des RB. Connaissant l'engagement pastoral du Fondateur des Freres des 
Ecoles chretiennes en faveur des fils des artisans et des pauvres, l'on s'attendrait a 
une plus grande liberte critique face a la realite socio-culturelle et economique que 
connaissait la soeiete francaise, citadine, de son temps. J.-B. de La Salle conforte la 
division sociale traditionnelle et en respecte la rigidite hierarchique. On le lui a 
reproche : , Ti accepte trop aisement, a notre gre, la stratification de la societe on 
classes juxtaposees et impermeables les unes aux autres... Ce consentement trop a-
critique est specialement patent dans RB. La Salle se range trop aveuglement, a 
notre gre, aux usages et aux prejuges relatifs a la hierarchic sociale >> '. Nous-meme, 
nous nous sommes fait 1'echo, plusieurs fois, de 1'etonnement du Frere Albert-
Valentin devant certaines prises de position de J.-B. La Salle: 1'auteur de I'Edition 
critique des RB y decele une sorte d'ideologie de classe: "Ce "beaucoup au-dessous 
de soi" precedant "un artisan ou un paysan" sonne mal a nos oreilles [...] On ne se 
debarrasse jamais completement de son temps, de son milieu. Au service des 
pauvres pendant quarante ans, le Fondateur des Ecoles chretiennes ne peut oublier 
ses origines aristocratiques, et ne pas constater la condition miserable, la grossierete 
native des classes populaires » `', Ces arguments ne sont probablement pas sans 
valeur. Rendent-ils compte, cependant, de la complexite dune attitude partagee par 
('ensemble de la societe eclairee de 1'epoque, et du monde religieux en particulier? 
Les civilites, des RB a leurs sources, ne cherchent pas a fonder cet &tat des choses. 
La hicrarchie des conditions semble aller de soi. Le respect exige envers les 
personnes << qui sont au-dessus de soi... beaucoup au-dessus de soi >> semble s'etendre 
aux structures memes qui donnent forme a cette organisation sociale. 

I 	Michel SAUVAGF et Miguel CAMF>OS, Jean-Baptiste do La Salle. Experience et enseignenient 
spirituels. Annoncer I'Evangile aux pauvres, Bibliothcque de spiritualite, 11. Beauchesne, Paris, 
p.351 et n.110 

2 	p.475, note 2. 
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Quels pouvaient etre, pour Phomme de culture et de foi, le docteur en theologie 

et le spirituel qu'etait J.-B. de La Salle, les fondements moraux et chretiens de son 

option pour une societe Si profondetnent inegalitaire? Dans toute son eeuvre ecrite, 

un seul passage peut orienter notre recherche. Il ecrit, en effet, dans sa Meditation 

pour la . feste de saint Cyprien : << Quand on s'est fait volontairement pauvre, pour 

imiter Jesus-Christ, on aime aussi comme lui ceux que Dieu a fail pauvres >'. Le 
passage dit bien l'elan mystique qui a porte J.-B. de La Salle, jeune et riche chanoine 

de la cathedrale de Reims, a se faire < volontairement >> pauvre pour le service des 

enfants des artisans et des pauvres des villes de France. Mais d'ou vient cette lecture 

theologique de la condition socio-economique de ces humbles: , Dieu (les) a faits 

pauvres >>? Encore unc fois, it faut constater qu'aucune reponse ne nous est donnee 

par J.-B. de La Salle. Ce que Ion peut dire, cependant, c'est qu'en parlant ainsi, 

eelui-ei ne fait que se referer a une conception theologique qui fait partie du 
patrimoine culturel de la societe -- et de 1'Eglise – - d'alors. Comme dit Michel de 

Certeau: << l'ordre etabli est encore percu comme ordre divin ,, '. 

A l'origine de cette conception, it y a une certaine lecture dun sermon de Saint 

Augustin — un passage qui, it faut 1'avouer, invite a cette lecture, a cette inter-

pretation : , Lors done que Dieu fait des pauvres et qu'il leur refuse les biens de la 
terre ; lorsqu'il fait des pauvres, it veut eprouver les riches ; car it est ecrit : "Le 

pauvre et le riche se sont rencontres." (Prov xxii,2). On se sont-ils rencontres ? Dans 

cette vie. L'un a pris naissance, l'autre egalement ; ils se sont trouves, ils se sont 
rencontres. Et qui les a faits sous deux ? Le Seigneur. I1 a fait le riche pour venir au 
secours du pauvre, i1 a fait le pauvre pour eprouver le riche. Que chacun agisse scion 

1 	CL 12,154 = MF 166,2. Cf. J.-G. RODRIGUE, Contribution d /'etude Iles sources Iles Meditations 

sue les Principales festes cle 1'annee, CL 47,414: le passage de la meditation semble ne s'inspirer 

d'aucune source. 

2 	«Do systeme religieux a 1'ethique des Lumieres (17'=18 "s.): la formalite des pratiques. », in La 

society religiose nell'eta modem, Guida editori, Napoli, 1973, p.464, n.48. Cette note merite 

d'être rclevec en cc qu'elle dit de /'education dans Ics colleges: , On est d'ailleurs frappe, en lisant 

les manuels de l'epoque (cc sont souvent des manucls de Civilite), de voir a quel point Ics regle-

ments et les usages sociaux constituent l'ossature de 1'cducation. Les vertus chrctiennes semblent 
s'y conformer et les confirmer comme Line raison de plus par rapport a one situation de fait 

(l'ordre ctabli) qui a valour dc loi. Mais c'est quc, a un deuxieme niveau, l'ordre ctabli est encore 

percu comme ordre divin, alors meme qu'il cesse do 1'etre dans la pratique sociale ,. 
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ses moyens et non pas de maniere a se mettre dans la gene. Ce nest pas ce que nous 
vous enseignons. C'est votre superflu qui est necessaire a un autre >>1• 

C'est dans cette direction proprement religieuse qu'il faut, sans doute, chercher 
1'explication de 1'option lasallienne pour un respect absolu des hierarchies sociales, 
telles qu'elles se manifestent dans la societe. Sur l'origine de ces strates socio- 
economiques et sur les droits et devoirs qui en decoulent pour les individus et pour 
l'Etat, les theories ne manquent pas au XVII siècle. Deux ne font pas appel aux 
principes chretiens. I1 y a celle qui s'appuie sur une representation , raciale '> des 
groupes sociaux: la vraie noblesse est d'un autre < sang >> que le reste de la Nation. 
Une theorie paienne qui, adoucie, se retrouve dans la distinction « personne bien- 
nee, vile personne >>; celle de la morale a double etage, dont nous avons parle ' La 
seconde, celle qui trouve dans 1'histoire seule les elements qui la fondent. Ainsi, 
pour l'abbe Claude Fleury, les nobles ont pour ancetres les chefs des hordes 
germaniques qui ont conquis la Gaule romanisee : « Les Francs et autres peoples 
germaniques vivaient dans des pays couverts de bois ot't ils n'avaient ni ble, ni vin, 
ni bons fruits: aussi it fallait vivre de la chasse, comme font encore dans I'Amerique 
les sauvages des pays froids. Apres avoir passe le Rhin et s'etre etablis dans de 
meilleures terres, ils voulurent bien profiter des commodites de l'agriculture, des arts 
et du commerce ; mais ils ne voulurent pas s'y appliquer. Its laisserent ces 
occupations aux Romains qu'ils s'etaient soumis et demeurerent dans leur ancienne 
ignorance, dont ils se sont fait honneur avec le temps, et y ont attache une idee de 
noblesse dont noes avons peine a nous defendre >>'. 

Une troisieme « explication '> des structures socio-economiques inegalitaires de 
la societe francaise cherche a la fonder theologiquement. Elle a trouve, dans le 
milieu janseniste, ses expressions les plus elaborees. Elle permet, nous le pensons, 

I 	Oeuvres completes de Saint Augustin eveyue d'Ilippone, traduites en fi-anccais et annotees... 
Vives, editeur... tome XVI, 1871, Sermons au people, XXXIX, chapitre IV, "bans quelle mesure 
et pour quelle fin doit-on faire 1'aumonc". 

2 	Cf, ici p.186. 

3 Cite par P. ROIJZEAU'D, People et representations sous le regne de Louis XIV, Publica-
tions/Diffusion, Universitc de Provence, 1988, p.103, d'apres 1'cdition de 1780 (1'cdition princeps 
est de 1681) des A'1aurs des Israelites. P. Rouzeaud commente : , Cet historique reprend, sous 
one autre forme, le mythe de ]a conquetc qui legitime, dans l'imaginaire noble, la superiorite des 
aristocrates, descendants des Francs vainqucurs, sur les roturicrs, heritiers des Gaulois vaincus'>. 
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de mieux percevoir cette << logique , sous-jacente aux prises de positions morales et 
spirituelles de J.-B. de La Salle dans les RB. Deux textes sont particulierement 
eclairants. Le premier est tire dune lettre d'Antoine Arnauld, du 29 decembre 1668, 

a Monsieur Deslions, doyen du chapitre de Senlis, qui lui soumet le cas dun pre-
dicateur qui a trouble la ville par ,, une indiscrete et fausse severite ». Ne veut-il pas 
,, que toutes les filles et femmes qui travaillent a des points de dentelles soient en 

&tat de peche et de damnation; et toute la raison qu'il en a apportee, est que ce sont 

des ouvrages qui servent directement et positivement a l'orgueil de la vie: par ou ii 
a du entendre ce qu'on appelle luxe ,. Certes, Arnauld ne nie pas que le luxe dans 

le vetement, le meuble ou la maison puisse ne servir qu'a entretenir << l'orgueil de la 

vie ,,. Mais it affirme qu'il y a ,, un autre usage legitime de ces chores, qui paraissent 

d'abord superflues ,. Cest celui qui est lie a la condition des personnes. L'argu-

mentation est aussi solide que dense: < Cest la distinction des conditions parmi les 

hommes, qui ne se sont introduites que depuis le pe'che; mais qui, dans l'etat ou le 
peche les a reduites, sont devenues comme necessaires ; de sorte que la Religion 
chretienne n'a eu garde de les abolir, s'etant contentee de marquer les differents 
devoirs de chaque &tat et de chaque condition, et d'etablir seulement une egalite 
spirituelle entre les chretiens, qui consiste dans la communion aux memes graces, 
la pratique des memes versus interieures et 1'attente des memes recompenses. Car s'il 
est utile qu'il y ait differents etats, meme parmi les fideles, it est utile aussi qu'il y 
ait des marques pour les reconnaitre, et pour imprimer, dans 1'esprit du peuple, les 
sentiments de respect et de reverence qu'ils doivent avoir envers ceux qui sont dune 
condition plus relevee ; et c'est a quoi peut servir ce qui parait superflu, a ne 

considerer que les simples besoins de la nature dans les logements, dans les meubles 
et dans les vetements [...] »'. Ainsi l'inegalite des conditions sociales est nee du 
peche d'Adam. L'Eglise ne la condamne pas mais maintient 1'egalite fondamentale 
de tous les chretiens devant Dieu et son Salut. Elle precise, d'autre part, les devoirs 
individuels et reciproques tout en se contentant de reconnaitre 1'utilite sociale de 
cette hierarehisation de la societe et des marques exterieures qui la rendent sensible 

a tour '. 

I 	Lettre CCXXXI, Lettres de Messire Antoine Arnauld, docteur de la Maison et Societe de 

Sorbonne. Tome premier. A Paris, et se vend a Lausanne, Chez Sigismond d'Arnay et 
Compagnie. M DCCLXXV. (Impression anastatique. Culture et Civilisation, Bruxelles, 1964) 

p.646. 
2 Le schema de Ia page suivante voudrait mcttre en valeur 1'argumentation. 
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Arnauld : Lettre a Monsieur Deslions (29 decembre 1668) 

Egalite primitive 

depuis le peche, les inegalites 
(distinction des conditions), 

sont devenues comme necessaires 

La religion chretienne 
ne les abolit pas 

mais 

maintient 
1'egalite spirituelle 

communion 	pratique 
aux memes 	des memes 

graces 	 vertus 

attente 
des memes 

recompenses 

marque 	 reconnait 
les differents devoirs 	 l'utilite 
de chaque condition 	/ \ 

des etats 	des marques 
des conditions 	pour 

differents 	les reconnaitre 

On doit reconnaitre 1'interet de cette analyse pour une meilleure comprehension 
de ce qu'ont cherche a faire les manuels de civilite consideres dans 1'Eglise de 
France comme un instrument de sa pastorale. Relevons ces quclques notations: 

a) II est interessant de relever le soin que prend J.-B. de La Salle de souligner, 
des les toutes premieres pages des RB, la relation fondamentalement egalitaire que 
le bapteme a etablie entre tous les chretiens, riches ou pauvres, puissants ou 
miserables. Cest pour << les enfants des artisans et des pauvres , que les RB ont ete 
ecrites. L'auteur pourra parler plus loin de ces personnel « beaucoup au-dessus '> ou 

beaucoup au-dessous >> de soi, it reste que tout enfant des Ecoles chretiennes peat 
-- et doit -- faire siennes ces paroles etonnantes de Ia page 3 qui disent sa plus 
profonde identite : 
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« Comme it est dune naissance elevee, parce qu'il appartient a Jesus-Christ, et 
quit est enfant de Dieu, qui est le souverain Etre, it ne doit ricn avoir ni rien fairc 
rernarquer de bas dans son exterieur, et tout y dolt avoir un certain air d'elevaticnl 
et de grandeur, qui ait quelque rapport a la puissance et a la majeste du Dieu qu'il 

sert et qui lui a donne 1'etre...>' ! 	 (RB 101,1,21) 

Ainsi, aux yeux de Dieu comme a ses propres yeux, it est 1'egal de tous. Et s'il doit 

« porter honneur et respect a tous les autres >', c'est qu'il les regardent eux aussi 

comme les enfants de Dieu et les freres de Jesus-Christ » (id,). Antoine de Courtin 

qui ecrit pour les jeunes nobles desireux de faire carriere a la Cour — fonde lui. 

aussi << la bienseance que doivent garder les personnes superieures a 1'egard des 

inferieurs >' sur cette egalite qui s'enracine dans la nature et dans la foi : 

Si (les jeunes Seigneurs) n'etaient pas assez raisonnables pour voir que le`s 
petits et les pauvres sont hommes comme eux; qu'ils ont souvent autant et quelque-
fois plus de merite qu'eux ; ou s'ils n'avaient pas assez de charite chretienne pour 
honorer en leurs personnes 1'image de Dieu, et pour les regarder comme ayant Dieu 
pour Pere aussi bien qu'eux, comme ayant cte rachetes par Jesus-Christ du rneme 
sang qu'eux , et comme ayant cc privilege par dessus eux qu'il a voulu sanctifier Ia 
pauvrete en se faisant pauvre lui-meme, its doivent du moins, pour leur propre 
interet, etre bons...'>. 	 (p•2l8) 

b) Lorsque A. Arnauld ecrit que , la religion chretienne n'a eu garde , d'abolir 
la difference des etats et des conditions et qu'elle s'est < contentee de marquer les 
differents devoirs de chaque &tat et de chaque condition ,, it pouvait se referer non 

seulement a tous ces catechismes pour adultes et enfants repandus dans les dioceses, 
aux innombrables manuels de piece, de prieres, de confreries, de preparation a la 

mort qui offraient tous des examens de conscience 	parfois etonnamment deve- 

loppes et cireonstancies — dans lesquels sont evoques les devoirs des maitres de 
maison et de leurs selviteurs comme les obligations qui tiennent aux professions, 
aux conditions et aux etats de vie. 11 pouvait particulierement se referer a tous ces 

manuels de civilite si soucieux de , marquer les differents devoirs de chaque 
condition" dans les rapports sociaux de la vie quotidienne. Les RB et leurs sources 
sont de bons temoins, elles aussi, de cet engagement de 1'Eglise de France en cc 

domaine. 
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e) L'on a eu l'occasion de relever combien J.-B. de La Salle 	avec ses sources 
ou sans elles — tient a ce que Ion respecte les signer exterieurs d'appartenance a 
telle ou telle condition. Pour lui, rien ne dolt empecher leur lisibilite. Les pauvres 
et meme les artisans doivent laisser'< les habits de drap pour les personnes qui sont 
dune condition elevee au-dessus de la leur >> ; les habits , qui ont quelque ornement 
[...] ne conviennent qua des personnes qui sont dune condition distinguee '>; to 

roturier qui voudrait [porter un habit galonne d'or ou d'une etoffe precieuse] se 
ferait moquer de lui [...]. I1 scrait aussi tres indecent a un marchand de porter un 
plumet sur son chapeau et une epee a son cote >> (60s = RB 203.1,163-164). Respecter ces 
normes sociales, c'est bon sens et bienseance ; cc peut-etre aussi assurer l'ordre 
public : << I1 est tres messeant et tout a fait contre l'ordre d'une police bien reglee, 
qu'un bourgeois porte 1'epee, a moins qu'il ne soit en voyage ou en campagne. Un 
enfant neanmoins la peut porter s'il est gentilhomme > (73 = RB 203,5,194). L'epee est 
une arme que l'on no peut mettre a la disposition de tous: << l'ordre dune police bien 
reglee >>, c'est-a-dire ces lots, ces reglements qui servent « a entretenir la tranquillite 
publique >> (Dictionnaire de Trevoux) doivent faire que cette anne soft reservee aux 
personne's de condition, celles-ei fussent-elles encore enfants... 

Pierre Nicole reprend et prolonge les perspectives socio-politiques et theo-
logiques d'Antoine Arnauld, dans un de ses Essais de Morale. Le trait& s'intitule : 

De la Grandeur ,, `. Dans une premiere partie, it est question , De la nature de la 
Grandeur, et des devoirs des infcrieurs envers les Grands '>; dans la seconde, « Des 
obligations et des difficultes de la vie des Grands >>. Scion le chapitre II de la 
premiere partie, a l'origine de 1°inegalite entre les hommes, par 1'etablissement de la 
Grandeur sociale et politique, i1 y a" Ia concupiscence, la raison et la Religion >>. Le 
texte merite d'être cite : la force de son argumentation sert admirablement une 
pensee qui s'est nourrit de la contemplation de 1'homme dans ses contradictions 
ontologiques aussi bien que morales. 

1 Essais de morale, contenus en divers traitcz sur plusieurs dcvoirs importans. Second volume. 
Nouvelle edition. A Paris, Chcz Guillaume Dcsprez, lmprimeur et Libr. ord. du Roy, rue S. 
Jacques, a S. Prosper et aux trois Vertus, vis-a-vis la petite porte des Mathurins - M.DC.XCIII. 
Avec approbation et Privilege. (Cote BMG : 241.N 641) 
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La concupiscence, la raison et la Religion s'unissent diversement pour former 
cet etat que ion appelle Grandeur. La concupiscence le desire par orgueil. La raison 
l'approuve par la vue du besoin qu'en ont les hommes. Et la Religion le confirme 
par 1'autorite de Dieu meme. Et pour savoir de quelle sorte cela se fait, it fait 
considerer que si les hommes etaient demeures dans l'innocence, it n'y aurait point 
eu de Grands parmi eux puisqu'ils seraient nes egaux, et qu'ils seraient demeures 
dans cette egalite de la nature. L'homme nest pas fait proprement pour commander 
aux hommes, comme dit S. Gregoire, parce que la volonte d'un homme n'est pas la 
regle de celle d'un autre, et qu'ils ont tous pour unique regle la Loi de Dieu, qu'ils 
auraient tous connue assez clairement avant le peche, pour n'avoir besoin de 
1'apprendre de personne. 

Si la Grandeur nest done pas toujours un desordre en elle-meme, elle est au 
moins toujours un effet du desordre de la nature, et une suite necessaire du peche. 
Car comme 1'etat d'innocence ne pouvait admettre d'inegalite ; l'etat du peche ne 

peut souffrir d'egalite. Chaque homme voudrait etre le maitre et le tyran de tous I 
autres : et comme it est impossible que chacun reussisse dans ce dessein, it faut par 
necessite, ou que la raison y apporte quelque ordre, ou que la force le fasse, et que 
les plus puissants devenant les maitres, les faibles demeurent assujettis. 

La raison ne reconnait pas seulement que cet assujettissement des hommes a 
d'autres hommes est inevitable, mais aussi qu'il leur est tres avantageux et tres 
necessaire. Elie salt que la lumiere de 1'homme est trop faible depuis le peche pour 
le pouvoir conduire meme dans les choses qui ne regardent que la vie civile, et que 
sa volonte est trop corrompue pour le faire demeurer en paix dans one condition 
reglee. Elle voit done qu'il est necessaire qu'il y ait quelque loi grossiere qui Ie lie 
it ses devoirs, qui est celle de 1'empire et de la domination. Ainsi elle trouve bon 
qu'on etablisse des reglements et des polices, et que I'on donne it certaines 
personnes le pouvoir de les faire observer aux autres. Elle approuve que Ion regle 
toutes les choses humaines, et que pour eviter les contestations on donne la 
preference aux uns au-dessus des autres. En un rnot, non seulement elle consent it 

l'etablissement de la Grandeur, mais elle regarde cet ordre comme le chef-d'muvre 
de 1'esprit humain, et comme la chose la plus utile qui soft dans le monde. 

Mais cc qu'il faut bien remarquer, c'est qu'encore que la concupiscence desire 
Ia Grandeur, et que la raison humaine en approuve 1'etablissement: ni Pun ni 1'autre 
ne suffisent neanmoins pour la rendre legitime. Car les hommes n'etant pas a cux, 
ils ne peuvent disposer ni des autres, ni d'eux-memes. Dieu seul est leur maitre 
souverain ; et ce serait un attentat criminel it eux d'en reconnaitre, ou d'en etablir un 
autre sans ordre. [...] Mais nous apprenons de I'Ecriture qu'il 1'a fait, et qu'il a 
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confirme par son autorite ces etablissements hurnains; qu'il approuve que 
leshommes se lient ensemble par des lois et des polices; qu'il leur donne pouvoir 
de choisir quelques-uns d'entre eux pour les faire observer, et qu'il communique sm 
pouvoir a ces personnel choisies pour gouverner ceux qui leur sont soumis. 

Ce ne sont point la de vaines speculations: ce sont des verites decidees par 
1'Ecriture. Car c'est 1'Apotre saint Paul qui nous enseigne que toute puissance vient 
de Dieu. Non estpotestas nisi a Deo. Queues sont etablies de Dieu. Quae autem 
suns, a Deo ordinatae sunt. Que qui leur resiste, resiste a l'ordre de Dieu. Qui 
resistit potestati, Dei ordinations resistit. Que ceux qui gouvernent les peuples sont 
les ministres de Dieu, pour recompenser le bien et punir le mal. Dei minister est tihi 
in honum, Dei minister- est vindex in iram. Et it donne ainsi aux Princes le meme 
titre qu'il se donne a lui-meme comme Apotre. Sic nos existimet hoino ut ministros 
Christi. 

Et par la it parait que ]a Grandeur est une participation de la puissance de Dieu 
sur les hommes, qu'il communique aux uns pour le bien des autres. Que c'est un 
ministere qu'il leur confie, et qu'ainsi n'y ayant rien de plus reel et de plus juste que 
I'autorite de Dieu et la puissance de Dieu, it n'y a rien de plus reel et de plus juste 
que la Grandeur dans ceux a qui it la communique veritablement, et qui n'en sort 
point usurpateurs >>. 	 (p. 161-166)' 

Nicole prolonge l'analyse d'Arnauld. Tous les deux ont le meme point de depart: 
le peche d'Adam et ses suites (( 1'etat du peche >) sont a 1'origine des inegalites 
sociales ; tous les deux justifient les rapports d'autorite et de sujction de la societe 
telle qu'elle est: au nom de ,, 1'utilite sociale >> pour Arnauld, au nom de ,, la necessite 
sociale >> pour Nicole. Mass si tous les deux font reference, dans leurs analyses, a « la 
Religion chretienne », c'est-a-dire it 1'Eglise et it sa pastorale, le poids moral et 
spirituel des interventions de celle-ci au regard des realites sociales est bien different 
d'un texte a 1'autre. Chez Arnauld, la religion chretienne se contente, pourrait-on 
dire, de , reconnaitre l'utilite de la difference des etats et des conditions et des 
marques pour les reconnaitre ,>. Avec Nicole, elle rend « legitime >' l'autorite detenue 
par les Grands et ce , de par 1'autorite de Dieu meme '. Les references sont 
pauliniennes. Nul doute que ces textes de saint Paul n'aient eu un impact culturel 
considerable dans les mentalites chretiennes de l'epoque. Les retombees aussi bien 
economiques que sociales d'un tel regard de foi sur 1'autorite des Grands ne sont pas 

1 	Le tableau de la page suivante resume cette argumentation. 
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L'etat de grandeur 
vient 

de 

la concupiscence la raison 

qui qui 

le desire 1'approuve 

par orgueil par la vue du besoin 
qu'en ont les hommes 

1'etat du peche 

ne peut souffrir la lumiere de 1'homme 	sa volonte est trop 

1'egalite est trop faible pour le 	corrompue pour le 
pouvoir conduire me- 	faire demeurer en 
me dans les chosen qui 	paix dans une con- 
ne regardent que la vie 	dition reglee 

civile 

la raison « volt donc qu'il est 
necessaire qu'il y ait quelque 
loi grossiere qui le lie a ses 
devoirs, qui est celle de 1'em- 

pire et de la domination '. 

la religion 
qui 

le confirme 
par 1'autorite 

de Dieu meme 

seule, elle le rend 
« legitime. Car les 

hommes n'etant pas 
a eux, ils ne peuvent 
disposer des autres, 

ni d'eux-memes. 
Dieu seul est leur 
maitre souverain ». 

envisagees par 1'Apotre. Nicole y consacre le chapitre IV de la premiere partie de 

son traite sur la Grandeur: , Ponzpes et richesses necessaires aux Grands. Et que les 
respects exterieurs leur soot dits, et meme en un sens les respects interieurs ... ». 
L'argumentation, ici encore, est sans failles... pour qui accepte les presupposes 

anthropologiques et sociologiques de 1'auteur : 

La pompe et 1'cclat qui accompagnent 1'etat des Grands, nest pas ce qui les 
rend effectivement dignes d'honneur; mais c'est neanmoins ce qui les fait honorer 
par la plupart du monde. Et parce qu'il est bon qu'ils soient honores, it est juste aussi 
que la Grandeur soit jointe a quelque magnificence exterieure. Car les hommes ne 
sont nullement assez spirituels pour reconnaitre et pour honorer en eux 1'autorite de 
Dieu, s'ils la voyaient en un etat qui fut 1'objet ordinaire de leur mepris et de leur 
aversion. Ainsi afin que la Grandeur fasse l'impression qu'elle doit faire sur lei 
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esprit, it faut qu'elle en fasse premierement sur leurs sens. Cest ce qui rend les 
richesses ne'cessaires aux Grands, a proportion du degre' auquel ils sont eleves 
puisque c'est par les richesses qu'ils se conservent la bienseance necessaire a leer 
condition, sans laquelle elle deviendrait inutile aux hommes >>. 	(p.172s) 

Ainsi se trouvent satisfaites les trois sources de 1'etat de Grandeur: < la concupis- 
cence » qui honore , la pompe et 1'eclat qui accompagnent l'etat des Grands » 	« la 
raison » qui juge << bon qu'ils solent honores'> et , juste que la Grandeur soit jointe 
a quclque magnificence exterieure > 	, la Religion >> qui voit , honorer en eux 
l'autorite de Dieu >>. Satisfaite aussi cette exigence d'« utilite >> sociale et politique de 
la Grandeur : parce que les Grands, grace a leurs richesses, , conservent la bien-
seance [= 1'autorite] necessaire a leur condition > , l'ordre, et done la paix sociale, est 
assure. 

Apres avoir legitime ainsi les richesses des Grands, en cc qu'elles ont de 
manifeste et meme d'ostentatoire, P. Nicole legitime << les respects exterieurs que les 
inferieurs rendent aux Grands ,. L'analyse retrouve ici encore les memes clefs 
d'interprctation : la concupiscence (ici, l'orgueil), la raison (liee a l'utilite), la 
Religion (, l'ordre de Dieu »). Mettons celles-ci en relief : 

Outre la pompe et 1'eclat, 
les respects exterieurs 

que les inferieurs rendent aux Grands, 
sont encore une des suites legitimes 

de leur condition. 

Car encore qu'iLs ne soient peut-etre ii faut pourtant reconnaitre Car it est utile et juste, 
dans leur origine que ces deferences et ces respects que les Grands soient honores par 

que des inventions sont d'eux-memes utiles une reconnaissance 
de l'orgueil humain, et raisonnables ; sincere et veritable 

qui est bien aise de jouir et que quand l'orgueil de l'ordre de Dieu 
de la Grandeur par la vue ne les aurait pas introduits, qui les eleve au-dessus des autres 

de 1'abaissement des autres; la raison aurait du les inventer. (p. 174s) 

Une precision importante : ces Grands dont nous parle P. Nicole le sont par 
naissance et non de par leur merite. Ce choix politique s'avere etre, pour notre mo-
raliste, « le chef d'oeuvre de la raison », « la plus belle invention que la raison ait pu 
trouver pour adoucir la fierte de la Grandeur, et pour la decharger de la haine et de 
l'envie des inferieurs ,. En effet : 
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«Si ion n'etait Grand que par le merite, !'elevation des Grands serait un aver-
tissement continuel qu'on les a preferes a bien des gens qui croient les surpasser en 
merite. 

Mais en attachant la Grandeur a la naissance, l'on calme l'orgueil des inferieurs, 
et l'on leer rend la Grandeur de beaucoup moms incommode. 11 n'y a pas de honte 
a ceder, quand on peut dire, je dois cela a sa naissance. Cette raison convainc 
I'esprit sans le blesser par le depit et la jalousie. Il y est accoutume, et it ne se 
revolte point contre un ordre etabli qui ne lui est point injurieux ». 	(p. 181) 

La paix sociale et politique y gagnent donc. La vertu aussi : 

« Un autre avantage qui arrive de cet etablissement, est que Ion pent avoir des 
Princes sans orgueil, et que les Grands peuvent etre humbles. Car it n'y a point 
d'orgueil a demeurer dans l'etat ou Von est ne, et ou la Providence de Dieu nous a 

mis, pourvu que Pon en use scion les fins de Dieu. L'on peut avec cela conserver 
des sentiments d'humilite dans son cur, connaitre ses defauts et ses miseres, et 

regarder sa condition comme une chose etrangere, dont I'ordre de Dieu nous a 
revetus. Mais qu'il est difficile d'être humble lorsque l'on considere son elevation 
comme le fruit de ses travaux et de son merite ; lorsque Von 1'a prevenue par ses 
dcsirs, que l'on se 1'est procuree par son adresse, et qu'elle nous donne lieu de croire 
qu'elle nous etait due et que nous surpassons autant les autres en merite, que nous 
les surpassons en dignite. Non seulement cette sorte d'elevation nourrit 1'orgueil, 
mais on n'y arrive mcme ordinairement que par Ia porte de !'ambition ; car on sait 
assez que cc qui est destine au merite, s'emporte ordinairement par brigue et par 
cabale, et qu'ainsi on y arrive souvent sans merite, et presque toujours saris 
vocation, puisque l'on s'y appelle soi-meme par une recherche ambiticuse. Mais au 
moms ceux qui sont Grands par naissance peuvent dire avec verite qu'ils sont 
appeles a leur etat, et que c'est Dieu qui les a faits Grands. Ainsi en pratiquant 
fidelement les devoirs de leur condition, its sont sans doute plus en etat d'assurer 
sur eux les graces de Dieu, que ceux qui s'y etant eleves en se poussant dans le 
monde, par des motifs tout charnels, devraient plutot penser a en sortir qua y 
demeurer, puisqu'ils ne peuvent avoir de juste confiance que Dieu les ait eleves a 
un etat ou !cur seule ambition les aurait portes ,,. 	 (p. 181 s) 

,, C'est Dieu qui les a fait grands ,,, ecrit ici P. Nicole ; a ceux que Dieu a fait 

pauvres ,,, ecrira de son cote J.-B. de La Salle: nous sommes dans un meme contexte 
socio-culturel chretien. Une consequence qui s'est inscrite dans 1'histoire, c'est celle 

I 	Cest nous qui soulignons 
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dune reticence, voire meme dune condamnation de l'ambition comme desir de 
promotion sociale. Si les RB se contentent, on 1'a vu, d'exiger — mais avec queue 
rigueur ! — le respect des marques exterieures (habit, epee...) qui font reconnaitre 
les diverses conditions, ion trouve, dans Ie catechisme de J.-B. de La Salle un 

passage significatif de cette attitude. Il est interessant de mettre le texte lasallien en 
presence de ses sources 2  : 

Claude Joly Jean J.-B. de La Salle 

D. Quel est le plus grand Q 	p 	g 
Le Coreur 

L'orgueil, qui est le premier 
de tous les peches capitaux ? D. Quest-ce que et le principal des vices capi- 

R. C'est l'orguei]. I'orgueil ? taux, est un desir deregle de 
D. Quest ce que l'orgueil ? R. C'est on desir s'elever au-dessus de I'etat qui 
R. C'est Line affection de- de s'elever au-dessus nous est prescrit par l'ordre de 

reglee de surpasser le prochain de I'etat, qui sous est Dieu, 	ou 	une 	complaisance 
dans les biens spirituels et tern- prescrit par l'ordre de dans cette elevation. 
porels. Dieu ; ou Line corn- Ce peche est tres grand et 

D. Pourquoi I'orgueil est-il plaisance dans cette tres considerable, parce qu'il est 
Lin grand peche ? elevation. 	(p. 210) contraire a la raison, gtti nous 

R. 	I. Parce qu'il est con- enseigne que nous n'avons rien 
traire a Ia raison, qui nous en- de 	noun-memes, 	parce 	qu'il 
seigne que nous n'avons rien de ravit la gloire qui appartient a 
nous-memes. Dieu, et qu'il fait que nous nous 
2. Qu'il ravit a Dieu sa gloire. elevons injustement au-dessus 
3. Qu'i1 nous eleve injustement du prochain. 
au-dessus du prochain. (p. 135) (CL 20,168 = DA 214,1,1) 

I 	Les Devoirs dun Chretien envers Dieu, et les Movens de pouvoir bien s'e n acquitter. Divise en 
deux parties. A Paris, chez Antoine Chrctien, Imprimeur-Jure-Libraire de l'Universite, Pont Saint 
Michel. - M.DCCIII. Avec Aprobation et Privilege du Roy. 

2 Claude Jot.Y : Les' Devoirs du Chretien dressez en forme de Catechisnae, par Monscigneur 
1'illustrissime et Revercndissime Pcre en Dieu Claude Joly, Evcsque et Comte d'Agen, en faveur 
des Curez ct des Fiddles de son Diocese --- Jean LE COREUR : Les principaux Devoirs du 
Chretien, ou Abrege de Theologie. Imprime par ordre do Monseigneur de Bar, Eveque de 
Lectoure. Paris. Jean-Baptiste Coignard, M.DCLXXXIX. C'f. Jean PUNch ER, Jean-Baptiste de 
La Salle : le message de son catEehisme. Rothe, 1984. 

3 	J. Le Coreur renvoie ici a S. Augustin (La Cite de Dieau, Liv.4, ch. 13). 
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Le catechisme de Le Coreur revele des tendances jansenistes parfois fort accentue'es. 
Sachant cela, ion est moins etonne de sa definition du peche d'orgueil, qu'il envisage 

dans sa dimension socio-politique: ce qui est condamne, c'est le , desir de s'elever 

au-dessus d 1'etat qui nous est present par 1'ordre de Dieu >. La perspective rejoint 

celle de P. Nicole. J.-B. de La Salle, qui reprend la fonnule de Le Coreur mot a mot, 

la corrige en parlant de « desir deregle de s'elever ,,. L'ambition sociale ne trouve pas 

grace aux yeux de nos auteurs : elle est Pun des sept peches produits par l'orgueil ou 

qui le suivent' : 

Claude Joly 

D. Quell sont les peches 
que l'orgueil produit `' 

R. Ily en a sept. 

1. La vaine gloire. 
2. La vanterie. 
3. L'ambition. 
4. La presumption. 
5. L'hypocrisie. 
6. L'insolence. 
7. Le mepris du prochain. 

D. Quest-cc que I'ambi-
tion ? 

R. C'est un desir deregle 
des honneurs et dignites que 
ion recherche par torts les 
moyens justes ou injustes. 

(p. 136)  

Jean Le Coreur 

D. Quels sont ces pe-

ches, qui accompagnent ou 

qui suivent ordinairement 

l'orgueil ? 
R. Les principaux sont: 

1. La vaine gloire... 
2. L'ambition... 
3. La presomption... 
4. L'hypocrisie... 
5. L'insolence... 

2. L'ambition, qui nous 
porte a rechercher les digni-
tes, les charges et les em-
plois publics, soit que nous 
en soyons dignes ou non, 
pour etre honores, et nous 
faire distinguer du reste des 
hommes. 	(p. 213) 

J.-B. de La Salle 

Il y a cependant quel-

ques peches qui ont une 

plus grandc liaison avec 

Porgueil, et qu'on dit qu'il 
produit., parce qu'ils l'ac-
compagnent et le suivent 
ordinairement : ce sont ]a 
vaine gloire, I'ambition, la 
presomption, 1'hypocrisie, 
l'insolence et le mepris du 
prochain.... 

L'ambition nous porte a 
chercher lcs dignites, les 
charges et les emplois ecla-
tants, soit que nous en 
soyons dignes ou non, 
seulement pour etre honores 
et nous faire distinguer du 
reste des hommes. 

(169 = DA 214,1,3-4) 

1 	Ambition - ambitieux : deux mots qui ne sont guere du vocabulaire lasallien. Ambition : 3 

emplois dont les deux ci-dessus inspires des sources ; lc 3 propre a J.-B. de La Salle (MF 

183,3,1) vise une attitude spirituelle des clus, des saints': , toute ]cur ambition etait d'être 
agreables au Seigneur ,,. Ambitieux, une foil (CL 20,334 = DA 307,7,3-4), dans un contexte de 
penitence sacramentclle : "On doit imposer, par exemple,... a un ambitieux des humiliations..." 
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Ici encore la correction lasallienne nuance la position rigide de Le Coreur : desirer 

titre honores > et se , faire distinguer du reste des homrwes > en cherchant , les 
charges, les dignites et les emplois , nest peche que s'ils sont recherches seulement 
pour satisfaire a cc dcsir. 

Terminons ces apercus sur les motivations socio-culturelles et theologiques qui 
peuvent eclairer les positions prises par J.-B. de La Salle face aux structures si 
inegalitaires de la societe de son temps. Les analyses des moralistes les plus lucides 
du XVIv siècle, Antoine Arnauld et Pierre Nicole, nous offrent sans doute une clef 
de lecture qui nous permettent d'eviter un rccours trop facile a l'on ne sail quelle 

ideologie de classe > chez 1'auteur des RB. J.-B. de La Salle ne defend pas plus la 
situation socio-economique faite aux nobles, aux Grands, qu'il ne barre la route de 
l'ascension sociale aux paysans, aux artisans ou meme a ceux de sa condition 
d'origine, les bourgeois. Il est pour le statu quo social parce qu'il est pour que 

I'ordre de Dieu >> soit respecte. Pour lui, comme pour les hommes religieux de son 
temps : << l'ordre etabli est encore percu comme ordre divin , (Michel de Certeau). 





CHAPITRE III - Des options morales 

J.-B. de La Salle ne pouvait pas ne pas manifester, a travers les Regles de la 
Bienseance et de la Civilite chretienne, ses options morales, comme it a exprime sa 
vision personnelle de la realite socio-culturelle de son milieu et de son temps. Face 
a cc que ses sources lui proposaient dans le domaine des valeurs individuelles et 
sociales, it est rest& lui-meme. Les textes qu'il a exploites ont tous une tonalite 
chretienne explicite. Its sont 1'expression d'une foi personnelle et visent a definir ou 
a decrire cc que devraient etre les meeurs chretiennes dans la societe. Mais tous ces 
textes portent aussi la marque dune sensibilite morale particuliere, et de convictions 
dans le domaine ethique qui tiennent aux temperaments propres, a la formation 
re4ue, aux experiences qu'apportent la vie, le milieu, 1'epoque. La civilite du Jesuite 
qui ecrit pour la jeunesse doree du college de La Fleche, en 1617; celle du pretre de 
Saint-Nicolas du Chardonnet qui, apres plus de vingt-cinq ans de labeur dans les 
petites ecoles, compose une civilite a leur usage, en 1661 ; 1'ambassadeur Antoine 
de Courtin, rompu aux mceurs raffinees des Cours du Nord de 1'Europe, qui veut 
faire oeuvre de moraliste, dix ans plus tard; l'Anonyme lyonnais qui se noun-it des 
travaux de ses predecesseurs et public son propre trait&, vingt ans apres, en Savoie... 
Et les RB qui paraissent en 1703: 86 ans apres la Bienseance de la conversation 
entre les honimes des colleges jesuites... Des approches et des contextes divers des 
lois qui regissent la propre conduite et les relations sociales. Comment se situe J.-B. 
de La Salle face a cette diversite ? Quels ont etc ses choix ? En quoi rejoignent-ils, 
s'ecartent-ils ou s'opposent-ils a ceux de ses sources ? C'est cc que nous allons 
essayer de determiner; sachant bien, cependant, que tout ne pourra etre dit. 

* Les morales du XVII`' siècle 

P. Benichou, dans ses Morales dii grand siècle', discerne dans le XVII `siecle 
francais plusieurs types de morales, qui ont impregne les mentalites et donne a la 
culture citadine leur tonalite particuliere : <, Le XVIIe siècle a connu plusieurs 
morales, diversement opposees ou alliees 1'une a l'autre suivant les cas. Qui veut 
simplifier doit all moins distinguer trois centres d'interet : une morale heroique, qui 

I Gallirnard, coil. folio-essais, 1988. 
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ouvre un passage de la nature a la grandeur, et en definit les conditions; une morale 
chretienne rigoureuse qui donne au neant la nature humaine tout entiere ; enfin une 
morale mondaine, a la fois sans illusion et sans angoisse, qui nous refuse la grandeur 
sans nous oter la confiance > (p. 12). Trois noms, trois ecrivains, illustrent ces 
diverses conceptions de I'homme moral , presque a 1'etat pur : Corneille, Pascal, 

Moliere. 

1. La morale du « heros >> 

Un ideal d'humanite marque la premiere partie du XVII siècle: celui que point 

Corneille a travers le Cid ou Horace. Un ideal aristocratique, s'il en est, avec ses 

composantes: maitrise de soi, de ses passions; besoin de paraitre ; recherche de la 

gloire et des actions d'eclat; orgueil de ses origines, de son « sang ». Un ideal qui 
veut reconnaitre ses sources dans les profondeurs du Moyen Age, mais qui nourrit 
son imaginaire des auteurs de 1'Antiquite et de 1'Espagne contemporaine. Un ideal 
baroque, epris de demesure, et auquel les evenements politiques de la Fronde offrent 
comme un ferment et un terrain d'action. 

Dans sa dimension << heroique >, cet ideal s'est repandu hors du monde de la 
noblesse. Il a atteint les milieux de Ia bourgeoisie de robe ou des offices, et meme 
ceux de la bourgeoisie marchande. La rigueur janseniste s'en ressent. R. Taveneaux 
a pu parler d'un ,, heroisme sacre >> : « L'audience des pieces de Corneille a valeur de 
test d'opinion et revele la realite des mutations ideologiques. Celles-ci ne traduisent 
pas seulement un changernent dans la morale de classe de l'aristocratie ; elles 
refletent un principe majeur de ]a Reforme catholique : soumettre tous les 
comportements reels a I'ideal spirituel > '. Des « comportements reels ' qui, sits 
n'apparaissent pas necessairement << sublimes >> ou « heroiques >>, multiplient les 
temoins d'une rare qualite de devouement et de generosite a la chose publique ou 

dans l'engagement religieux. 
A cet ideal du << heros ' ou du , genereux , correspond une psychologie du debat 

moral tres particulierc. I1 ne s'agit aucunement du triomphe de la ,, volonte , et de Ia 
raison >> sur les r<  passions >>. L'homme, selon la vision aristocratique, est un etr•e 

moral a deux etages, mu par un appetit de gloire, par l'ambition. Ti y a un etage bas, 

I Le catholicisme Bans la France classique. 1610-1715, SEDES, 1980. p. 434 



59 	 OPTIONS MORALES 	 187 

dont 1'ambition est liee a l'interet, qui ne sait que convoiter, saisir et prendre : on 
definitive, it rend le moi esclave de 1'appetit, du desir. I1 y a tin etage sublime, 
spontanement oriente vers la plus haute vertu, qui, non sculement ne convoite pas, 
mais donne sans compter et qui, par cela theme, rend le moi libre. , Le choix va 
dependre essentiellement de la qualite de chaque ame ,'. 

11 y a, en effet, des Ames naturellement orientees vers la generosite et la vertu et 
d'autres naturellement livrees a la vulgarite et aux chosen basses. Les RB gardent la 
marque de cette conception aristocratique de 1'homme moral. II y a les times basses 
et les times elevees. Pour parler des premieres, J.-B. de La Salle emploie les ex-
pressions : « la bassesse » (ii et 20 - RB 41 et 64), « la bassesse d'esprit » (2, 42, 64, 77, 199, 
210 et 235 = RB 17, 120, 173, 205, 513, 540 et 599), des « esprits bas >, (157, 196 et 224 = RB 415, 
506 et 576), des << curs bas >' (157 = RB 415) et des << Ames basses >> (45 - RB 133). Dans 
quelle mesure Fauteur des RB est-il tributaire de ses sources lorsqu'il parle ainsi ? 
Dans 13 de ces 14 cas ou it fait usage de ces expressions, J.-B. de La Salle emploie 
son propre langage. Un seul passage se ressent de la source: 

C.P 

Gardez-vous bien d'être qucrelleur : c'est 
la marque dun esprit bas et fiche de ne pou-
voir souffrir Line injure, et dune time peu 
chretienne de ne vouloir pas faire gloire de 
n'avoir point de ressentiment: faites du bien 
a vos ennernis, quoiqu'ils puissent faire 
contre vows. 	 (p. 71) 

Cest la marque dun esprit bas de ne 
pouvoir souffrir Line injure . it est du devoir 
dune time chretienne de n'en temoigner 
aucun ressentiment et en effet de n'en avoir 
point. Cest l'avis que nous donne le Sage, 
d oublier toutes les injures que nous rece-
vons de noire prochain. Et Jesus-Christ vent 
que non seulement on pardonne a ses enne-
mis, mais encore qu'on leur fasse du bien, 
quelque tort ou quelque deplaisir qu'on 
puisse en avoir recu. (224s = RB 207,5,576) 

Dans sous les autres cas, J.-B. de La Salle exprime sa propre reaction face a des 
comportements qu'il condamne. Quelques exemples et d'abord celui-ci vraiment 
typique: 

1 Les analyses de P. Bcnichou ont inspire cc paragraphs (op. cit. p. 31 s et 133s) 
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I1 faut aussi se garder dune certaine negligence, qui fasse paraitre de la lachete et de 
la mollesse dans Ia conduite et qui rende une personne meprisable, parce que cette 
mauvaise qualite marque une bassesse d'esprit aussi bien que de naissance et d'edu- 
cation. 	 (2 = RB 101,1,17) 

J.-B. de La Salle ne peut exprimer plus fortement sa reprobation: bassesse de 
naissance, d'education et de , qualite , d'esprit... Dans cet autre passage, la 
condamnation n'a pas moins de rigueur, alors que la source se contentait de dire 

]'attitude a prendre: 

Anonyme 

D. Etant a genoux, quels defauts evitera-t-
il touchant les picds? 

R. 1. Il ne les croiscra point. 
2. II ne les ecartera et ne les serrera point 
trop. 
3. 11 ne les remuera point en badinant, mais 
it les tiendra egalement arretes. 
4. 11 ne s'asseoira point sur les talons. (43s)  

J.-B. de La Salle 

Il faut bien se garder, lorsqu'on est a 
genoux, de croiser ses pieds; on ne doit pas 
non plus les serrer ni les trop ecarter; it est 
honteux alors de se seoir sur ses talons, c'est 
la marque dun ceeur effemine et d'une ame 
basse, et ce ne peut etre que I'effet d'une 
grande lachete et dune mollesse tout a fait 
sensuelle. 	 (48 = RB 114,1,133) 

Relevons, enfin, ce passage dans lequel J.-B. de La Salle reprend la formule de 
reprobation de Courtin , c'est une lachete » et croit devoir ajouter « et une bassesse 
d'esprit >>. II y a vraiment pour lui, un lien entre la qualite de fame ou de l'esprit et 
les comportements ou, du moins, une relation entre certains comportements et la 
famille dames ou d'esprits : 

Courtin 

Cest une tres mechante raillerie de se 
moquer dune personne, par exemple, a cau-
se gx'elle sera borgne, boiteuse, etc. car ce 
nest pas sa faute [...]. On ne doit point 
encore railler sur les disgraces et les infortu-
nes de qui que ce soit; car une ame bien nee 
ne doit jamais insulter an malheur d'autrui. 
Cest une lachete selon le monde, et un pe-
che contre la charite selon Dieu. 

(p. 228s et 233)  

J.-B. de La Salle 

Cest une lachete et une bassesse d'esprit 
que de le faire; de railler par exemple quel-
qu'un sur ce qu'il est ou borgne, ou boiteux 
ou bossu ; car celui qui a cc defaut naturel 
Wen est pas la cause. Mais it est tout a fait 
messeant de railler quelqu'un de quelque 
disgrace ou de quelque infortune qui lui est 
arrivee ; c'est le choquer tout a fait, que 
d'oser ainsi insulter a son malheur. 

(199 = RB 207,1,513) 
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Si les expressions « esprit bas, bassesse d'esprit ou dame » appartiennent au 
vocabulaire de J.-B. de La Salle, les expressions antithetiques << ame ou esprit eleve , 

ne lui sont pas familieres : un seul emploi d'< esprit fort eleve '>, a Ia page 64 des RB 
(203,2,173). Mais it use beaucoup plus volontiers dune expression semblable a celle 
que nous venons de lire sous la plume de Courtin : , une ame hien nee ' . J.-B. de La 
Salle prefere parler d' < une personne bien née '>. L'expression revient dix fois dans 
les RB', (aux pages 5, 15, 27, 36, 89, 145, 156, 192, 198,210=. RB 26, 51, 83, 103, 235.385, 411, 496, 
512, 540) ; a la page 21, it s'agit des , enfants Bien nes '> (RB 106,1,65). Ce qui merite 
d'être souligne, c'est le fait que dans tous ces emplois, Jean-Baptiste de La Salle ne 
rcleve pas une telle expression a partir de ses sources: elle lui appartient en propre : 

C.P. 	 J.-B. de La Salle 

Faire des grimace pour se rendre affreux, 
contrefaire le louche pour faire rire les 
autres, c'est une des plus grandes fautes que 
poise faire un enfant, puisqu'il se perd la 
vue. 

C'est une incivilitc de regarder une per-
sonne en tenant un oeil ferme, comme les 
arbaletriers qui tirent an but. 	(p. 26,27) 

11 y en a quelquefois qui font des grimaces 
avec les yeux pour se rendre affreux; it y en 
a d'autres qui contrefont les bigles et les 
louches pour faire rire les autres. On on voit 
quelques-uns qui eraillent leurs yeux avec 
leurs doigts ; it s'en trouve aussi qui regar-
dent avec un eeil forme, comme font les 
arbaletriers lorsqu'ils tirent au but ; toutes 
ces manieres de regarder sont tout a fait 
inciviles et malhonnetes ; it n'y a point de 
personnes raisonnables, ni d'enfants bien 
nos, qui ne regardent toutes ces grimaces 
comme choses indignes d'un homme sage. 

(21 =RB 106,1,65) 

I L'expression ne se retrouve, on dehors des RB, que dans la Meditation pour le dinmanche de la 
Passion, MF 21,2. 
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Courtin 

.lc dis, avec la fourchette, car 
... it cst tres indecent de tou-
cher a quelquc chose de gras, a 
quclque sauce, a quelque sirup, 
etc. avec les doigts ; outre que 
cela vous oblige a deux ou 
trois autres indecences. L'une 
d'elles est d'essuyer frequem-
ment vos mains a votre ser- 

viette et de la salir comme un 
torchon de cuisine ; en sorte 

qu'elle fait mat au cur a ceux 

qui la voient porter a la bouche 
pour 1'essuycr. L'autre est de 

les essuyer a votre pain, cc qui 
est encore tres malpropre; et Ia 
troisieme, de vous lecher les 
doigts. cc  qui est to comble de 
l'improprete. 	(p. 120s) 

Courtin 

.... quand on defend de jurer, 
on entend meme exclure ces 
jurements qui nc signifient 
rien, comme tote non, pardi, 
morbleu, jarni, etant certain 
que ni les uns ni les autres ne 
sont pas de personnes Bien 
elevecs. 	 (p. 60) 

..., it y en a dune autre cspece, 
qui est celle dont la plupart du 
monde se sort pour exprimer la 
derision subtile et ingenieuse 
de quelque vice ou de quelque 
defaut on quelque sujet qu'ils 
se rencontrent, soil on s'en 
moquant ouvertement soit on 
les contrefaisant par gcstes. Et 

Anonyme 

D. Doit-il porter la viande a 
la bouche avec la fourchette'? 

R. Oui, car it est tres inde-
cent de toucher avec les doigts 
a quelque chose de gras, a 
quelque sauce et a quelque 
sirop. Outre que cela oblige a 
d'autres indecences. L'une est 
d'essuyer frequemment les 
mains it la serviette et de la 
salir comme un torchon de 

cuisine, en sorte qu'elle fait 

mal au c(rur a ceux qui la 

voient porter a la bouche pour 

1'cssuyer. L'autre est de les 
essuyer a son pain. Cc qui cst 
encore tres malpropre. La 
troisieme cst de lecher les 
doigts. Ce qui est Ic comble de 
l'improprete. 	(p. 126s) 

Anonyme 

D. Quand on defend de 
juror, defend-on aussi ces 
jurcments qui ne signifient 
rien, comme tote non, par-di, 
,no rbleu, jarni, etc. ? 

R. Oui, ces paroles ne sont 
pas do personnes chretiennes ni 
bien elevecs. 	(p.196) 

D. Que doit-il particuliere-
ment eviter dans la raillerie 
personnelle ? 

R. 1.... 2. Il ne raillera point 
des vices des personnes soil en 
s'en moquant ouvertement, soil 
en les contrefaisant par gestes. 
11 n'y a point de difference 
entre railler do cette maniere et 

J.-B. de La Salle 

I1 est do 1'honnctete de sc 
servir toujours de la fourchette 
pour porter la viande a sa 
bouche : car la bienseance ne 
permet pas de toucher avec les 
doigts a quelque chose de gras, 
C quelque sauce ou a quelque 

strop; et Si quelqu'un le fajsait, 
it ne pourrait sc dispenser de 
commettre ensuite plusieurs 
autres incivilitcs, comme serait 
d'essuyer souvent ses doigts a 
sa serviette, cc qui la rendrait 

fort sale et fort malpropre, ou 

de les essuyer a son pain, cc 
qui scrait tres malhonnete, ou 
de lecher ses doigts, cc qui ne 
pout etre permis a unc 
personne bien nee et bien 
elevee. 	(86 — RB 204,2,235) 

J.-B. de La Salle 

Il nest pas mcme seant do 
prononcer de certains jurc-
mcnts qui ne signifient ricn, 
comme parrdi, inmrdi, 
morbleu, jarni, etc... Cos sortes 
do paroles ne doivent jamais 
ctre dans la bouche dune 
personnc bien nee. 

(192 — RB 207,1,495-496) 

Un autre dcfaut qui West pas 
moms contraire a I'honnetete et 
au respect qu'on doit au pro-
chain, qui se fait on se 
moquant do quelqu'un sur quel-
que vice ou quelque defaut 
qu'il a, ou en le contrefaisant 
par gcstes : car it n'y a pas 
beaucoup de difference entrc 
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c'est la railleric de certains 
cffrontes qui font un metier de 
faire rire a quclque prix que cc 
snit, sans aucun egard ni au 
temps, ni au lieu ni aux 
personnes, comme Porte la 
definition de cette raillerie. 
Aussi n'y a-t-il pas beaucoup 
do difference entre raillcr de 
cette maniere et dire des 
injures, si cc nest que les 
injures attaqucnt sans cherchcr 
d'ornement. Cctte dernierc 
raillerie est tout a fait indigne 
do personnes bien elevees. File 
blesse l'honnctete et choque le 
prochain. 	 (p. 224s) 

raillcr de cette sorte et de dire 
des injures, Si cc nest que 
i'injure attaque sans chercher 
d'orncment. 	(p. 113s)  

cette sorte et de dire des 
injures ; si cc nest que par une 
injure, on attaquc une personne 
grossierement 	ct 	sans 
ornement. Cette sorte de 
railleric est tout a fait indigne 
dune personne bicn nee : elle 
biesse 1'honnetete et choque le 
prochain. 

(198 — RB 207.1,51 1) 

Le caractere , aristocratique » de cette expression apparait bien dans la facon 
lasallienne de traduire Courtin qui parle de « la noblesse de 1'esprit >> (expression 
reprise par 1'Anonyme) : 

Courtin 

S'il arrive quclquc differend, 
it ne taut pas s'opiniatrcr; mais 
Si enfin on etait oblige de sou-
tenir un coup, cc doit etre tran-
quillemcnt, sans elevcr le ton 
de la voix, en Ic prouvant evi-
demmcnt et promptement [...]. 
Et quand on perd. it Taut tou-
jours payer avant qu'on le dc-
mande ; car c'est une marque 
de la noblesse de l'esprit de 
Bien paver cc que /'on dolt an 

,jeu, comme partout aillcurs, 
sans temoigner aucune repu- 
gnance. 	 (p. 141s) 

Anonyme 

D. Quc doit-il faire s'il arrive 
quclque differend dans le jeu ? 

R. Il se donnera de _garde de 
crier. de contester et de s'opi-
niatrcr. 2. S'il est oblige de 
soutenir un coup, cc doit etre 
tranquillernent, sans changer le 
ton de la voix ct en le prouvant 
cvidemment et promptement. 

D. Que doit-il faire s'il 
perd ? 

R. II doit toujours payer 
avant qu'on le demande, etant 
une marque de la noblesse de 
1'esprit de Bien paver cc que 
Pon doit au jeu, comme partout 
ailleurs, sans temoigner aucune 
repugnance. 	(p. 109)  

J.-B. de La Salle 

S'il arrive quelque differend 
dans lc jeu, it fact bien se 
garder de crier, de contester ou 
de s'opiniatrcr ; mais Si on est 
oblige do soutenir un coup, cc 
doit ctre avec beaucoup de 
retenuc et d'honnetete, cxpo-
sant simplcment, et en peu do 
mots, le droit qu'on croit avoir, 
sans meme elcvcr ni changer 
tans soit peu lc ton de la voix ; 
lorsqu'on le perd, it est de 
1'honnetete de payer toujours 
avant qu'on Ic demands ; car 
c'est la marque dun esprit ge-
ne reux et d'une personne bien 
nee de bien payer cc qu'on doit 
au jeu, sans faire paraitre au- 
cune peine. 	(145 = 385) 
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Ce dernier texte, dans ses trois versions, est un bon document-temoin de l'ide'al 
moral auquel est parvenu la societe aristocratique, dans le dernier tiers du XVII` 
siècle. Perdre et payer ses dettes de jeu : une situation lourde de tensions, s'il en est. 
La civilite exige tout d'abord la maitrise des passions et une maitrise totale. Rien ne 
doit laissez penser que l'on supporte mal de s'avouer vaincu ou que 1'on a quelque 
attache a 1'argent. La perspective nest pas proprement chretienne, ni meme, peut-
etre, specifiquement morale. L'injonction se fait au nom d'une image de soi ideale. 
I1 s'agit de donner des , marques >> non equivoques de grandeur d'ame, de cur 
genereux, d'esprit eleve. 11 est interessant de rapprocher la formulation de J.-B. de 
La Salle de celle de Courtin. Celui-ci parle de , noblesse de l'esprit >', le second 

d'esprit genereux >> et de , personne bien nee >>. Si Pon se place dans la perspective 
de l'ideologie nobiliaire de 1'epoque, Courtin et J.-B. de La Salle disent exactement 
la meme chose : la generosite et la qualite de la naissance appartiennent par nature 

a la noblesse. Crest une question d'ordre genetique avant tout, meme si elle est 
renforcee par un environnement favorable et porteur : « Ti y a dans les semences je 
ne sais quel principe qui transmet et qui continue les inclinations des peres a leurs 
descendants : et tout homme issu de grands et illustres personnages ressent 
incessamment au fond de son coeur un certain mouvement qui le presse de les inviter 
et leur memoire le sollicite a la gloire et aux belles actions >. Ainsi s'exprimait, en 
1678, l'auteur d'un Traite de la noblesse'. Cette generosite dans la vertu comme 
cette qualite innee de fame n'appartient qu'au vrai noble, le noble de sang. Non pas 
aux gens du peuple, non pas meme a ceux que le roi a fait nobles. On 1'a dit : « I1 est 
certain que la noblesse concedee par le roi a un homme de naissance plebeienne, fits 
de parents obscurs, ne lui change pas la nature ou le sang, car le roi ne peut changer 
en lui cc qu'il a de naturel, mais it peut le changer de condition, d'etat sur le plan 
civil et politique, cc qui suffit pour qu'il obtienne la qualite et la dignite de 
noblesse >> 2  Ce sont la discours ideologiques de cette caste etroitement circonscrite 
qu'est la noblesse de « race ,. L'on peut penser que J.-B. de La Salle, lorsqu'il parle 
de « 1'esprit genereux > et, surtout, de , personne bien nee > ne vise pas 1'homme 

1 La Roque de La Lontierc, cite par P. RONZEAUD in Peuple et representations sous le regne de 

Louis XIV, p. 358 

2 Vargas, Ibid., p. 358 

3 Le mot ,, gcnereux > n'apparait qu'ici dans les RB. 
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de naissance noble. II se refere a une anthropologie plus large. Laquelle ?... Il est 
bien difficile sinon impossible de le dire. Aucun developpement des RB, ni de 
1'eeuvre lasallienne, n'eclaire cet aspect de sa pensee.' 

2. La morale de <, la misere de l'homme >> 

Avec Racine, avec Pascal surtout, toute une generation du XVII°siecle s'est recon-
nue dans la peinture morale de 1'homme faite par les grinds ecrivains jansenistes. 
Pour eux, nul bien nest a attendre de 1'homme decisement et definitivement voue a 
l'impuissance dans l'ordre moral et spirituel. Si la grace ne le previent, ne l'ac-
compagne et n'acheve son entreprise, 1'homme nest capable d'aucun bien. 

Ici, plus de niveaux bas ou e]eve, dame vile ou naturellement genereuse : « Ce 
qu'entreprennent des ecrivains comme La Rochefoucauld ou Pascal quand ils traitent 
de l'homme, c'est de faire censer la dualite au sein de la nature, de happer vers le bas 
les penchants qu'on pretend emanciper, de les montrer tout entiers attaches a leur 
objet le plus terrestre. Le mot de nature n'a plus chez eux qu'une seule signification: 
c'est le domaine de la necessite brute et moralement indifferent, et its en etendent les 
bornes a tout ce qui est. Dieu et l'ordre de la grace mis a part >>. 2  

Le caractere pessimiste de cette vision de 1'homme prend des accents drarnatiques 
chez les theologiens. Le dictionnaire de Trevoux lui-meme en rend compte : 

Lon pourrait penser a une influence de l'anthropologie cartesienne que resume ainsi P. Benichou, 
dans ses Morales du grand siècle, p. 32 : « Lanson, et avec lui, la plupart des critiques [de 
Corneille] donnent au mot volonte Ic sens qu'il a dans le langage modernc, naturellement influence 
par les idees morales de la bourgeoisie conservatrice. Its entendent par volonte le pouvoir de se 
reprimer, de faire taire ses desirs. On trouverait malaisement chez Descartes un semblable emploi 
de cc mot, qui dcsigne chez lui, tantot ]e desir lui-memc en tant qu'il ports a faction, tantot la 
facultc de dormer suite dans ]'action a un desir plutot qua un autre, la "librc disposition des 
volontcs", le Libre arbitre. 

Et la perfection morale parait resider justement dans une harmonic du desir et de la liberte 
cette harmonic se produit dans les times gencreuses, du fait que le desir s'y portant toujours vers 
des objets dignes de Iui, n'aliene pas la libcrte du moi, qui nest qu'un autre none de sa dignite. Tout 
le Traite des Passions recherche, non pas Les moycns d'ecraser le desir sous ]'effort volontaire, mais 
bien plutot les conditions dun accord entre l'impulsion et le bicn. L'accord sc fait stir le terrain de 
cette nature plus belle que nature qui est celle de 1'homme gencreux ,. 

2 P. B1 NICHOU, Morales du grand siècle, p. 137. 
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Nature se dit figurement, en matiere de religion, de la volonte de I'homme, du 
penchant au peche qui est ne avec lui. En ce sons, it signifie 1'etat dans lequel no 
naissons, et les tristes effets du peche originel. C'est ce que les theologiens appellent 
1'etat de la nature corrompue, 1'etat de Ia nature dechue et retablie par Jesus-Christ ». 

Nature « corrompue >, nature , dechue '> : les RB sont etonnamment fort discretes 
ici. Un seul passage lasallien donne un echo de cette sensibilite morale, a la page 65: 

les habits sont des marques honteuses du peche ' (RB 203,2,175). 

- LA NATURE SELON LES RB 

Dans les RB, la « nature >> de 1'homme n'est jamais envisagee sous son aspect 

proprement moral. Elle est ce qui est a l'origine de notre etre physique et vital. Il faut 

tenir « toutes les parties du corps dans la situation que la nature ou 1'usage a 

prescrite » ( I = R13 101.1.16). C'est « la nature » qui « n'a pas donne » t'avantage d'avoil' 
des , yeux doux, paisibles et retenus » (17- RB 106,1.56). I1 y a , quelques parties de 

son corps que la pudeur aussi bien quo la nature obligent de tenir toujours cachees ' 

(43 = RB 113.1.121 — influence de Courtin et de 1'Anonyme). Deux repas par jour ,, sont 

suffisants pour satisfaire aux besoins de la nature » (79 = RB 204,0,209)'. 

- CE QUI EST NATUREL, SELON LES RB 

Si, pour J.-B. de La Salle, « une action purement naturelle no peut pas servir a 

sanctifier » (CL 20,295 = DA 307.3,3), it reste que les hommes ont des , lumieres natu-

relles » (cf. MD 20,1,1 — MF 161,2,1 ; 170,3,1 [perpetration naturelle] et 175,1,2) que la grace 

pout accompagner. Ainsi, parlant de saint Augustin, J.-B. de La Salle ecrit : , Com-

me la grace avait beaucoup fait en lui pour sa conversion, elle fit aussi, par son 

moyen, des effets surprenants pour la conversion des autres, et se joignant a ses 

lumieres naturelles et a sa profonde erudition, elle confondit tous les raisonnements 

des heretiques les plus obstines...>> (MF 161,2,1) 2. Dans les RB, 13 des 16 emplois de 

naturel >> renvoient a la meme signification que le mot « nature » indique ci-dessus : 

1 cf. aussi aux pages 26, 28, 45 — RB 108,1,79 ; id. 84 ; 113,1,126 (C.N., Anonyme) ; 50, 53, 57 

201,1,136 ; id. 144 ; 202.1,154 (C.P.). 

2 Passage propre a J.-B. de La Salle, cf. CL 47, J.-G. RODRIGUE, Contribution c 1'etude des sources 

des Meditations sur les principales festes de I'arnnee, p. 391. 
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- 8 emplois concernent cc qui, dans 1'homme, appartient a sa nature, a sa 
constitution corporelle. Les RB parlent de « cheveux naturels » (9 = RB 103,1,37), de 

« laisser pendre ses cheveux naturellement » (9 - id. 35), de , besoins naturels » (44 
RB 113.1.125), d'< imperfections naturelles » (134 =205,1,358, deux fois), de « defauts natu-
rels >> (196 = 207,1,506 ct 199 - id. 513, deux fois). 

- 5 emplois signifiant le contraire de contrefait, d'artificiel, de deguise : it s'agit de 

maniere naturelle » (19 = RB 106.1.60; 153 = RB 205,4.404; 226 = RB 207,6,578, dcux fois), « du 
naturel > (227 id. 581). 

- 3 emplois, seulement, visent cette nature morale de 1'homme , dechu >', spon-
tanement portee a ]a satisfaction des impulsions sensibles. Le climat dans lequel 
s'inserent ces notations nest pas proprement << janseniste >>. Il est serein. Ainsi cette 
constatation 

...mail comme 1'esprit de 1'homme est naturellement pone a tout voir et a tout savoir, 
ii est bien necessaire de veiller sur soi pour s'en abstenir, et d'adresser souvent a Dieu 
ces paroles du Prophete-Roi : Mon Dieu, detournez mcs yeux, et ne permettez pas qu'ils 
s'arretent a regarder des chosen inutiles. 	 (1 9s = RB 106,1.62) 

Le second passage releve plutot le pouvoir que 1'homme peut exercer sur ses pas-
sions. Le texte est aussi proprement lasallien : 

Ces personnel dont Ic visage change a chaque occasion qui se presente sont tres 
incommodes, et on a bien dc la peine a les supporter; tantot ils paraissent avec un 
visage gai, tantot avec un visage et on air melancolique ; quelquefois it marque de 
l'inquietude, d'autres fois de l'empresscment ; tout cela fait reconnaitre, dans une 
personne, qu'elle n'a point de vertu et qu'elle tie travaille point a dompter ses passions, 
et que ses manieres d'agir sont tout htnnaines et naturelles, et nullement selon 1'esprit 
du christianisme. 	 (12 = RR 104,1,44) 

Le dernier texte, s'il est inspire d'Antoine de Courtin, moraliste, s'en ecarte par une 
perspective proprement mystique. Mais, pour les deux auteurs, la maitrise de la 
sensibilite est de la responsabilite de l'homme : 

Courtin 

Pour les autres actions dont Ia nature ne se 
cache point, et qui noun sont cependant 
communes avec les animaux, comme era-
cher, tousser, eternuer, manger, boire, etc... 

Cest one inclination si naturelle a 
1'homme de chercher son plaisir dans le 
boire et dans le manger, que saint Paul 
exhortant les chretiens de faire toutes leurs 
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parce que la raison nous dicte naturellement, 
que plus nous noun eloignons de Ia maniere 
des betes, plus nous nous approchons de la 
perfection, on 1'homme tend par un principe 
naturel, pour repondre a la dignite de son 
titre : le consentement de l'honnetete veut 
aussi, que puisque l'on ne peut pas Sc 

dispenser de ces actions, qui sont 
naturellement indispensables, on les false le 
plus honnetement, c'est-a-dire Ie moins 
approchant des betes qu'il est possible. 

(p. 14s)  

actions pour ('amour et pour ]a gloire de 
Dieu, a cru etre oblige d'exprimer particu-
Iierement celle du boire et du manger, parce 
quit est tres difficile de manger sans offen-
ser Dieu, et que la plupart des hommes ne 
mangent que comme des betes, et pour se 
satisfaire. 

(76s = RB 204,0,203) 

- LES PASSIONS DE LAME 

Avec Pascal, le jansenisme a trouve 1'expression la plus forte de son regard 
pessimiste sur 1'homme. Les textes sont bien connus. L'homme est incapable d'at-
teindre la verite : <( Tout l'abuse ; ces deux principes de verites, la raison et les sens, 
outre qu'ils manquent chacun de sincerite, s'abusent reciproquement Fun 1'autre. Les 
sens abusent la raison par de fausses apparences; et cette meme piperie qu'ils appor-

tent a la raison, ils la recoivent d'elle a leur tour: elle seen revanche. Les passions de 
lame en troublent les sens et leur font des impressions fausses. us mentent et se 

trompent a 1'envi > (Pensees, n° 83). Nous sommes aussi incapables d'atteindre au 
bonheur. La faute en est aux passions: < Nous sommes pleins de choses qui nous 
jettent au dehors. Notre instinct nous fait sentir qu'il faut chercher notre bonheur 
hors de nous; nos passions nous poussent au dehors, quand meme les objets ne 
s'offriraient pas pour les exciter; les objets du dehors nous tentent d'eux-memes et 
nous appellent, quand rneme nous n'y pensons pas. Et ainsi les philosopher ont beau 
dire: retirez-vous en vous-memes, vous y trouverez votre bien; on ne les croit pas, 
et ceux qui les croient sont les plus vides et les plus sots >> (n° 464). La vie humaine 

ne peut titre que sous le signe de la revolte des passions contre la raison : < Guerre 
intestine de 1'homme entre la raison et les passions. S'il n'avait que la raison sans 
passions... S'il n'avait que les passions sans raison... Mais ayant Fun et 1'autre, it ne 

peut titre sans guen-e, ne pouvant avoir paix avec l'un qu'ayant guerre avec l'autre : 
ainsi it est toujours divise et contraire a lui-meme >> (n° 412). 

Dans les RB, les passages qui font references aux passions n'ont pas cette tonalite 
drarnatique. Meme dans les situations extremes, alors que les passions, parce 
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qu'elles ont etc excitees ou qu'on les a excitees, conduisent a des conduites 
deraisonnables, la rigueur morale du texte, voire son rigorisme, se deploie loin dune 
atmosphere de « guerre intestine ». La prudence, la reflexion, l'appel a ]a raison ou 
au bon sens quo-tidien devraient suffire a retablir 1'ordre moral ou civil. 

Quoiqu'il faille faire paraitre en jouant beaucoup de 
gaiete sur son visage, parce qu'on ne joue que pour se 
divertir, it est cependant contre la bienseance de temoigner 
une joie extraordinaire quand on gagne, aussi Bien que de 
se troubler, de se chagriner, ou de se facher quand on peril; 
car c'est une marque qu'on ne joue que pour gagner de 
I'argent. L'un des meilleurs moyens dont on puisse se 
servir, pour ne pas tomber dans quelqu'un de ces 
dereglements, est de ne joucr que Si peu d'argent, que ni le 
gain, ni la perte, ne soient pas capables d'exciter aucune 
passion dans ceux qui jouent. 	(144 = RB 205,3,383) 

C.P. 

Le jeu n'etant que pour se 
divertir, ceux qui jouent doi-
vent faire paraitre un visage 
gai. 11 est contre la bien-
seance de temoigner une joie 
extraordinaire quand on ga-
gne, ou de se facher quand 
on perd, c'est une marque 
que Ion joue pour le gain. 

(p.53) 

S'il arrive que les autres ne veuillent pas croire cc que l'on dit, it faut bien se garder 
de s'en faire de la peine, et encore bien plus de se laisser aller jusqu'a ces excel 
d'impatience, que de dire des duretes et den faire des reproches: car ceux qui ne sont 
pas convaincus par des raisons, le seront encore bien moms par la passion. 

(190 = RB 207,1,491) 

Anonyme 

D. Quels defatzts doit-i1 evi-
ter en donnant son avis ? 

R. 1. De le soutenir avec opi-
niatrete. 

2. De contester. 
3. De s'echauffer et de se 

mettre en colere. 
4. De vouloir obliger tout le 

monde a le suivre... 	(p. 212) 

Lorsqu'on dit son avis, on doit bien prendre garde de ne 
le pas soutenir avec opiniatrete, car on ne doit pas telle-
ment se prevaloir de sa pensee, qu'on la croie incontes-
table. I1 serait aussi tres messeant de contester pour la 
faire valoir, car on ne doit pas si fort s'an-eter a son senti-
ment qu'on ne le soumette a celui des autres. On doit 
done etre bien eloigne de s'echauffer, ou de se mettre en 
colere pour obliger les autres a suivre sa pensee ; la 
passion n'etant pas un moyen, dont une personne puisse 
se servir pour faire croire que son sentiment est raison- 
nable. 	 (218 = RB 207,4,562) 
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La vie en societe ne se con4oit pas sans un bon usage des passions 

,, II y a bien des differentes manieres de parler, qui expriment en nous plusieurs 
differentes passions et inclinations. Ces manieres de parler sent: loner, flatter, inter- 

roger, repondre, contredire, dire son avis, disputer, interrompre et reprendre ,,. 
(211 = RB 207,3,542) 

J.-B. de La Salle rassemble ici divers titres de chapitres de 1'Anonyme qu'il va 

ensuite lui-meme developper dans ses RB. Ces developpements auront un caractere 
moral tre's affirmc sans tomber cependant dans une vision dramatique de la maitrise 

des passions: 

I1 est toujours de tres mauvaise grace a une personne de se louer soi-meme et de 

se vanter ; cela nest pas want a un chretien, qui ne doit se faire connaitre que par sa 

conduite; ainsi it faut qu'il n'y ait en lui que ses actions qui parlent; mais pour cc qui 

est de la bouche, elle ne doit jamais parler de soi, ni en bien ni en mal ,,. 

(211 s = id. 543) 

RB 

II y a deux sortes de compliments : les uns par 
lesquels nous exprimons quelque passion, soit de 
conjouissance. pour temoigner de la joie de quclque 
chose d'avantageux qui est arrive a la personnc que 
nous rencontrons ou que nous allons voir ; soit de 
condoleance. par laquelle nous donnons a Ia per-

sonne a qui it est arrive quelque chose de fachcux. 
des marques de la douleur quc nous ressentons; ou 
de remerciement, en temoignage de notre reconnais-
sance pour les bienfaits que nous avons rerus de 
quelqu'un. et l'obligation que nous lui en avons, lui 
protestant de noire affection et fidclite a son service; 
ou bien c'est une protestation que nous faisons a 
quelqu'un de noire soumission a son cgard, et de 

fidelite a son service ; c'est quelquefois aussi pour 
nous plaindre, et pour temoigner notre ressentiment 
de quclque tort qui nous a ete fait. Ces sortes de 
compliments doivent ctre faits dune manicre qui soit 
naturetle, sans affectation et sans qu'il paraisse qu'on 
les a etudics ; car alors la bouche parlant do 1'abon-
dance du cceur, persuade bien mieux que tout cc que 
l'on pourrait dire avec preparation qui, etant moins 
natures, ne sera jamais si bien recu. 	(225s — 578) 

Courtin 

It y en a de deux especes : les uns par 
lesquels quelque passion, comme une 
conjouissance, qui est une exposition de 
la joie que nous avons de quelque pros-

perite arrivee a Ia personne quali ice : 
une condoleance, qui est un temoignage 
de la douleur que nous ressentons dune 
affliction qui lui serait survenue , un 
remerciement, qui est an mouvement de 
reconnaissance de quelque grace que 
nous aurions revue; une protestation de 
service, de respect, de soumission, d'o-
beissance, de fidelite, une plainte, un 
ressentiment, etc. Et alors on n'a plus 
besoin de preceptes. C'est le langage du 
coeur, it ne faut que le laisser parler. S'il 
est sincere, it ne peut rien dire qui ne 
plaise et qui ne persuade, etant I'effet 
infaillible et admirable de Ia verite. 

(p. 79) 
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Les passions , se domptent >, , Sc reglent >, non sans effort, certes; it faut << pren- 
dre garde pour ne pas s'y laisser aller >> ; mais rien ne laisse entendre que ce controle 
des passions engendre des conflits interieurs douloureux, ni meme quelque peu 
violents. Meme quand it s'agit de cette passion du , point d'honneur » dont parle 
Courtin: << ce n'est quc la passion et l'amour d'un honneur vain et imaginaire > (73 
RB 203.5.195) 

Anonyme 

D. Comment doit-il composer son visage? 
R. Le visage ne doit point etre comme ce-

lui d'un fantasque, d'un severe, d'un etonne, 
d'un melancolique, d'un chagrin, d'un in-
constant, ni de telle sorte que l'on y puisse 
rernarquer quelque passion ou affection 
dereglee, mais it doit etre gai et doux sans 
affectation. 	 (p, 9) 

Il West pas non plus bienseant d'avoir un 
visage melancolique et chagrin; it ne faut 
jamais qu'il y ait rien qui ressente la passion 
ou quelque autre affection dereglee. 

(1 I = RB 104,1,40) 

Ces personnes dont le visage change a chaque occasion qui se presente sont trey 
incommodes, et on a Bien de la peine a les supporter; tantot its paraissent avec un 
visage gai, tantot avec un visage et un air melancolique, quelquefois it marque de 
l'inquietude, d'autres fois de I'empressement ; tout cela fait reconnaitre dans une 
personne qu'elle n'a point de vertu et qu'elle ne travaille point a dompter ses passions, 
et que ses manieres d'agir sont tout humaines et naturelles, et nullement scion 1'esprit 
du christianisme. 	 (12 = id. 44) 

Le jeu est un divertissement qui est quelquefois permis, mais it ne Taut le prendte 
qu'avec beaucoup de precaution: c'est tine occupation a laquelle on peut employer 
quelque temps, mais it faut qu'on y apporte aussi de la retenue; it faut beaucoup de 
precaution pour ne s'y pas laisser aller a quelque passion dereglee : it faut de Ia retenue, 
pour ne pas s'y donner tout entier, ni y donner trop de temps. 	(142= RB 205,3,377) 

Lc ton employe par J.-B. de La Salle pour parler des << passions honteuses 
excitees par les comediens, en eux et chez les autres, revcle chez lui un moraliste 
intransigeant quand it s'agit de defendre les positions morales de i'Eglise de France, 
mais non pas un ecrivain aux options jansenistes. Nous y reviendrons. 
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* LE CAS DE L'AMITIE 

Dans son trait&, L'honneste homme ou fart de plaire a la Cour, au chapitre intitu-

le : , Qu'il faut vaincre ses passions et dompter ses humeurs >> , N. Faret exprime une 
appreciation sur la conduite a tenir face aux passions qui, nous semble-t-il, prefigure 

celle que J.-B. de La Salle propose dans ses RB: , L'une des plus importantes et des 

plus universelles maximes [...] est de moderer ses passions [...] comme la colere, 
('emulation, [...] la vanite ; et en suite de celles-ci, l'indiscretion, l'opiniatrete, I'ai-
greur, le depit, l'impatience, la precipitation. Soyons done maitres de nous-memes, 

et sachons commander a nos propres affections si nous desirons gagner celles 

d'autrui >> (Ed. Magendie, p. 69). Pas d'eradication totale des passions, en effet: s'il y a 
des passions honteuses, it y a aussi des passions nobles (celles des Ames bien nees) : 
it y a surtout de ces passions positives que la vie en societe entretient et qui font la 

trame affective de nos journees. Parmi elles, N. Faret, apres Aristote et Montaigne, 

releve l'anzitie : << sans m'arreter au nombre infini d'eloges que tous les sages ont 

donne a cette noble passion, par laquelle nos volontes et nos interets s'unissent [...], 
je dirai en un mot que pour se rendre digne d'être aim&, it faut savoir aimer'> (Ibid., 

p. 41). 

J.-B. de La Salle parle volontiers des amis et de l'amitie (8 + 14 emplois). Parfois, ce 

nest qua l'occasion de formules de civilite asset formelles, inspirees generalement 

d'ailleurs des sources: 

Anonyme 

D. Se servira-t-il des mots de service et 
d'amitie ecrivant a une personne qui lui est 
superieure ? 

R. Non, ces mots ne conviennent qu'aux 
personnes &gales, ou qua un superieur au 
regard dun inferieur. I1 dira par exemple: 
vows eiites la bonte de nie faire cette grace, 
et non pas: ce service et cette amitie. 

(p.225) 

et it nest pas permis de se servir de ces 
termes de service et d'amitie, a I'egard des 
personnes qui sont superieures, ou pour 
lesquelles on doit avoir de la consideration 
et du respect; on ne doit en user qua I'egard 
des personnes qui sont pour le moins un peu 
inferieures ; on ne doit pas dire, par exem-
ple: Vous in 'avez fait cette ainitie, etc., 
mais : Vous, Monsieur, avez eu la bonte de 
me faire cette grace. (246 = RB 210,1,629) 
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D, Apres ces mots : je Buis, etc., de quels 
tetanes doit-il se servir, s'il ecrit a son egal 
ou a une personne qui soit pcu au-dessous 
de lui ? 

R. 11 doit se servir des termes qui expri-
ment le respect, en traitant celui a qui it 
ecrit, comme s'il etait simplement au-dessu_s 
de lui, et eviter les termes qui servent pour 
exprimer 1'amitie et la farniliarite. (p. 236s) 

Lorsqu'on ecrit a son egal, ou a unc per- 
sonne qui est au-dessous de soi. on doit 
toujours se servir de termes qui marquent du 
respect, en traitant celui a qui on ecrit, 
comme s'il etait simplement au-dessus de 
soi, et ne se servirjarnais d'aucun terme qui 
marque de I'amitie ou de la familiarite. 

(248 = id. 633) 

Parfois, encore, c'est pour recommander une pratique de I'amitie qui tienne compte 
des regles elementaires de la bienseance : 

Cest prendre bien de la liberte de se frotter les mains en presence des personnes a 
qui on doit du respect, soft a cause du froid, soit par un sentiment de joie, ou pour 
quelque autre raison; on ne doit pas meme le faire lorsqu'on est avec ses amis les plus 
familiers. 	 (39 =RB 112,1,111) 

ou de la temperance chretienne : 

Comme it y a des gens qui tour les jours, ou au moins souvent, ontdes rendez-vous 
avec leurs amis, pour dejeuner ou gouter ensemble, et qui dans ces sortes de repas, 
mangent et boivent avec exces, it est du devoir dun chretien, qui vent mener une vie 
reglee, de se degager de ces sortes de compagnies. 	 (78 = RB 204,0,208) 

D'autres regles, rigoureuses quand it s'agit de se situer face a des personnes qui noes 
sont superieures, peuvent s'assouplir dans les relations entre amis: 

Demander a quelqu'un de se couvrir, par exemple : « On dolt le faire ou 
settlement par signe, et se couvrir en meme temps, ou par quelque circonlocution, en 
disant, par exemple: Vous pourrez, Monsieur, titre incommode d'être decouvert, ou en 
se servant de paroles familieres, si on est avec quelqu'un de ses amis, cotrune de celles- 
ci : Ne voulez-vous pas Bien que nous nous couvrions ? ,, 	(69s = RB 203,3,186) 

I Voir aussi pages 230 et 249 (RB 207,6,587 ct 210,1,637) deux ibrmules de civilite; seule la premiere 
semble etrc propre a J.-B. de La Salle. La seconde vient de Courtin ou de t'Anonyme. Plus proba- 
blement de Courtin. 
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11 West aussi nullement permis, lorsqu'on est dans quelque jardin, a moms qu'il ne 

soit a quelqu'un de ses amis intimes, d'y cueillir des fruits ou des fleurs, ou d'en de- 
mander pour les emporter; la bienseance veut qu'on n'y touche jamais a rien. 

(117 = RB 204.5,310) 

C.P. 
11 ne faut pas boire facilement a la sante 

de ses semblables, pour marque d'amitic ou 
de reconciliation: si quelqu'un bout a votre 
sante, vous devez le remercier fort honnete-
ment, et pouvez boire a ]a sienne en vows 
inclinant, sans vous decouvrir, apres lui 
avoir demande permission, lui disant: c'est 

pour saluer vos graces autrelnent it ne fact 

jamais boire a plus grand que sou, (p. 63) 

II ne faut pas dire it toutes personnes : 
Comment vous portez-vows ? Mais seule-

ment it ceux qui vows sont it peu pres sem-
blables, et que vous connaissiez particulie- 
rement. 	 (p. 42) 

Courtin 

Au reste, lorsque l'on nous commande 
d'abreger ces ceremonies dont j'ai parle, et 
d'ecrire en billet; c'est-it-dire, tout de suite, 
sans mettre en tete Monsieur, et sans laisser 
de vide au commencement, it faut obeir 
pour ne se point rendre importun. (p. 211) 

RB 
it ne faut pas meme boire facilement a la 

sante des uns des autres, it moms qu'on ne 
soit avec ses amis les plus familiers, et qu'on 
ne le false pour marque d'amitie ou de 
reconciliation. [...] celui a la saute duquel 
Ion bout doit remercier celui qui boit en 
s'inclinant autant que le demande Ia qualite 
de celui qui lui fait cette honnetete, et boire 
ensuite it la sante de celui qui a bu a la 

sienne, en s'inclinant un peu, sans se deeou- 
vrir. 	(122 et 123 = RB 204,9,324 et 326) 

11 est contre la bienseance de demander 
aux personnes superieures, et indiffcrem-
ment it toutes sortes de personnes, lorsqu'on 
les salue : Comment vous portez-vows ? Car 

it moms que les personnes qu'on salue ne 
soient malades, it nest pas permis de de-
mander cela quit des amis et it des person- 
nes egales. 	(169 = RB 206,3,442) 1  

RB 

Lorsque quelqu'un de nos amis nous pric, 
ou que quelque personne, it qui nous devons 
du respect, commande d'abreger les cere-
monies dont on se sert en ecrivant des let-
tres, et d'6crire en billet; c'est-a-dire, tout de 
suite. sans mettre Monsieur en tete, et sans 
laisser de vide; on doit le faire pour ne se 
point rendre incommode et par respect pour 
celui qui 1'ordonne. 	(251 =RB 210,1,640) 

I P.F. entre comme source ici aussi : , A I'egard des personnes qui nous sont de beaucoup superieu-

res, Ion ne doit point leur demander, en Ics saluant, comment cites Sc portent, si cc nest quand on 

les visite dans lour maladie ». (p. 73) 
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Ce que noes appelons aujourd'hui ,, poignee de mains >, semble avoir ete au XVIIe 
siècle, s'il faut en croire J.-B. de La Salle, une marque de particuliere union entre 
deux hommes et un te»noignage d'amitie : 

Cest donner a Line personne Lin temoignage d'amitie et d'union particuliere,. de mettre 
sa main dans la sienne par maniere de civilite. Cest pour ce sujet que cela tie se doit 
faire ordinairernent que par des personnes qui sont egales, 1'amitie ne pouvant titre 
qu'cntre des personnes qui n'aient rien l'une au-dessus de 1'autre. (40 = RB 112,1,114) 

Quand on donne la main a quelqu'un, pour marque d'amitie, i1 faut toujours presenter 
la main nue, et it est contre la bienseance d'avoir alors le gant a ]a main; mais quand on 
la presente pour retirer quelque personne de quelque mauvais pas, ou meme a Line 
femme pour la conduire, it est de l'honnetete de Ic faire le gant a la main. 

(40s = id. 116) 

J.-B. de La Salle souligne avec force la necessite de garder les secrets de son arm : 
1'Ecclesiastique nourrit son argumentation `. 

Comme dit tres bien le Sage, celui qui decouvre les secrets de son ami, perd tout-
creance et se met en &tat de ne plus trouver d'amis scion son cur ; it regarde meme 
cette faute comme etant beaucoup plus considerable que de donner des injures a son 
ami, en disant, qu'apres des injures, it y a encore lieu de se reconcilier ; mais que 
lorsqu'une ame est assez malheureuse pour en venir jusqu'a reveler les secrets de son 
ami, it ne reste plus aucune esperance de retour, et que c'est en vain que I'on tache de 
le regagner. 	 (188 = RB 207,1.484-485) 

Si cette , passion > quest 1'amitie prend cette importance aux yeux de J.-B. de La 
Salle, Pon peut penser que ses experiences personnelles Font rendu sensible a ses 
joies. Parmi ces experiences l'on ne peut faire abstraction de celles eprouvees dans 
la contemplation des amities vecues par Jesus-Christ. C'est devant ce modele qu'il 
tient a placer ses lecteurs quand ceux-ci s'appretent a faire des visites. Parmi les 
motifs qui peuvent les mouvoir, it y a I'amitie : 

La bienseance chretienne se regle sur la charitc, dans les visites. lorsqu'on en rend, 
ou pour contribuer au salut du prochain, en quelque maniere que ce soit, ou pour lui 
rendre quelque service temporel, ou pour ]ui rendre ses respects lorsqu'on lui est infe- 

1 Autre reference au Sage : « la parole douce... acquiert beaucoup d'amis et adoucit les ennemis ». 
(220 = RB 207,5.565) 
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rieur, ou pour conserver avec lui une union tout a fait chre'tienne. C'atoujours ete dans 
quelqu'une de ces vues, et par quelques-uns de ces motifs, que Jesus-Christ Notre 
Seigneur s'est conduit dans toutes les visites qu'il a rendues; car c'etait ou pour convertir 
les times a Dieu, comme dans la visite qu'il rendit a Zachee [...], ou pour marque 
d'amitie et de bienveillance, comme dans la derniere visite qu'il rendit aux saintes 
Marthe et Marie-Madeleine. 	 (160s = RB 206.1,421-422) 

Ainsi les RB participent dun climat moral et spirituel qui ne doit rien a celui 

qu'entretiennent les auteurs jansenistes. C'est option de sa part. Il ne partage pas les 

vues de ces ecrivains et de ces theologiens sur Phomme et sa misere morale. Lorsque 
1'une de ses sources developpe de telles considerations, it ne la suit pas, meme s'il 

sail en accueillir les conclusions morales: 

Courtin 

L'autre sorte de compliment est la louange. Par 
Ia premiere espece, nous nous insinuons par nous-
memes dans 1'esprit de la personne a qui noun 
parlons, et par celle-ci nous nous y insinuons par 
elle-meme. Mais cette espece est tres difficile a 
traiter ; elle demande beaucoup de circonspection 
et d'adresse, pour persuader que l'on dit la verite. 

Quelles louanges peuvent etre veritables dans 
cette nature corrompue? Mais it ne s'agit pas ici de 
savoir Si on dit la verite, touter les fois qu'on loue 
quelqu'un, c'est assez de croire qu'on 1'a dit ; car 
alors cc West pas mentir. Cest pourquoi, si nous 
pouvons persuader celui a qui nous parlons, que 
nous sommes noes-memes persuades de son 
merite, le compliment devient sincere et obligeant, 
quand memo celui a qui nous le faisons saurait, 
dans son time, qu'il est faux. 	(p. 80s) 

Une autre sorte de compliment, est 
Ia louange; celle-ci demande beau-
coup plus de circonspection et d'a-
dresse que l'autre, pour persuader que 
l'on dit ]a verite. 

Pour rendre cette sorte de compli-
ment agreable, it faut que celui que 
nous louons soft persuade que nous le 
sommes de son merite, et alors le 
compliment sera sincere et obligeant. 

(226 = RB 207,6,579) 

On l'aura senti : le climat lasallien des RB West pas de repression, de coercition : 
pas d'insistance sur la nature dechue, pas d'appels a combattre contre 1'amour-propre, 

contre les passions. Ce serait plutot le tableau de 1'homme maitre de soi, qui controle 
sinon sans effort mais aisement ses impulsions et ses instincts. 
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3. La morale mondaine 

Rappelons le mot de P. Benichou dans ses Morales du grand siecle : « Le XVIL 
siècle a connu plusieurs morales, diversement opposees ou alliees l'une a l'autre 
suivant les cas. Qui veut simplifier doit au moins distinguer trois centres d'interet : 
une morale heroique, qui ouvre un passage de la nature a la grandeur, et en definit 
les conditions ; une morale chretienne rigoureuse qui donne au neant la nature 
humaine tout entierc ; enfin une morale mondaine, a la fois sans illusion et sans 
angoisse, qui nous refuse la grandeur sans nous oter la confiance > (p.12). Nous avons 
vu que J.-B. de La Salle, dans ses RB, nest pas sans avoir partage quelque chose de 
la morale a deux etages de la premiere: it y a des times naturellement « bien pees ,, 
spontanement orientees vers le beau et le grand ou, au moins, spontanement re-
fractaire a ce qui est bas et vulgaire. Puis, nous venons de constater que les RB ne 
se ressentent pas de la vision pessimiste du jansenisme : la maitrise des passions, une 
certaine serenite acquise de fame, a travers les mule et une circonstances de la vie 
en societe, sont presentees l'on pourrait presque dire comme , allant de soi », avec 
un peu d'attention a soi et sur soi, et un scrupuleux respect des regles de Ia bien-
seance et de la civilite. Mats qu'en est-i1 de cette troisieme morale du siècle, 
qualifiee de < mondaine, a la fois sans illusion et sans angoisse >> ? 

Pour illustrer cette morale, P. Benichou renvoie aux comedies de Moliere, a sa 
morale pratique, a son art de vivre en societe. Un art de vivre fait de soumission a 
la nature ,, qu'il faut prendre au sens classique de bon sens et de raison, plutot qu'au 
sens du naturalisme du XVI11e siècle. I1 ne divinise pas l'instinct et les desirs, mais 
it pense qu'il y a des instincts raisonnables et des passions qui ne sont pas forcement 
funestes >> 

1 . Tout ce qui a ete dit sur l'opposition de la morale lasallienne a la morale 
janseniste illustre assez bien cette morale du bon sens et de la raison pronee par 
Moliere. Cette morale est devenue, a 1'epoque des RB, la morale de l'honnete 
homme. A condition, cependant, que cc '< bon sens >' et cette << raison 'ne soient pas 
pretextes a la compromission morale ou spirituelle. Si J.-B. de La Salle veut que Yon 
ait « cette condescendance pour les autres, de suivre leer sentiment lorsqu'ils sont en 
grand nombre >> -, it serait fort loin de souscrire au <' Toujours au plus grand 

I XV/T siecle, LAGARDE et MICHARD (Bordas, Paris 1985), P. 208 

2 Influence de Ia C.P. << II ne faut pas sc vouloir emporter dans les disputes; c'est assez de dire son 
sentiment, et de l'appuyer de bonnes raisons, doucement et sans chaleur : ]a condescendance 
chretiennc veut que Ion suive plutot le sentiment de ceux qui sont en plus grand  nombrc ,. (p. 40s) 
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nombre on doit s'accommoder » de Moliere. Pas plus qu'il n'accepterait sans nuances 
cette regle de comportement : « La parfaite raison full toute extremite. Et veut que 

les moralistes rigoristes. Tout le Chapitre vii des RB, « Des entretiens et de la 

conversation > est rempli de ces developpements, propres a J.-B. de La Salle, et 

d'une tonalite plutot rigide. Voici tout d'abord 1'ouverture du chapitre, inspire de 

1'Anonyine quant au contenu, non quant a l'expression de 1'exigence : 

Anonyme 

Des conditions qui doivent accompagner 

nos paroles. 

D. Quelles sont les conditions, qui doi- 
vent accompagner nos paroles 

R. Ii y en a six. La premiere est Ia sinceri-
te, en disant ce que Ion pense. La seconde 
est la verite, en disant ce qui est vrai. La 
troisieme est Ia charite de Dieu, en ne disant 
rien qui ne soit pour sa gloire. La quatrieme 
est la charite du prochain, en disant ce qui 
lui est utile. La cinquieme est la necessite, 
en parlant quand it est necessaire. La 
sixieme est la discretion, en disant ce qui est 

a propos. 	 (p. 192s) 

Des conditions dont la bienseance veut 

qu'on accompagne ses paroles. 

La bienseance veut qu'un chreticn ne 
profere jamais aucune parole qui soit 
contraire a la verite ou a la sincerite, qui 
manque de respect pour Dieu, et de charite 

a 1'egard du prochain, et qui ne soit ou 
necessaire ou utile, et dite avec prudence et 
avec discretion. Ce sont la les conditions 
dont elle exige que toutes nos paroles soient 
accompagnees. 	(185 = RB 207,1,480) 

,, un chretien ne profere jarnais aucune parole qui soit contraire a Ia verite > ...« ce 

sont la les conditions dont [la bienseance] exige que toutes nos paroles soient ac-

compagnees >>... Le ton lasallien tranche sur celui de l'Anonyme. Un Anonyme dont 

1'exigence nest pas moindre quand it invite it , ne rien dire qui ne soit it la gloire de 

Dieu >>... 

J.-B. de La Salle est conscient que vivre cette rigueur morale et spirituelle peut 
placer le chretien en des situations delicates : it ne se derobe pas et fait appel aux 

autorites bibliques: le Sage, habituellement, saint Paul et Jesus-Christ, parfois. 
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* Ainsi quand it s'agit de dire la verite : 

Anonyme 

D. Doit-il dire toujours cc qui est vrai? 
R. Quoiqu'il ne doive jamais dire do 

faussete, it ne dolt pas neanmoins dire tou-
jours cc qui est vrai. I1 doit taire la verite, 
lorsqu'il tie peat la dire qu'en blessant, par 
exemple, la charite. 	 (p. 194) 

L'honnetetc ne pcut souffrir qu'on disc 
jamais aucune faussete; elle vcut, au contraire 
que, suivant l'avis de saint Paul, chacun disc 
la verite, en parlant a son prochain; et elle fait 
regarder, scion le sentiment du Sage, le men-
songe comme une tache honteuse dans un 
homme, et la vie des rnenteurs comme une vie 
sans honneur. 	(186 = RB 207,1 .481) 

- de refuser toute parole equivoque ou a double sens: 

D. Doit-il se servir quelquefois d'equi-
voquc? 

R. Non, ]'equivoque nest pas permise, elle 
choque meme la civilite. 	(rcJ. p. 195) 

Le mensonge ctant quclque chose de si 
honteux, tout cc qui en approche tant soit peu, 
est tout a fait contraire a la bienseance: ainsi 
ii nest pas honnete, lorsque quelqu'un nous 
interroge, ou que Woos lui parlons, de lui dire 
des paroles qui soicnt equivoques et a double 
sens, et it est plus want ordinairement de 
s'excuser honnctement de repondre, lorsqu'il 
parait qu'on ne peut pas dire simplement cc 
qui est vrai, ou cc que Ion pence, que d'etre 
double dans les paroles; car Ia langue double, 
dit le Sage, attire one grande confusion ; et 
c'est aussi cc que saint Paul condarnne dans 
les eccicsiastiqucs, comme tine chose qui, en 
eux, nest pas supportable. 	(187 = id. 483) 

- de ne pas participer a des entretiens licencieux: 

C'est pourquoi iI faut observer, lorsqu'il se 
rencontre quelque licencieux dans one 
compagnie, qui sort de ces regles et profere 
quelque parole libre, de n'en pas rire, mais 
de faire semblant de ne 1'avoir point ouie. 

(Courtin, p. 62s) 

Lors done qu'il se rencontre, dans unc 
compagnie, quelques personnes qui proferent 
des paroles un peu trop fibres, et qui blessent 
tant snit peu la pudeur, it faut bien se garder 
den rire ; it faut, si l'on peut, faire semblant de 
ne les avoir pas entendues, et faire en merne 
temps changer de discours. Si on ne le peut 
pas, on doit temoigner, par un grand serieux 
et un profond silence, que ces sortes d'entre-
tiens deplaisent fort. 
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Si on en dit en votre presence, coupez 
adroitement le discours, ou Si vows ne pou-
vez faire changer 1'entretien, quittez la com-
pagnie, apres I'avoir saluee, en trouvant 
quelque excuse. 	 (C.P., p. 13) 

On peut dire aussi qu'une personne, par 
ces sortes de discours, fait connaitre ce 
qu'elle est: car la bouche, dit Jesus-Christ, 
parle de 1'abondance du cur. Et ainsi, c'est 
vouloir passer pour un impur et un libertin, 
que de proferer des paroles sales et qui 
choquent l'honnetete. 	(194 = id. 500-501) 

- de ne parler qu'en bonne part dune personne: 

L'honnetete demande, quand on a a parler des autres, qu'on en parle toujours dune 
maniere avantageuse; c'est pourquoi on ne doit jamais parler de qui que ce soit, qu'on 
n'en ait du bien a dire. Il n'y a personne, quelque mechant qu'il soit, dont on ne puisse 
dire du bien. II ne serait pas cependant seant de parler en bonne part d'une personne qui 

aurait fait quelque faute publique, ou commis quelque infamie: it vaut mieux, dans ces 
occasions, garder le silence a son egard; et si d'autres en parlent, temoigner qu'on en 
a de la compassion. 	 (207 = RB 207,2,532) 

- de s'opposer aux sentiments des autres: 

II faut donc bien prendre garde, lorsqu'on est en compagnie, de ne se point opposer 
aux sentiments des autres, et de ne rien proposer qui soit capable d'exciterdes disputes 
et des contestations; mais si les autres avancent quelque chose qui ne soit pas vrai, ou 
qui paraisse etre dit mal a propos, on peut proposer simplement sa pensee, et avec tart 
de deference, que ceux qui seront dun sentiment contraire, ne s'en fassent pas de peine. 
Si quelqu'un contredit notre sentiment, nous devons temoigner que nous le soumettons 
volontiers au sien, a moms que le sien ne soit tout a fait contraire aux maximes 
chretiennes et aux regles de 1'Evangile; car alors on serait oblige de soutenir ce qu'on 
a avance, mais on doit le faire d'une maniere Si honteuse et Si respectueuse, que la 
personne que Pon contredit, bien loin de s'en offenser, ecoutevolontiers nos raisons, et 
s'y rende a moms qu'elle ne soit tout a fait entetee et deraisonmable; car la parole douce, 
scion le sentiment du Sage, acquiert beaucoup d'amis, et adoucit les ennemis. 

(220s = RB 207,5,565) 

On le voit, chez J.-B. de La Salle, la sagesse du chretien et de l'homme du monde 
s'efforce de trouver les silences, les mots, les attitudes qui manifestent, en toute 
honnetete, et le respect de la verite et le respect d'autrui. TI nest pas un misanthrope 

qui Arend comme un plaisir a provoquer autrui. Ne va-t-il pas jusqu'a ecrire ? 
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C.P. 	 RB 

... Vous devez aussi prendre garde que ce 
ne soit point en presence de leurs ennemis. 

(p. 38) 

... it faut aussi avoir la precaution de ne 
pas louer quelqu'un en presence de ses 
ennemis. 	(212 = RB 207,3,545) 

Son intransigeance va loin, cependant, quand it s'agit de defendre les positions qu'il 
juge, avec tout un courant de 1'Eglise de France d'alors, comme ne'cessaires pour le 
salut des individus et le bien de la societe civile. I1 est difficile d'être plus violent 
dans la condamnation des « divertissements qui ne sont pas permis >>, <, ni par les lois 
de la Religion, ni par les regles de la bienseance > (153 = RB 205,5,405). Les pages des 
RB qui traitent des bals, des danses et des comedies reprennent de tres pres 
l'argumentation d'Alexandre Varet dans son traite , De I'education chretienne des 
enfans >. Nous 1'avons vu'. Les developpements propres a J.-B. de La Salle ne 
retranchent rien a la severite des jugements de 1'auteur janseniste, Bien au contraire. 
Ainsi - au sujet des bats: 

Varet 

Que dirai-je des lois et des regles que Ion 
observe Si inviolablement dans ces assem-
blees et que ]'esprit de libertinage y a eta- 
hues? 	 (p. 194) 

- de la danse: 

Les danses sont les jeux des demons. Ses 
ministres et ses esclaves en font leur diver- 
tissement et leur plaisir. 	(p. 200) 

J.-B. de La Salle 

A 1'egard des bals, it suffit de dire que ce 
sont des assemblees, dont ]a conduite nest 
ni chretienne ni honnete; elles se font de 
nuit, parce qu'il semble qu'on se veuille ca-
cher a soi-meme, ce qui se passe d'indecent 
dans ces assemblees, et qu'on les veuille 
passer dans les tenebres, afin d'y avoir plus 
de liberte pour y commettre le crime. 

(154 = RB 205,5,407) 

... les danses sont les jeux des demons, et 
ceux qui en font leurs divertissements et 
leurs plaisirs, sont les ministres et les escla-
ves des demons, et se conduisent en betes, 
plutot qu'en hommes, puisqu'ils s'y adonnent 
a des plaisirs brutaux. 	(156 = id. 410) 

1 - cf l'etudc de cettc source des RB, CL 58,275. 
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- de la comedie : 

Qu'y a-t-il dans les comedies qui puisse 
titre agreable aux yeux de Dieu'? Est-ce la 
pompe et la magnificence des habits'? Est-ce 
l'adresse des comediens a exciter en eux-
memes et dans les autres des passions crimi- 
nelles ? 	 (p. 216) 

Et cet art nest-il pas infame et honteux, 
dans lequel toute 1'adresse des comediens 
consiste a exciter et en eux-memes, et dans 
les autres des passions honteuses, pour 
lesquelles une personne bien nee ne peut 
avoir que de I'horreur? 

(156 = RB 205,5,411) 

Ainsi la condamnation lasallienne des divertissements < qui ne sont ordinaires 
qu'aux riches >, les bals, les danses, les comedies, se fait au nom d'une certaine idee 
du chretien, mais aussi au nom dune certaine idee de 1'homme. L'on pourrait meme 
avancer que l'insistance sur ce dernier aspect est appuyee. C'est dans la logique dun 
trait& de bienseance et de civilite. Si les danses, dit-il avec A. Varet, sont « les jeux 
des demons ,, c'est J.-B. de La Salle qui remarque que ceux qui en font leurs 
divertissements et leurs plaisirs << se conduisent en bêtes, plutot qu'en hommes, 
puisqu'ils s'y abandonnent a des plaisirs brutaux ,. De memo, au sujet des passions 
que les comediens excitent en eux et dans les autres: << une personne bien nee ne 
pent avoir que de l'horreur > pour ces passions « honteuses ,. La condamnation des 
divertissements < qui sont plus ordinaires aux artisans et aux pauvres » se fait, elle 
aussi, scion les memes criteres humanistes et chretiens. S'agit-il des < theatres des 
operateurs et des baladins, qui sont ordinairement dresses dans les places publi-
ques >', ils << sont regardes comme indecents par tous les honnetes gens >> et <, ceux qui 
s'y trouvent font paraitre qu'ils ont le cceur et 1'esprit bien bas et bien peu de chris-
tianisme ' (157 = id. 415). S'agit-il des <, representations des marionnettes », qui trou-
veraient Si volontiers grace a ses yeux, etant naturellement propres a divertir les 
enfants, elles melent des paroles < impertinentes ou deshonnetes ', avec des postures 
et des mouvements tout a fait indecents » et « c'est pour ce sujet qu'une personne sa- 

1 Les RBCC notent : , Gardez toujours la bienseance et ]a moderation convenable dans les mots de 
gaiete que vous direz..., de peur dc vous laisser tiller au dcreglemcnt de ceux qui Wont pour 
rordinaire ricn de serieux dans leur conversation, qui tournent toutes choscs en risecs et qui 
divertissent la compagnic, comme Ics bouffons, par des niaiseri&s et des discours impertinents, ou 
par des actions ridicules et messeantes; ou, qui pis est, par des railleries des chores saintes, ou des 
detauts du prochain ,. (p21) 
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ge ne doit regarder ces sortes de spectacles qu'avec mepris~ et que les peres et les 

meres ne doivent jamais permettre a leurs enfants d'y assister, et doivent leur en 
inspirer beaucoup d'horreur, comme etant contraires a ce que la bienseance, aussi 
bien que la piete chretienne exige d'eux >>. Cest Ia seule « honnetete ,, par contre, qui 

ne permet pas [...] de se trouver aux spectacles des danseurs de corde >>, parce que 
exposant sous les jours leur vie, aussi bien que leur dine, pour divertir les autres, 

ne peuvent etre ni admires, ni meme regardes par une personne raisonnable, puis-
qu'ils font ce qui doit etre condamne de tout le monde, en suivant les seules lumieres 
de la raison >> (155 - «t. 417). 

11 est encore d'autres domaines ou s'exprime le refus lasallien de toute concession 
a la morale mondaine. Celui de ]a chanson non religieuse et celui des modes vesti-
mentaires dans leur rapport avec Ia nudite du corps. 

* Sans tiller jusqu'a une condamnation absolue de la chanson profane, J.-B. de La 
Salle apparait beaucoup plus reticent que sa source. Celle-ci refuse cc qui conduit 

a l'impurete, au libertinage et a 1'ivrognerie ' . Les RB veulent que la chanson 
« donne occasion de louer Dieu >> ou , porte a la pratique du bien et a 1'exercice de 
la vertu >> : 

Anonyme 

D. Si Ion enseigne a un enfant a chanter, 
apprendra-t- ii des chansons mondaines? 

R. 11 apprendra des psaumes, des hymnes 
ou des cantiques spirituels, afro d'eclairer 
son esprit en fonnant sa voix. II peat aussi 
apprendre des airs du monde, pourvu qu'ils 
ne contiennent rien qui porte a 1'impurete, 
au libertinage eta l'ivrognerie. 	(p. 103) 

RB 

Saint Paul marque precisement en deux 
endroits differents de ses epitres, que cc que 
des chretiens doivent chanter, sont des psau-
mes, des hymnes et des cantiques spirituels et 
qu'ils les doivent chanter du fond de leurs 
c ours, et avec affection parce qu'ils contien-
nent les louanges de Dieu. Ce sont la en effet, 
ics seuls airs qu'on dcvrait entendre dans Ics 
maisons des chretiens dans lesquels les vices 
et tout cc qui y porte nest pas moms contraire 
a la bienseancc qu'aux regles de 1'Evangile; et 
dans lcsquelles on ne doit rien entendre chan-
ter, qui ne donne occasion de louer Dieu, et 
qui ports a la pratique du bien et a 1'exercice 
de Ia vertu. 	(150 = RB 205,4,397) 

- J.-B. de La Salle et le corps: Nulle concession, id i encore, a une morale mondaine 
du plus grand nombre >>. Les regles du comportement des RB, concernant la pudeur 
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envers son propre corps et le corps des autres, rejoignent les plus rigoristes. I1 est 
cependant necessaire de souligner que ce West jamais pour des motifs qui d'une 
facon ou d'une autre devaloriseraient le corps. J.-B. de La Salle ne se laisse pas alter 
aux exces de langage que n'evite pas un monde religieux de son temps lorsqu'il parle 
du corps et de ses nccessites. 11 est interessant, a ce sujet, de rapprocher des textes 
lasalliens traitant de la pudeur corporelle du traite du diacre Ambroise Paccory 

intitule Rigles chrretiennes pour faire saintement toutes ses actions'. Une meme 

exigence morale. Deux fagons de parler du corps: 

Regles chretiennes 

Notre corps n'etant que corruption et 

qu'ordure, les habits ne nous soft donnes 
que pour cacher ces ordures. 	(p. 34) 

Un enfant qui a de l'honnetete n'aura done 
garde de laisser rien voir de sa chair, ou 
plutot de sa charogne, et it aura soin de se 
bien vetir de ses habits, avant que de pa- 
raitre devant d'autres personnel. 	(p. 32) 

Les filles surtout qui ont quelque crainte 
de Dieu, auront un soin particulier de se 
couvrir le sein, la gorge et les bras. Ccst une 
impudence et une effronteric de laisser ces 
endroits du corps decouverts, laquelle ne 
peut convenir qua des comediennes et a des 
femmes perdues. Les saints Peres ont consi-
dere ces nudites honteuses comme un piege 
que le diable tend it la purete des filles et  

... les habits sent des marques honteuses 

du peche, 	(65 = RB 203,2,175) 

C'est le pecne qui noun a mis dans la 
necessite de nous vetir et de couvrir notre 
corps d'habits. C'est pour cc sujet que, 
comme nous portons toujours avec nous ]a 
qualite de pecheurs, nous ne devons aussi 
jamais paraitre, non sculement sans habits, 
mail sans etre meme entierement vetus , 
c'est cc qu'exige la pudeur aussi bien que la 
loi de Dieu. 	(55 = RB 202,1,150) 

Il est bien plus contre la bienseance et 
l'honnetete, de toucher ou de voir en une 
autre personne, particulierement si elle est 
de sexe different, cc que Dieu defend de 
regarder en soi ; c'est ce qui fait qu'il est tres 
indecent de regarder le sein dune femme, et 
encore plus de le toucher, et qu'il nest pas 
meme permis de la regarder fixement au 
visage. 

l Dressees en faveur des enfans qui Sc font instruire dans les Ecoles Chrctiennes, approbation du 8 
janvier 1700, it Orleans (AMG. xAE 302-4, edition do Bruxelles, 1734). A. Paccory est un disciple 
d'Henry Arnauld, cvcque janscniste d'Angers. 
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des garcons, et comme un rnoyen assure de 
faire perir un nombre infini dames. C'est un 
appas de mort et de damnation. [...] Et ces 
filles, qui ayant perdu tout sentiment de 
pudeur, sont assez insensees pour laisser 
voir leur miserable carcasse, et qui sont 
ainsi aux hommes des sujets de chute et de 
scandale, repondront ame pour ame de ceux 
qu'elles auront fait perir de cette sorte, soit 
qu'elles Parent fait a dessein ou non. (p. 1 5s) 

Les femmes doivent aussi bien prendre 
garde de se couvrir decemment tout le 
corps, et de se voiler le visage, scion 1'avis 
de saint Pau], puisqu'il nest pas permis de 
faire voir en soi ce qu'il nest pas libre ni 
decent aux autres de regarder. 

(43s = RB 113,1,123-124) 

Deux regards de chretiens sur le corps. Celui de 1'auteur des Regles chrretiennes qui 
n'a pas de mots ou d'expressions assez fortes pour exprimer son mepris du corps: it 
nest << que corruption et qu'ordure >>, que , chair , et que « charogne >>, que << mise-
rable carcasse >. Celui de 1'auteur des RB dont le langage, parce que nourri de la 
Bible, fait sa place au peche des origines tout en restant ouvert aux perspectives les 
plus spirituelles de ('inhabitation divine en I'homme, corps et esprit. Le parallele qui 
suit, entre les RB et leur source, est revelateur de !'option lasallienne. D'une part, J.-
B. de La Salle ne reprend pas !'expression, commune sans doute a 1'epoque, de 
<< membres honteux >> pour parler des organes gcnitaux et, d'autre part, pour fonder 
en quelque sorte la retenue et le respect qui doivent etre manifestos envers le corps, 
it ajoute un paragraphe de forte teneur spirituelle et mystique: 

Anonyme 

D. Pourquoi un enfant ne doit-il pas 
decouvrir ses membres honteux? 

R. Parce quo cela est contre ]a Loi de 
Dieu, comme it parait par la sainte Ecriture. 
Canaan, fill de Noe, pour avoir decouvert 
ceux de son pore, fut maudit de lui et fait 
serviteur de ses freres. 

D. Que doit-il observer en s'habillant et en 
se deshabillant? 

R. 11 ne montrera point aux yeux d'autrui 
ce que la nature lui enseigne de cacher. 

D. Doit-il porter la main aux parties de 
son corps qui sont cachees? 

... it est meme contre Ia loi de Dieu de 
decouvrir quelques parties de son corps, que 
]a pudeur, aussi bien que la nature, obligent 
de tenir toujours cachces. 

On doit eviter avec coin, et autant qu'on le 
peut, de porter Ia main nue sur tomes les 
parties du corps qui ne sont pas ordinaire-
ment decouvertes, et si on est oblige de les 
toucher, it faut que ce sort avec precaution. 

Comme nous ne devons considerer nos 
corps que comme des temples vivants, ou 
Dieu vent etre adore en esprit et en verite, et 
des tabernacles que Jesus-Christ s'est choisis 
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R. Il doit se garder, autant qu'il pourra, de 
porter la main en presence des autres a 
quelque partie de son corps, qui ne soit 
ordinairement decouverte, comme les mains 
et la face; et pour s'y accoutumer, c'est bien 
fait de s'en abstenir meme etant tout seul.  

pour sa demeure, nous devons aussi, dans la 
vue de ces belles qualites qu'ils possedent, 
leur porter beaucoup de respect ; et c'est 
cette consideration qui nous dolt particulie-
rement engager a ne les toucher, et a ne les 
pas meme regarder sans une necessite indis- 

(p. 39s) 	pensable. 	(43 = RB 113,1,121-122) 

Ses options faites 	refus de toute appreciation negative du corps et priorite donnee 

a 1'affirmation du mystere que le chretien porte en soi 	J.-B. de La Salle reprend 

a son compte et volontiers avec les memes mots, les considerations propres a ses 

sources. Lui aussi fait appel a ,, la Loi de Dieu » et aux exigences de « la pudeur » et 
de < la nature". Lui aussi engage ses lecteurs sur la voie d'une rigoureuse compre-

hension de la retenue et des regles de comportement qu'elle implique envers son 

propre corps, que ion soit seul ou en presence des autres. Ses impe'ratifs moraux 
rejoignent ceux de t'auteur des Regles chretiennes : 

Regles chretiennes 
	 . ; 

I1 faut s'habiller avec pudeur et honnetete, 
mettre promptement son vetement, et ne 
point paraitre, si cela se peut, devant les 
autres, que l'on ne soit couvert. 11 est contre 
la bienseance, et encore plus contre la pu-
deur, de laisser voir nus ses pieds, ses jam-
bes, ses bras, ou quelque autre endroit du 
corps, que 1'on doit couvrir. 	(p. 14s) 

comme ceux de la Civilize puerile: 

C.P. 

Levez-vous done avec tant de circonspec-
tion, qu'aucune partie de votre corps ne 
paraisse nue, quand meme vous seriez seul 
dans la chambre. 	 (p. 21) 

I1 est de la bienseance et de la pudeur de 
couvrir touter les parties du corps, hors la 
tete et les mains; it est done indecent d'avoir 
]a poitrine decouverte, d'avoir les bras nus, 
les jambes sans bas et les pieds sans sou- 
hers. 	 (42s = RB 113,1,121) 

RB 

Aussitot done qu'on est eveille, it faut se 
lever promptement et le faire avec tant de 
circonspection, qu'aucune partie du corps ne 
paraisse nue, quand mcme on serait seul 
dans sa chambre. 	(51 = RB 201,1,139) 
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si vous avez la prudence et 1'honneur en 
recommandation, vous ne souffrirez pas 
qu'aucune personne d'autre sexe entre en 
votre chambre pendant que vous y etes 
ainsi vous la tiendrez fcrmee de votre cote. 

(id.) 

Prenez d'abord les habits qui vous couvri-
ront Ie plus, pour cacher ce que ]a nature ne 
veut pas qu'il paraisse, et faites cela pour lc 
respect do la Majeste d'un Dieu qui vows 
volt. 	 (p.22) 

L'amour qu'on dolt avoir pour la purete, 
aussi bien que l'honnetete, doit engager ceux 
qui ne sont pas manes, a ne pas souffrir 
qu'aucune personne de sexe different entre 
dans la chambre on us couchent, jusqu'a cc 
qu'ils soient entierement habi]les, et que lever 
lit soit fait ; c'est pourquoi it est a propos 
qu'ils ferment la porte de leur cote, lorsqu'ils 
sort dedans. 	 (51 s = id. 140) 

11 est aussi de l'honnetete de s'habiller tres 
prompternent et de prendre d'abord les 
habits qui couvrent davantage le corps, pour 
cacher ce que la nature ne veut pas qu'il pa-
raisse. C'est cc qu'on dolt toujours faire par 
respect pour la majeste de Dieu qu'on doit 
avoir continuellement devant les yeux. 

(56s = RB 202,1.154) 

Relevons dans ce dernier rapprochement, la retouche significative operee par J.-B. 
de La Salle: sa source dit ,, pour le respect d'un Dieu qui vows volt'> et les RB « par 
respect pour la majeste de Dieu qu'on dolt avoir continuellement devant les veux >>. 
Significative aussi, dans le rapprochement qui suit, le souci lasallien de ne pas 
reduire le « grand tresor >, des enfants a une vertu, si belle soit-elle : it s'agit non 
settlement de « conserver le tresor de la purete >>, mais aussi « de se conserver en 
rneme temps le veritable honneur d'être membres de Jesus-Christ et consacres a son 
service >> 

P.F. 

L'honnetete veut que l'on se comporte 
dans le lit avec une grande modestie ; quc 
Ion evite les postures indecentes, et tout ce 
qui pourrait titre contraire a Ia chastete et a 
la purete chretienne, que les enfants doivent 
cherir comme leur plus grand tresor. Lon 
prendra garde de se couvrir entierement. 

(p. 77) 

La bienseance vent aussi qu'en se con-
chant, on se cache a soi-mgime son propre 
corps, et qu'on evite les moindres regards. 
C'est cc que les peres et les meres doivent 
beaucoup inspirer it leurs enfants, afin de Ies 
alder it conserver le tresor de la purete qui 
leer dolt titre tres chere, et de se conserver 
en meme temps le veritable honneur d'être 
membres de Jesus-Christ, et consacres it 
son service. 	(54 = RB 201,1,146) 
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Aussitot qu'on est dans le lit, it faut se 
couvrir tout le corps, hormis le visage, qui 
doit etre toujours a decouvert; it ne faut pas 
aussi que pour une plus grande commodite, 
on s'y mette dans aucune posture indecente, 
ni que le pretexte qu'on en dormira mieux, 
1'emporte sur la bienseance : i1 nest pas 
seant d'y retirer ses jambes, mais it faut les 

	

etendre. 	 (54 = RB 201,1,147) 

Pour J.-B. de La Salle, plus rigoureux encore que sa source 	quant a la pudeur : 

« qu'on se cache a soi-meme son propre corps et qu'on en evite les moindres re- 

gards >> et quant a la bienseance : « it nest pas seant [au lit] d'y retirer ses jambes, 
mais it faut les etendre » 	, c'est a la morale et a la pastorale de son milieu 
ecclesiastique qu'il se refere. Participant lui aussi a ce qu'on a appele un effort de 

graduelle desincarnation > (Leroy-Ladurie) diffus a travers d'innombrables ouvra-

ges spirituels parmi lesquels bon hombre de traites de civilite ont leer place. Dans 

cette ligne, un passage des RB, particulierement significatif, et qui ne doit rien 

semble-t-il aux sources habituelles: 

Lorsqu'on est couch&, it faut tacher de tenir une posture si detente et si modeste, que 
ceux qui approchent du lit ne puissent pas voir la forme du corps; it faut aussi avoir 
egard de ne se pas decouvrir de telle maniere, qu'on fasse voir aucune partie de son 

	

corps nue, et qui ne soit tres decemment couverte '. 	 (44 = RB 1 13,1,124) 

Si un tel texte 	et d'autres de la meme veine — peuvent nous sembler avoir quel- 

que chose d'excessif dans sa rigueur, voire son rigorisme, it ne faut pas oublier ce 
qui est en cause du moins chez notre auteur: la conscience vive et profonde que le 

corps du chretien baptise a a voir avec le Mystere. Un auteur contemporain cher-

chant a fonder des decisions ethiques qui se posent a nous aujourd'hui ecrit : < L'an-

thropologie chretienne repose sur des intuitions telle celle de saint Paul affirmant 
que le corps est le temple du Saint-Esprit, autrement dit le lieu de la presence divine. 

L'idee biblique de 1'homme nest pas celle d'une ame incarnee, mais d'un corps anime 

par le souffle de Dieu. Je cite souvent la pensee etonnante de Jean-Paul II affirmant 
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que is corps est "ic sacrement primordial", le premier lieu de la presence de Dieu a 
1'homme. C'est a partir de ce noyau qu'il faut poser les questions ethiques aujourd'hui 
[...] ; le corps nest pas seulement un vetement ou une apparence provisoire revetue 
par fame, mais le lieu de croissance de la personne, on se joue la relation a 1'autre 
et l'union au Christ, union corporelle dans le sacrement ,'. La perspective spirituelle 
rejoint celle de J.-B. de La Salle. Mais, chez celui-ci, c'est le fondement du 
,, respect >> de soi et des autres qui est precisement recherche par ce recours aux 
donnees de ]a foi. Les regles de comportement que les RB imposent au nom de ces 
realites chretiennes sont, pour une part, le reflet d'un milieu culturel particulier, bien 
circonscrit et qui deborde les frontieres du jansenisme. D'autres regles, moms 
restrictives, plus souples, pourraient titre soutenues et considerees, elles aussi, 
comme << chretiennes ' . Peut-titre... Mais force est de constater qu'en ce qui concerne 
1'auteur des RB, devant les exigences de la verite ou du respect des autres; face aux 

divertissements defendus >, aux chansons profanes ou a la pudeur corporelle, it n'y 
a qu'une seule et meme attitude: nc rien conceder a la ,, morale mondaine '> de son 
temps et dont parle P. Benichou. L'homme ideal que nous presentent les RB a, sans 
aucun doute, bien des traits de l'honnete homme tel que le concevait le XVIIe siècle 
des ecrivains classiques 	et meme celui de Moliere ; mais cet honnete homme 
porte la marque, tres personnelle de J.-B. de La Salle, ce , terrible chretien >>, au 
jugement de M. de Truchis, chanoine de la cathedrale de Chartres, impressionne par 
la lecture de sa biographic par Blain 2. 

I Xavier LACROIX, Line approche theologiyue du corps, in L'Actualite Religieuse dons le Monde, 
n°106, dcccmbre 1992. p. 44. (X. Lacroix est Directeur de 17nstitut de la faniille de Lyon, 
Univcrsite catholique de Lyon) 

2 Lettre du 29 septcmbre 1734, au biographe. (CL 8, touts derriere page). 
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** Bienseance et civilite, vertu chretienne 

I1 n'etait pas sans interet, nous semble-t-il, de confronter les grandes sensibilites 

anthropologiques et morales du Grand Siècle avec celles que revelent, comme a leer 

insu parfois, le texte des RB. Cette confrontation nous a donne une >< image >> de J.-B. 

de La Salle aux traits bien accuses. Ceux dun homtne foncierement optimiste dans 

ses presupposes anthropologiques et radical dans ses choix moraux. I1 y a les ,, bien 

nes >>, qui vont comme naturellement a ce qui est digne de I'homme — et les autres, 

cehtes, mais qui semblent bien etre invites, par l'evocation des premiers, a s'ouvrir 

aux memes valeurs. 11 y a une possible maitrise des passions comme it y a une verite 

des conduites humaines. II y a enfin, pour un chretien, des limites-butoirs aux 

concessions que peut recommander le bon usage de la civilite. Que peut apporter a 

ces donne'es, precieuses deja, une approche un peu systematique des passages des 
RB et de leurs sources qui invitent leurs lecteurs aux pratiques les plus concretes des 

vertus qu'exigent la bienseance et la civilite lorsqu'elles se veulent veritablement 

chrctiennes ? 
Disons tout d'abord que, seul, J.-B. de La Salle ose affirmer avec quelque audace 

theologique que le couple bienseance-civilite est de l'ordre de la vertu. Et de la vertu 

non seulement morale mais spirituelle 	au sens fort de suscitee de t'Esprit : 

Cest une chose surprenante que la plupart des chretiens neregardent la bienseance 
et la civilite que comme une qualite purernent hurnaine et mondaine, et que ne pensant 

pas a elever leur esprit plus haul, ils ne la considerent pas comme une vertu qui a 

rapport a Dieu, au prochain et a nous-mcmes. Cest cc qui fait bien connaitre le peu de 

chris-tianisme qu'il y a dans Ic monde, et combien it y a peu de personnes qui y vivent 
et se conduisent selon 1'Esprit de Jesus-Christ. Cest cependant ce seul Esprit qui doit 
animer toutes nos actions pour les rendre saintes et agreables a Dieu, et c'est une 

obligation dont saint Paul nous avertit en nous disant, en ]a personne des premiers 
chretiens, que comme noes devons vivre par 1'Esprit de Jesus-Christ, nous devons aussi 

nous conduire en toutes choses par le meme Esprit. 	(Preface, [i-Fl] = RB 0,0,1-2) 

Nous reviendrons sur cet aspect mystique de la perspective lasallienne. Contentons-

nous, ici, de souligner l'importance pastorale accordee a un ouvrage a usage 

scolaire : it est appele a devenir un instrument d'initiation a une vie selon l'Esprit. 
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1. Les vertus de la bienseance et de la civilite 

Sans sacraliser ce que certaines regles de bienseance ou de civilite peuvent avoir 

de relatif, leur mise en ceuvre n'est jamais neutre, pour J.-B. de La Salle. Pas plus 
que la relation qu'elles etablissent - -- hic et nunc -- avec Dieu, avec les autres, avec 

soi-meme. Les regles de la bienseance et de la civilite sont, pour lui, 1'expression 
d'un savoir-titre et d'un savoir-vivre qui engage ]a realite morale aussi Bien que spi-

rituelle de 1'homme. La realite morale, tout d'abord. J.-B. de La Salle nest pas de ces 
mystiques qui s'evadent dans un mysticisme &perdu ou un illuminisme beat. Le 
poids de 1'effort vertueux est considerable dans les RB: 

Connne it n'y a aucune de vos actions, selon le meme Apotre, qui ne doivent titre 
saint&, it n'y en a aussi pas une qui ne doive titre faite par des motifs purement chretiens, 
et ainsi toutes nos actions exterieures, qui sont les seules qui peuvent titre reglees par 
Ia bienseance, doivent toujours avoir et porter avec soi un caractere de vertu. 

(Preface [ii] – RB 0,0,3) 

touter nos actions extei'ieures doivent toujours avoir et porter avec soi un 
caractere de vertu , : ce radicalisme est bien lasallien. On le retrouve dans cette 
condemnation, lourde a notre avis, de ces personnes qui controlent mal leurs im-
pressions et les laissent paraitre sur le visage 

Ces personnes dont le visage change a chaque occasion qui se presente sont tres 
incommodes, et on a bien de la peine a les supporter; tantot us paraissent avec Dui 
visage gai, tantot avec un visage et un air melancolique, quelquefois it marque de 
l'inquietude, d'autres fois de l'empressement : tout cela fait reconnaitre dans tine 
personne qu'elle n'a point de vertu et qu'elle ne travaille point a domptcr ses passions, 
et que ses manieres d'agir sont tout humaines et naturelles, et nullement selon I'esprit 
du Christianisme ' . 	 (12 = RB 104,1,44) 

Ce passage est interessant, en outre, en ce qu'il nous donne, comme , en creux ,, ce 

en quoi se reconnait Ia vertu propre a Ia bienseance et a la civilite : elle rend 
agreables les rapports humains et les facilite 	elle est maitrise des passions - 
controle de soi jusque dans son exterieur 	pour des motifs qui vont bien au-dela 
de Ia pure spontaneite morale ou physique. Tour ces elements se retrouvent dans la 
definition de la civilite comme vertu par Antoine de Courtin, aux toutes premieres 
pages de son trait& : 
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La civilite, dont nous pretendons dormer ici les regles, nest que la modestie et 

1'honnetete que chacun doit garder dans ses paroles et dans ses actions: car it West pas 
question, ce the semble, de la bonne grace, ou d'un certain air et trait qui est comme 
naturel dans les actions de certaines personnes, lesquelles ont un talent particulier de 
la nature pour plaire en tout ce qu'elles font et pour ne deplaire jamais quoi qu'elles 
fassent. On ne saurait donner de preceptes certains pour acquerir ces heureux 
agrements ; puisque c'est une pure liberalite de la nature. 

Mais comme c'est fort peu de chose de plaire seulement aux yeux du corps, si nous 
n'avons en meme temps le bonheur de plaire aux yeux de fame; ce West pas aussi ce 

charme exterieur que nous devons seulement rechercher, comme le principe de la 

veritable politesse: nous devons aspirer a quelque chose de plus solide, qui marque la 

bonne disposition du dedans plutot que la belle disposition du dehors, 
En effet, si nous nous attachions seulement a cette bonne grace exterieure, it se 

rencontrerait que ceux qui ont quelque notable incommodite corporelle passeraient pour 
des monstres dans la vie civile, au lieu qu'ayant fame belle et bien cultivee, leuts 
actions peuvent etre aussi agreables, comme celles des personnes les mieux faites. 

Je trouve done que pour etablir les regles de la veritable politesse, it ne faudrait que 
bien deduire celles de la bienseance. Or cette bienseance n'etant autre chose qu'une 
certaine modestie ou pudeur honnete qui doit accompagner toutes nos actions, c'est 
proprement de cette vertu qu'il serait a propos de parler, si nous en etions capables; 
puisque ce serait enseigner tout d'un temps le moyen d'acquerir cette politesse et cet 
agrement qui sait si bien nous concilier (affection et l'applaudissement du monde. 

(p. 1-3) 

Moraliste, notre laique chretien ne se sent pas a meme de parler theologiquement de 
cette < certaine modestic ou pudeur honnete qui doit accompagner toutes nos 
actions », de cette << vertu » qui est « politesse » et « agrement ». J.-B. de La Salle, 
docteur en theologie, n'a pas jugc utile de donner quelque developpement 

systematique sur ce sujet, dans les RB. I1 en traite dans ses divers manuels de 

ca.techisme', assez succinctement cependant, meme dans celui en discours suivi 

destine aux Freres. Voici le texte des Devoirs d'un chretien envers Dieu, au chapitre 

XVI, section 1, intitule , Des vertus » (DA 216,1). Le rapprochement avec les sources 

est interessant 2  

1 Cahicrs Lasalliens, n° 20, 21, 23. 

2 Voir dans notre J.-B. de La Salle : le message de son catechisme, Rome, 1984, les notices de 

Claude Joly et de Jean Lc Coreur, p. 49-86 
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Les vertus, selon J.-B. de La Salle et ses sources (Dev.I = DA) 

J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

Nous ne pouvons pas evitcr 
les peches que nous ne prati- 
quions les vertus qui leur sont 
contraires ; c'est pour cc sujet 
qu'apres avoir pane des pe- 
ches, it est a propos de faire 
connaitrc aux fiideles cc que 
c'est quc ces pratiqucs qu'on 
nomme vertus, et Ia maniere 
de ]es mettre en usage. D. Quest-ce que la vertu 

chretiennc ? 
I,a vertu chretienne est une R. Cest une qualite surnatu- 

qualite surnaturelle qui noes relic qui Woos donne inclina- 
donnc de 1'inclination et de Ia lion 	et 	facilite pour faire ]a 
facilite a faire le bien, c'est-a- justice chrctiennc. 
dire, a pratiquer des bonnes 
auvres, pour ]'amour de Dieu. Combien y a-t— il de sortes 

11 y a deux sortes de vertus: de vertus? 

les unes regardent Dieu direr- R. 11 y en a de deux sortes. 

tement, les autres regardent les Les unes regardent Dieu direc- 

biens et les maux de cette vie, tement, pour en jouir: et les 

pour nous mettre en etat den autres regardent les biens et 

bier user. les maux de cette vie, pour en 
bien user. 

I1 y a trois vcrtus qui regar- D. Comment appclle-t-on 
dent Dieu directement et qui les vertus qui regardent Dieu 
font pour objet et, pour cc directement, pour en jouir? 
sujet, on les nommc theologa- R. On les appelle theolo- 
les. Ce sont Ia foi, I'esperance gales. 
et la charite, dont on a pane D. Combien y a-t-il de ver- 
dans la Preface de cc livre. tus theo]ogales? 

Les versus qui regardent les R. It y en a trois, savoir la 

biens et les maux de cette vie foi, 1'csperance et la charite. 

pour en bien user se nomment D. Combien y a-t-il de ver- 

morales 	parse queues ser- tus qui regardent les biens et 

vent a regler les muuurs. Elies 
les maux de cette vie, pour en 

sont en grand nombre ; 
hien user? 
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J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

it y en a particulieremcnt de D. 	Pourquoi 	ces 	quatre R. 	It 	y 	en 	a 	quatre 

deux sortes. On nomme les vertus 	sont-elles 	appelecs principales, que ion appellc 

ones ordinairement les versus cardinales? ordinairement cardinales. 

cardinales. parce qu'elles sort R. 	Parce qu'elles sont 	les 

les premieres et les principales premieres et principales vertus 

vertus morales, de qui depen- morales, 	de 	qui 	dependent 

dent toutes les autres. Les au- toutes les autres. 

tres sont les vertus qui sont 

oppose'es aux Sept vices ou D. 	Combicn 	y 	a-t-il 	de 
pcches capitaux. versus cardinales? D. Queues sont ces vertus ? 

II y a quatre vertus cardina- R. 	I1 y en 	a quatre. 	La R. La prudence, la justice, 

les, la prudence, la justice, la prudence. La force. La tempe- la force et la temperance. 

force et la temperance. ranee et Ia justice. 
D. Quest-ee que la pruden- 

La prudence est une vertu D. 	Quest-ce 	que 	la cc? 
qui, par Line lumicre surnatu- prudence chretienne? R. Cest one vertu qui dis- 
relle, discerne tout cc qui peut R. C'est Line vertu qui noun cerne, avec one parfaite lumie- 
conduire fame a Dieu et tout conduit a one fin honnete et re, tout cc qui peut approcher 
cc qui peut Pen eloigner. surnaturelle par des moycns fame de Dieu, de tout cc qui 

convenables. pourrait 1'eloigner de lui. 
D. 	Comment 	pout-on 

On distingue la prudence discerner 	la 	prudence 	de 
chrctienne d'avec Ia prudence I'esprit, 	qui 	est 	la 	veritable 
de la chair, en cc que la pru- prudence, de la prudence de la 
dence de la chair ne jugc des chair, 	qui 	est 	one 	fausse 
choses quc par les conunoditcs prudence? 
et les avantages de la vie pre- R. On la discerne en cc que 
sense, 	et la prudence 	chrc- la prudence de la chair nejuge 
tienne enjuge par les maximes des 	choses 	que 	par 	la 

et les rcgles de l'Evangile, et commodite et les avantages de 
scion 	le 	discernement 	que la vie presence; au lieu quc la 
Dieu fait lui-memc des choscs. prudence de I'esprit en jugc 

par les maximes et les rcgles 

D. Quest-ce que la justice de l'Etcrnite. 

La justice est une vertu qui chrctienne? D. Quest-ce que la justice? 

nous 	porte 	a 	rendre 	au R. C'cst one vertu qui nous R. C'est one vertu qui rend a 
prochain, 	pour 	1'amour 	de porte a rendre au prochain cc Dieu et au prochain cc qui leur 
Dieu, cc qui lui appartient. qui Iui appartient pour l'amour est du. 

de Dieu. 
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J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

La force est tine vertu qui D. Quest-ce que la force D. Quest-ce que la force? 
nous 	fait 	entreprcndre 	et chrctienne? R. Cest une vertu qui fait 
souffrir des choscs difficiles, R. Cest une vertu qui nous que fame souffre tout pour 
avec courage ct pour ]'amour rend courageux dans Ics perils Dieu et qu'clle souffre avec 
de Dieu. et qui nous fait entreprendre et joie. 

souftrir des chores difficiles 
pour nous conduire a noire 
dcnmierc fin. 

La temperance est une vertu D. 	Quest-ce 	que 	la D. Quest-ce que la tempc- 
qui 	nous 	fait 	reprimer 	et temperance chretienne? ranee? 
moderer Ics plaisirs des sons, R. Cest Mme vertu qui, en R. Cest une vertu qui re- 
pour ('amour de Dieu. vue 	de 	Dieu. 	modere 	les prime et modere lc plaisir des 

plaisirs des sens et la douleur sens, et tous les attraits du pc- 
den ctrc privc. che, en sorte que f'amour de 

Dieu demeure pur et enticr. 

Les 	vertus 	qui 	sont D. Queues sont les autres D. Queues sont les vertus 
opposees aux sept pcches ou vertus infuses qui Hour sont opposces 	aux 	pcches 
vices capitaux sont, I'hutnilite, donnces 	avec 	la 	grace capitaux? 
le mepris des richesses et la sanctifiante ? R. 1. L'humititc. 2. Lc me- 
libcralite, la chastete, to zelc R. Ce sont toutes Ics autres prix des richesses. 3. La chas- 
du 	bien 	du 	prochain, 	la vertus 	chrctiennes, 	comme tete. 4. La charite du prochain. 
douceur de cceur et le gout de I'humilitc, 	la 	douceur, 	la 5. La sobriete. 6. La douceur 
Dieu. chastete, 	et 	les 	autres 	qui du cceur. 	7. I.a charitc et Ic 

menent a Dieu. 	(p. 168-171) gout de Dieu. 	(p. 201-203) 
I'humilitc, qui est oppose a 

l'orgucil, est une connaissance 
de 	notre 	misere 	et 	une 
sournission 	volontaire 	quc 
nous rendons au prochain. 

La 	libcralite, 	qui 	est 
opposee a 1'avaricc, est one 
vertu qui nous fait employer 
gaiement et 	avec 	tin grand 
desinteresscment 	nos 	bicns 
temporels. pour nos propres 
hesoins 	ct 	pour 	ceux 	du 
prochain. 
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La chastete, qui est opposce 
a l'impurctc, est une vertu qui 
nous fait abstenir des plaisirs 
do la chair qui ne sont pas per- 
mis et qui nous fait retenir et 
moderer les mouvements qui 
nous y portent. 

Le zele du bien du prochain, 
qui est oppose a 1'envie, est 
une vertu qui fait desirer et 

procurer au prochain tout le 
bien possible, pour 1'amour de 
Dieu. 

La sobriete, qui est opposee 
a la gourmandise, est une ver- 
tu qui nous fait regler et mo- 

dcrer 1'appetit que noun avons 
au boire et au manger. 

La douccur, qui est opposee 
a la colere, est une vertu qui 
nous fait souffrir avec egalitc 
d'esprit les maux qui nous arri- 
vent. 

Le gout de Dieu et la dili- 
gence, qui est opposec a la 
paresse, est une vertu qui nous 
fait servir Dieu et faire 	les 
exercices 	de 	piete 	avec 
affection ; elle nous fait aussi 
faire 	exactcment 	et 
promptement dans la vue de 
Dieu tout cc qui est do notre 
dcvoir. 

II y a plusieurs autres vertus 
quc noes sommes obliges do 
pratiquer, scion les differentes 
occasions qui s'en presentent: 
1'Ecriture et les saints nous en 
instruisent ; nous devons les 
ecouter, faire cc qu'ils nous 
enseignent et suivre 1'cxemple 
de 	Notre 	Seigneur 	Jesus- 
Christ et des saints qui s'y sont 
cxerces durant toute lour vie. 

(184-187=DA216,I) 
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On le voit: si dans la premiere partie du texte des Devoirs dun chretien, J.-B. de La 
Salle s'inspire tres fortement de 1'une ou 1'autre de ses sources, it apparait beaucoup 
plus libre dans la seconde jusqu'a offiir une note tres personnelle dans le dernier 
paragraphe. Relevons les emprunts et les divergences les plus significatives : 

Emprunts a .Joly a Le Coreur Ajouts et retouches lasalliennes 

- definition de la vertu 
chretiennc 

La Salle prefere dire , faire le bien, c'est-a- 
dire pratiquer des bonnes oeuvres pour 
l'amour de Dieu » que « faire ]a justice 
chretienne ,. 

es sorter de vertus - ne reprend pas 1'expression , pour en 
jouir» (1'equilibre litteraire est rompu). 

ce qui concerne les - renvoie a la Preface du livre. 
trois vertus theologales 
- ce qui concerne les - rapproche ces vertus des « vertus morales>' 

vertus qui regardent les dont parle Joly. 

- definition des vertus 
biens et les maux de 
cette vie - parle des autres vertus comme etant cellos 

cardinales 
qui s'opposcnt aux Sept vices ou peches 

- la liste des vertus car- capitaux. 
dinales - suit 1'ordre de Le Coreur. 

- 	to 	definition 	de 	la - prefere parlor de , Ia prudence chretien- 
prudence ne,,  quo de , la prudence de l'esprit >> (qui est 

cependant unc expression paulinienne). 
prefere parler aussi des « maximes et des 

rcples de l'Evangile » que de cellos" de 
1'Eternite ». 

- pour lui, la prudence chretienne juge 
- definition dc la jus- 

 
"scion le discernement quo Dieu fait lui- 

tice chretienne memo des chores ». 

definition de ]a force - 	la 	definition 	de 	la - precise : , pour 1'amour de Dieu ». 

temperance 
prefers parler « des plaisirs , que « du 

plaisir des sens » et reprend la formule 

- 	la 	liste 	des 	vcrtus 
pour 1'amour de Dieu 

oppnsees 	aux 	peches 
- rappelle 1'expression , peches ou vices 

capitaux 
capitaux ». 
- mais oppose" la liberalitc , a 1'avarice et 

non >' le mepris des richesses ,, ; , le zele du 
prochain » a l'envic et non « la charite du 
prochain » ; « le gout de Dieu et la diligen- 
ce , a ]a paresse et non , Ie gout de Dieu et 
la charitc ,. 
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- Souligne, enfin, ]'existence de « plusieurs 
autres vertus » dont parle I'Ecriture et dont 
temoignent la vie de Notre Seigneur et celle 
des saints. 

Cest ainsi que J.-B. de La Salle &tend le champ des vertus chretiennes bien au dela 
des limites que se fixent ses sources. Au point meme, pourrait-on dire, que les 
limites lasalliennes se pendent a ]'horizon de la mystique. II est interessant de noter 

que ces analyses des Devoirs d'un Chretien envers Dieu rejoignent les perspectives 
concretes des RB. Nous aurons occasion de le constater. Pour plus de clarte, 
dressons tout d'abord le tableau de cette architecture vertueuse telle qu'elle apparait 
dans ces pages catechistiques : 

11 y a deux sortes de vertus : 
les vertus 
morales 

qui regardent 
les biens et les maux 

do cette vie ; 
elles scrvent 

a rcgler les maeurs 
Elles sont en grand noinbrc 

les vertus 
cardinales 

desquelles dependent 
toutes les autres 

Prudence 
Justice 
Force 

Temperance 

les vertus 
theologales 

qui regardent 
Dieu 

directement 
et qui font 
pour objet 

Foi 
Esperance 

Charite 

les vertus 
opposees aux Sept peches 

capitaux 

Humilite 
Liberalite 
Chastete 

Zele du bien du prochain 
Sobrictc 
Douceur 

Gout de Dieu ct diligence  

ii y a plusicurs autres versus 
... 1'Ecriture et les saints 

nous en instruisent ; 
... faire cc qu'ils nous ensei- 

gnent et suivre 
1'exemple de Notre Seigneur 

Jesus-Christ et des saints 
qui s'y sent exerccs... 
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On situer, dans cet ensemble de vertus, celles qui sont propres au chretien qui vit au 
sein de la societe, a 1'homme bienseant et civil dont nous parlent les RB? I1 faut 
repondre : partout. La Preface ne peut pas etre plus explicite sur cc point : it faut 
considcrer << la bienseance et la civilite... comme une vertu qui a rapport a Dieu, au 
prochain et a nous-meme >>'.  

En tant qu'elle a rapport a Dieu, la vertu de bienseance et de civilite s'ouvre sur les 
vertus thcologales de foi, d'esperance, et de charitc. 

L'appel a un regard de foi sur Dieu, sur soi, sur ics autres est frequent dans les RB, 
et parfois insistant 2. La Preface constitue comme la clef de lecture de tout I'ouvrage. 
Une lecture dans la foi de ce qui fait Ic quotidien de la vie personnelle et sociale. Une 
lecture mystique . 

L'esperance — une vertu qui n'a que peu d'echo dans I'oeuvre ecrite de J.-B. de La 
Salle — confere cependant sa dimension eschatologique de tension et d'attente des 
biens futurs, aux RB, en ces deux passages : 

II est honteux aux hommes, comme it s'en trouve quelquefois, d'être effemine's que 
de se plaire a avoir des habits fort riches, et de vouloir se faire considerer par la ; ils 
devraient bien elever leur esprit plus haut, en faisant attention que les habits sont des 

marques honteuses du pcche ; et se regardant d'ailleurs comme nes pour le ciel, ils 
devraient mettre leur soin a rendre leur ame belle et agreable a Dieu. 

(65 = RB 203,2,175) 

I [i] = RB 0,0,1. Parlant du traite de J. de Batcncourt, des << Pratiques plus familieres de la 
civilite qu'on peut enseigner dans les ecoles >> , J.-Cl. Dhotel dans ses Origines du catechisme 
inoderne ecrit : «_.. ce traite est ordonne suivant on scheme que nous n'avons pas encore rencon-
tre dans Ics catechismes [d'avant 1660], mais qui va devenir le fil directcur des examens de 
conscience : les devoirs envers Dieu, envers le prochain, envers nous-memes >> (Aubier, 1967, p. 
369). 

2 Le long developpemcnt sur les oreilles par quoi « ]a Parole de Dieu entre dans ]'esprit et dans 
]c cocur>> a excite l'ire d'Alcidc Bonneau dans sa notice Des litres de civilite depuis le XVF siè-
cle : «Ce qu'il y a de lamentable, cc sont les paragrapher et les rcflexions saugrenues dont J.-B. 
de La Salle accompagne des preceptes judicieux au fond, comme s'il prenait a tache de les rendre 
ridicules <> (p.3  1, Edit. Ramsay, Erasme. La civilite puerile, 1977). 

3 Nous reviendrons sur ces perspectives de foi, dans ]a derniere partie de notre etude. 
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Anonyme 	 RB 

D. Doit-on faire incessamment des visites? 
R. Non, on ne doit pas suivre l'exemple ou 

plutot la faineantise de certaines gens qui 
employent tout Ic temps de leur vie en visites. 
Cet etat d'inutilitc est un etat de damnation. 

D. Que doit-on eviter en matiere de visite ? 

R. Dc les faire trop longues, pour ne pas 
perdre et faire perdre le temps, dont Dieu 
demandera un compte tres exact, et dont it 

punira la pertc si rigourcusement. 	(p. 160) 

I1 West donc pas permis, a un homme 

d'une conduite sage et reglee, de rendre 

continuellement des visites aux uns et aux 

autres ; car c'est une vie malheureuse, dit le 

Sage, d'aller ainsi de maison en maison, et 

de faire un tres grand nombre de visites 

inutiles, comme font quelques-uns ; c'est 

perdre un temps tres precieux, que Dieu ne 

nous a donne qu'afin de l'employer pour le 

ciel. 	 (161 = RB 206,1,423) 

Si la , charite , trouve place dans le tableau des Vertus de la bienseance et de la 

civilite, deux pages plus haut, c'est que, par 16 fois, J.-B. de La Salle rappelle les 

exigences de 1'amour envers Fautre, les autres, le prochain. I1 n'oublie pas, cepen-

dant, le lien etroit et immediat que toute la tradition chretienne etablit entre l'amour 

de Dieu 	la charite proprement dite — et 1'amour du prochain. Ici encore, c'est 

dans la Preface qu'il 1'explicite le mieux: 

...s'ils [les peres et les meres] leur apprennent et leur font faire des pratiques de bier 

seance qui ont rapport au prochain, ils les engageront a ne dormer ces temoignagesde 
bienveillance, d'honneur et de respect que comme a des membres de Jesus-Christ et a 
des temples vivants et animes du S. Esprit. 

Cest ainsi que S. Pierre exhorte les premiers fideles auxquels it ecrit d'aimer leurs 

freres, et de rendre a chacun l'honneur qui lui est du, pour se montrer de veritables 

serviteurs de Dieu, en temoignant que c'est Dieu qu'ils honorent en la personne de leur 

prochain. 	 (►►►  = RB 0,0,6-7) 

Aucune des sources des RB n'est aussi explicite. Les belles -- et chretiennes — 

considerations d'Antoine de Courtin, dans sa definition de la modestie, n'atteignent 

pas a cette profondeur mystique lasallienne: 

a...cette vertu [la modestie] consistent, non seulement a ne presumer rien d'avanta- 
geux de soi-meme, mais aussi a preferer sur toutes choses la satisfaction et la 

commoditc des autres a la sienne propre; jusqu'a avoir de l'horreur pour tout cc qui peut 
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facher ou desobliger quelqu'un'; c'est etre veritablement modeste que d'être dans cette 

disposition. Et comme ce dernier sentiment vient de la charite qui Woos porte a regarder 
en toutes choses les autres comme nous-memes ; c'est-a-dire, a leur faire et a leer 
vouloir du bien et a ne faire ni ne vouloir du mal a personne: i1 s'ensuit que la civilite 
d'un chretien est cet air charitable et honnete qui exhale, pour ainsi dire, de 1'humilite 
fondee sur la charite >. (p. 8s) 

Si ]a foi, l'esperance et la charite animent et orientent l'agir chretien vers sa fin 
ultime — Dieu et sa gioire —, les vertus morales animent et orientent 1'agir chretien 
a travers , les biens et les maux de cette vie pour en bien user ,, selon 1'expression 
de Le Coreur reprise par J.-B. de La Salle. , Elles servent a regler les mceurs > et 

elles sont en grand nombre ' , remarque celui-ci 2 . , Un grand nombre ' , en effet. 
Loin de se limiter — avec ses sources -- aux 4 vertus cardinales et aux 7 vertus qui 
sont opposees aux 7 peches capitaux, J.-B. de La Salle parle de , plusieurs autres 
vertus que noun sommes obliges de pratiquer, selon les differentes occasions qui s'en 
presentent ,. Au deli des ouvrages de theologie morale et, sans doute, de la Somme 
de S. Thomas, la Bible tout entiere et les vies des saints offrent un vaste ensemble 
de conduites vertueuses, non savamment repertoriees peut-etre et qui, cependant, 
peuvent et doivent prendre place parmi les vertus chretiennes. Si humbles soient-
elles . Voici un releve de ces vertus, dont parlent les RB tout au long des grandes 
divisions de l'ouvrage. (Les chiffres indiquent le nombre de fois que chacune d'elles 
est evoquees, soit par le nom qui lui revient, soit par 1'adjectif, le verbe ou l'adverbe 
qui correspond a ce dernier. Ainsi, le mot « modestie >' apparait 12 fois dans la 
Premiere Pantie des RB, « modeste '>, 1 fois, « modestement >, 3 fois...) : 

I Courtin renvoie ici a ]a Somme de S.Thomas 2.2. q. 157, art.1. En fait, it s'agit d'un passage de 
1'art.2: , Cette moderation de fame provient a la verite dune certaine douceur du sentiment qui fait 
que ion repugne a tout cc qui pcut contristcr le prochain >, (traduction P.Vergriete, O.P., ed. du 
Cerf, 1970). 

2 Devoirs d'un chretien covers Diet,, CL 20,185 = DA 216,1,3 ; cf ici, plus haut, p. 221 

3 J.-B. do La Salle oppose au peche d'envie, « le zcle du bien du prochain ', cette « vertu qui fait 
desirer et procurer an prochain tout le bien possible, pour ]'amour de Dieu ». Ne scrait-ce pas ]a ]a 
definition de la vertu propre a ]a civilite chretienne?... 



Affection 
Calme 
Charite 
Chastete 
Consideration 
Deference 
Estime 
Generosite 
Moderation 
Modestie 
Piete 
Prudence 
Pudcur 
Respect 
Retenue 
Sagesse 
Sobriete 

2 
1 
2 
1 (adj.) 
2 

4 
1 (adj.) 
2 (adj.) 

5 
3 
2 - 5 (adj.) 
I (adj.) 
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Les vertus de la bienseance et de la civilite 

Preface Affection 1 Picte 3 + l (adj.) 

Bienveillance 2 Pudcur 3 

Charite 1 Purete 2 

Estime 2 Respect 7 

Modestie 7 Sagesse 1 + 3 (adj.) 

Respect 11 Simplicite 2 

Sagesse 1 (adj.) De la 	Amitie 1 
Sournission 1 nourriture 	Circonspection 
Union 1 (76-130 = 	Condescendance l 

Premiere Partie RB 203-204,9 Consideration 4 
Deference 1 

Du port et Affection 2 Moderation 4 
du maintien Amitie 2 Modestie 3 
(1-48=RB 1) Bienveillance 5 Respect 5 

Condescendance I Retenue 4 + I (v.) 
Dccence 3 (adj.) Sagesse I + 5 (adj.) 
Douccur 4+ 5 (adj.) Sobriete 1 f I (adj.) + I (adv.) 

Estime 4 Temperance 1 + I (adj.) 
Gravite 2 	2 (adj.) 
Humilite 2 	 Des diver- 

Moderation 4 	 tissements 

Modestie 2 1 	1 (atj.) 1 3 (adv.) 	(131-158 = 

Patience I 	 RB 205) 

Piete 1 
Prudence 1 
Pudeur 4 
Reconnaissance I 
Respect 30 
Retenue 2 - 2 (adj.) 
Sagesse 5 + 6 (adj.) 
Soumission 1 
Union 1 

Seconde Partie 

Du lever, Charite 	I 
des habits Chastete 	1 
(49-76 = Circonspection 	I 

RB 201-202) Decence 	1 (adj.) 
Modestie 	7 1 1 (adj.) + 3 (adv.) 

Patience 	1 (adv.) 

Des visites Amitie 	1 
(159-184 = Bienveillance 	1 

RB 206) Charite 	6 
Condescendance 1 + I (v.) 
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Consideration 4 
Deference 	I 
Discretion 	1  
Douccur I (adv.) 
Gravite I + I 	(adj.) 
Justice 3 
Modestie I 
Paix 1 + 2 (adj.) 
Patience I (adj.) 
Piete filiale I 
Reconnaissance I 
Respect 12 	F 	1 	(add.)— 	I 	(v.) 

Sagesse 1 	(adj.) 
SOum1ission 2 
Union 4 

Des entretiens Affection 2 
(184-230 = 	Amitie 1 

RB207) 	Charite 5 
Circonspection 6 
Con fiance 1 
Consideration 6 
Deference 1 
Discretion 3 
Douccur I + 1 (adj.) 
Droiturc 1 
Estinie 6 + 7 (v.) 
Fidelite 3 — 1 (adv.) 
Moderation 4 
Modestie 3 + I (adj.) 

Piete 
	

2 
Prudence 
	

6+ I (adv.) 
Pudeur 
Reconnaissance 5 
Respect 
	

20 + 4 (adj.) 
Reserve 	I (adj.) 
Retenue 	2 + 1 (v.) 
Sagesse 	3 + 7 (adj.) 
Sinceritc 
	

5 + 2 (adj.) 
Sobriete 
	

I (adv.) 
Sou miss ion 	1 

Donner, recevoir, 
quand on se Charitc 1 

rencontre, Consideration 1 
se chauffe Respect 4 + I (v.) 

(231-237 = 208) 

En rnarchant, Consideration 
dans les Modestie 2 
voyages Respect 6 

(237-242 = Retenue I (adj.) 
RB 209) 

Des lettres 	Affection 
(242-252 = 	Amitic 3 

RB 210) 	Bienveillance I 
Consideration 2 
Respect 11 1 2 (adj.) + I (v.) 

Sincerite 1 (adj.) 
Soumission 2 

2. Les trois vertus <, pivots » des RB 

J.-B. de La Salle propose plusieurs fagons de regrouper et de distribuer toutes 
les vertus que son honnete homme se doit de pratiqucr : 

* Tout d'abord, nous 1'avons vu, it y a « la bienseance et la civilite >>, cette 
vertu qui a rapport a Dieu, au prochain et a soi-meme >>. Une vertu qui englobe 

done toutes les autres. C'est au nom de cette vertu que l'auteur des RB multiplie les 
mises en garde: 
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- « Ti est contre la bienseance de. ..» (1'expression revient 39 fois dont 3 fois seulement 
inspiree par les sources); 

it est contraire a la bienseance de...,,  ou , aux regles de la bienseance...,,  (6 + 1); 

it est contre la civilite...>> (3 + 0); 
la bienseance ne permet pas. » (13 + 0); 

« la bienseance ne veut pas..." (1 + 0); 
la bienseance ne peut souffrir...>' (1 + 0); 

« la bienseance ne souffre pas ,, (1 + 0); 

Et les prescriptions, au ton d'imperatifs categoriques : 

« La bienseance veut que...>' (11 + 2); 
« la civilite veut que..." (4 + 1); 

la bienseance exige...,,  (4 + 0); 
la bienseance demande...'> (4 + 0); 
la civilite demande.,.,,  (1 + 0); 
la bienseance prescrit...'> (2 + 0); 
la civilite prescrit...,> (1 + 0); 
la bienseance impose...,,  (1 + 0); 
la bienseance engage a...,> (1 + 1)' 

On le voit, 1'insistance est proprement lasallienne. 

** Le demier paragraphe de la Preface (0,0,15) donne deux autres regroupe-

ments possibles. Soit autour de deux, soit autour de trois vertus mattresses. 

- de deux vertus, An cote la , modestie >', de l'autre le « respect >> : 

La bienseance et Ia civilite ne consistent donc proprement que dans des 
pratiques de modestie et de respect a 1'egard du prochain et comme la modestie se 
fait particulierement paraitre dans la contenance et le respect pour le prochain, dans 
les actions ordinaires qui se font presque toujours en presence des autres... 

Ces formules donnent parfois 1'impression de devenir un procede commode pour ouvrir un 
paragraphs, au meme titre que cellcs-ci : « I1 ne faut jamais...'>, « Ii s'en trouve qui...,,, , 11 est 
indecent de...... Les RB restent un ouvrage a destination scolaire : la multiplication des 
paragraphes — non systematique, cependant — devait faciliter la distribution des textes a lire. 
scion les regles fixees par la Conduite des Ecoles: « On donnera chaque fois un chapitre pour 
lecon ou jusqu'a la premiere strophe ou &toile ; les commenrants tiront pour le moins quatre 
lignes, et les plus avances au moins dix lignes'> (CL 24,40 = CE 3,9,4) 
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- de trois vertus : la , modestie >>, le « respect >> et « 1'affection >. Et 1'auteur nous 
dit que c'est autour d'elles que les RB se sont construites : 

on a pris le dessein de traiter dans ce livre de ces deux choses separement. 1. 
De la modestie qui doit paraitre dans Ie port et le maintien des differentes parties 
du corps. 2. Des marques exterieures de respect ou d'affection particuliere qu'on 
doit donner dans les differentes actions de la vie a toutes les personnes en presence 
de qui on peut avoir affaire. 

Dans le tableau de la p. 230, nous avons releve, selon les divers themes des RB, 
les vertus recommandees par J.-B. de La Salle. Distribuees selon cette structure 
tripartite, Ion obticnt le tableau suivant : 

Les trois vertus < pivots >' des RB 

Modestie 45 Respect 121 Affection 6 
Humilite 2 Estime 	23 Bienveillance 	9 
Moderation 14 Sournission 7 Charite 16 
Prudence 9 Consideration 20 Union 6 
Retenue 16 Deference 4 Amitie 8 
Sagesse 40 Discretion 4 Douceur 12 
Circonspection 8 Justice 3 Reconnaissance 7 
Simplicite 2 Piete filiale 1 Condescendance 5 
Sobriete 5 Fidelite 4 
Temperance 2 Sincerite 8 

A. LA <> MODESTIE ,, DANS 1,Es RB 

La Premiere pantie des RB s'intitule : << De la modestie qu'on doit faire paraitre 
dans le port et le maintien des differentes parties du corps ,. Un titre qui s'inspire 
peut-etre, en partie, de celui dun chapitre de la Civilite puerile: , Du port et du 
maintien exterieur >> (p. 46). Mais, dans la logique de son plan, J.-B. de La Salle 
rarnasse sous la seule modestie toutes les vertus de la maitrise et du controle du 
corps. 

A lire la liste des vertus relevees dans cette Premiere partie des RB (cf. le tableau 
de ►a p. 230), l'on peut se demander si le choix de cette vertu s'imposait pour caraete- 
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riser ces pages: elles ne totalisent que 16 references aux conduites modestes sur les 
45 relevees dans les RB tandis que celles concernant le « respect ,, montent a 30 dans 
ces 48 premieres pages. En fait, la modestie a sa place tout au long des RB. C'est que 
la notion recouvre plusieurs realites vertueuses, presentes dans la pensee de J.-B. de 
La Salle mail qu'il ne prend pas la peine de preciser : it n'y a pas chez lui un fort 
penchant aux syntheses et aux definitions... Francois de Sales peut aider a clarifier 
les choses. Selon lui, it y a quatre "vertus » — et meme cinq « qui portent toutes le 
nom de modestie ,' : < La premiere est cello-la qui porte le nom de modestie par 
eminence au-dessus des autres, c'est la bienseance de notre maintien exterieur : et 
a cette vertu sont opposes deux vices, a savoir, la dissolution en nos gestes, en nos 
contenances, c'est-a-dire la legerete ; et l'autre vice qui ne lui est pas moins contraire, 
est une contenance affectee. La seconde vertu qui porte le nom de modestie, est 
l'interieure bienseance de notre entendement et de notre volonte : celle-ci a de meme 
deux vices opposes, qui sont ]a curiosite de Pentendcment, la multitude des desirs 
de savoir et d'entendre toutes choses et l'instabilite en nos entreprises, passant dun 
exercice a 1'autre sans nous arreter a rien; t'autre vice qui lui est oppose c'est une 
certaine stupidite et nonchalance d'esprit, qui ne veut pas meme savoir ni apprendre 
les choses necessaires pour notre perfection, imperfection qui nest pas moms 
dangereuse que 1'autre. La troisieme modestie consiste en noire conversation et en 
nos paroles, c'est-a-dire en notre fagon de parler et converser avec le prochain, 
evitant les deux imperfections contraires et qui lui sont opposees, a savoir la rusticite 
et la babillerie: la rusticate qui nous empeche de contribuer en quelque chose pour 
l'entretien de la conversation; et la legerete qua nous fait tellement parler que nous 
otons le temps aux autres de parler a leur tour. La quatrieme modestie est I'honnetete 
et la bienseance des habits, et ses deux vices contraires sont la salete et la superflui-
te » `. A ces quatre vertus, le saint ajoute celle de < bien recevoir la correction sans 
qu'il vous en demeure du sentiment ou de la secheresse de cur » ~. 

I 	Entretiens spirituels. VI`cntreticn. Sur lc sujet de la Modestie, S. FRAN4OIS DE SALES. Oeuvre. 

Bibliothequc de Ia Plciade, NRF. p. 1043s. 

2 	id., p. 1043. 

3 	id., p. 1052s. 
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Le tableau de la page suivante rend sensible l'importance de cette vertu pour J.-
B. de La Salle : 45 fois evoquee, 37 fois sans qu'elle soit suggeree par les sources. 
Elle est, pour lui, comme pour Francois de Sales, la vertu qui , assujettit pas seu-
lement pour un temps, mais pour toujours, en tous lieux, aussi bien soul qu'accom-
pagne, en tous temps, oui meme en dormant >>'. Comme disent les RB, apres Courtin 
et l'Anonyme de Lyon: , ]a modestie doit titre la regle de la conduite d'un chretien 
dans tout cc qui regarde 1'exterieur >: 

Courtin 

Car ceux qui ont du ju-
gement et de la sagesse re-
tranchent autant que faire se 
peut, le luxe et la fadaise 
des modes, et les reduisent a 
quelque utilite, et surtout a 
la modestie, qui doit titre la 
regle de toute la conduite 
d'un chretien, comme nous 
l'avons mise pour fonde-
ment de cc Traite. (p. 74) 

Anonyme 

D. Doit-on suivre entie-
rement Ia mode? 

R. I1 faut retrancher le 
luxe et la fadaise de la 
mode. et  ]a reduire a la tno-
destie, qui doit titre ]a reglc 
de toute la conduite d'un 
chretien. 	(p. 52) 

Le moyen de donner 
des bornes a la mode, tou-
chant les habits, et d'empe-
cher ceux qui la suivent de 
se porter a des exces, est de 
la soumettre et la reduire a 
la modestie, qui doit titre la 
regle de la conduite d'un 
chretien dans tout cc qui 
regarde I'exterieur. 

(63s = RB 203,2,172) 2  

Rien n'echappe a la modestie de cc qui apparait « a I'exterieur >>. Et tout d'abord, 
Failure generale comme toutes les parties du corps: 

Ce qui contribue le plus a donner de Fair a one personne et a la faire considerer 
par sa modestie, comme une personne sage et bien reglee, c'est lorsqu'elle ticnt 
toutes les parties de son corps dans la situation que la nature ou ]'usage leur a 
prescrite. 	 (1 =RB 101,1,16) 

Les defauts a eviter soot particulieremcnt ceux que Francois de Sales signale : affec-
tation et legerete ou negligence. Une affaire d'attention. 

I 	id., p. 1044. 

2 	J.-B. de La Salle s'inspire ici, davantage de I'Anonyme quc de Courtin. II nc rcicvc pas, en tout 
cas, la remarquc de celui-ci qui dit avoir mis la modestie "pour fondement de [son] Trait& ,. 
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Modeste - Modestie - Modestement dans les RB 

Modeste par J.-B. par ses Perspective chretienne 
de La Salle sources 

7=R13 	29 + 
17 = RB 	56 C.P. 
44 = RB 124 
64 = RB 172 Anonyme 
65=RB 176 + 
75 — RB 200 + 

214 — RB 550 Courtin 

Modestement 
----------------- 

18—RB 	58 
64—RB174 + 

Modestie 
----------------- 

Iu=RB 	5 
In 	RB 	6 - [Elle doitj paraitre a tous les hommes... 
iv  = RB 	8 on discernait les chretiens par... 

iv = RB 	9 + on a fait paraitre... 

vi 	RB 	15 1  
+ la modestie se fait... paraitre... 
- Ia modestie doit paraitre... 

l — RB 	16 — la modestie qu'on doit faire paraitre... 

2 	RB 	17 + 
3 = RB 20 + la modestie qu'un chrctien doit faire paraitre... 

6=RB 27 1  
9=RB 35 + 
9=RB 36 

17 — RB 	56 - faire profession de modestie 

1$ = RB 	59 C.P. faire paraitre par leur modestic... 

37 — RB 107 + modestic propre aux religieux 

43 = RB 123 + 
4$ 	RB 132 
53 = RB 144 + 
63 — RB 172 

Courtin la rnodestie, regle de leur conduite... 

64 = RB 173 Anonyrne ils font connaitre par la modestie... 

65 = RB 175 + les chretiens edifiaient par la modestie... 

65 —  RB 177 + 
66 ---  RB 177 + ceux qui pechent contrc Ia modestie. 

83=RB219 + 
103 = RB 272 + 
110 	RB 293 1  
155 = RB 408 + 
173 — RB 450 + 
206 = RB 529 C.C. 
212 = RB 544 C.P. 
227—RB579 . 
237=RB604 — 
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On doit pour cela eviter plusieurs defauts dans le maintien des parties du corps, 
dont le premier est l'affectation et la gene, qui rend une personne guindee dans son 
exterieur, et qui est tout a fait contre Ia bienseance et contre les regles de la 
modestie. 

Il faut aussi se garder dune certaine negligence, qui fasse paraitre de la lachete 
et de Ia mollesse dans la conduite et qui rende une personne meprisable, parce que 
cette mauvaise qualite marque une bassesse d'esprit aussi bien que de naissance et 
d'education. 

On doit aussi faire une attention toute particuliere, pour ne rien faire paraitre de 
Leger dans son maintien, ce qui est l'effet d'un esprit evente. Ceux qui ont l'esprit 
naturelletnent Leger et etourdi, s'ils veulent ne pas tornber dans ce defaut, ou s'en 
corriger, doivent faire en sorte de ne pas remuer un seul membre de leur corps sans 
attention, et de ne le faire qu'avec beaucoup de retenue. Ceux aussi qui sont d'un 
temperament actif et precipite, doivent beaucoup s'etudier a ne jamais agir qu'avec 
une grande moderation, a penser avant que de faire, et a avoir le corps le plus qu'ils 
peuvent daps une tneme consistance et situation. 	(Is = RB 101,1,17-18) 

,, Ne pas remuer un seul membre de [son] corps sans attention »... meme au lit: 

Pratiques familieres 
L'honnetetc 'cut que Ion 

Sc comporle dans Ic lit aver 
une grande modestic ; que l'on 
evite les postures indecentes, et 
tout cc qui pourrait titre con-
traire a la chastetc eta la pure-
te chrctienne, que Les enfants 
doivent cherir comme ]cur plus 
grand tresor. Lon prendra 
garde de se couvrir entiere-
merit; Ion se couchera ordinai-
rement sur le cote droit. 

(p. 77) 

Anonyme 

D. Un enfant etant dans Ic 
lit, en quelle posture se mettra-
t-il pour dormir? 

R. 11 nc dormira ni sur le 
ventre, ni stir le dos, ni tou-
jours du meme cote, de peur de 
s'incommoder la vuc ; mais it 
donnira tantot d'un cote et tan-
tot de l'autre, et plus sur le cote 
droit que stir le gauche. (p. 48) 

I.PI i 

Aussitot qu'on est dans le lit, it 
fact se couvrir tout le corps, 
hormis le visage, qui doit tou-
jours ctrc decouvert; it nc faut 
pas aussi quc pour une plus 
grande commodite, on s'y 
mettc dans aucune posture 
indecentc, ni que le pretexte 
qu'on en dormira micux, 1'em-
porte sur la bienseance : it West 
pas seant d'y retirer ses jambes, 
mais it faut les etendre, et it est 
a propos de se couchcr tantot 
stir tin cote, tantot sur l'autrc 
car it West pas honnete de dor-
mir ctant couche stir Ic ventre. 

(54 = RB 201,1,147) 

La modestie est vertu de l'intimite. Elle est aussi vertu publique. Elle doit « parai-
tre ». Non pour une quelconque satisfaction personnelle mais pour la construction 
chretienne de l'autre. La modestie, dit Francois de Sales , est aussi fort recomman- 
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dee a cause de l'edification du prochain'>. Elle est < une predication muette >> 1 . Pour 

J.-B. de La Salle, un chretien , fait profession de modestie » a travers les plus 
humbles efforts pour se rendre agreable aux autres : 

Civilite puerile 

Si la nature ne vous a pas donne des 
yeux doux et gracieux, corrigez cc defaut 
par une contenance gaie et modeste et ne les 
rendez pas plus mauvais par votre negli- 
gence. 	 (p. 26) 

I' 

Une personae qui veut faire profession 
d'humilite et de modestie, et avoir un exte-
ricur sage et pose, doit faire en sorte d'avoir 
les ycux doux, paisibles et retenus. 

Ceux a qui la nature n'a pas donne cet 
avantage et qui n'ont pas cet agrement, doi-
vent tacker den corriger le defaut par unc 
contenance gaie et modeste, et avoir egard de 
ne pas rendre lours ycux plus desagreables 
par leur negligence. 	(17 = RB 106,1,56) 

C'est a saint Paul que J.-B. de La Salle se refere lorsqu'il veut fonder cette exigence 
dune modestie manifeste. 11 1'a dit dans une de ses meditations, a ses rcligieux : 

La premiere chose a laquelle it faut faire attention, c'est une grande modestie : 
Saint Paul la recommande sur toutes choses aux fideles : Que votre inodestie, dit-il, 
sort connive de tous les honnnes. C'est comme s'il disait : ne soyez pas seulement 
modestes quand vous etes sculs et en particulier, comme vows devez 1'etre en effet, 
parce que le Seigneur est proche de vous ; mais soycz-lc aussi devant tous les hoar 
mes. Et ainsi quand vous etes hors de la maison, conduisez-vous de telle maniere quo 
tons les hommes connaissent et soient edifies de votremodestie; et cela est necessaire, 
parce que, travaillant an saint des autres, vous devez commencer par leur donner ban 
exemple, afin do les gagner a Dieu. 	 (ME 92,2,1 - pour le 31 dccembre) 

11 le dit aussi dans la Preface des RB, soulignant forternent le lien < modestie-
presence de Dieu > : 

lorsqu'ils [les peres et meres] voudront les porter a des pratiques exterieures qui 
regardent le maintien du corps et la seule modestie, us auront soin de les yengager par 
lc motif de Ia presence de Dieu, dont se sert s. Paul pour Ic mcme sujet en avertissant 
les fideles de son temps, que leur modestie devait paraitre A tons les hommcs, party 
que le Seigneur ctait proche d'eux, c'est-a-dire par respect pour la presence de Dial 
devant qui ils etaient. 	 (ni = RB 0,0,6) 

I 	op. cit., p. 1045. 
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Saint Paul s'adresse « aux tideles » de son temps. J.-B. de La Salle s'adresse a ses 
Freres dans la Meditation qui vient d'être citee. Dans les RB, i1 s'adresse aux enfants 
des ecoles comme aux peres et meres, maitres et mattresses, tous et toutes laiques. 
Aussi distingue-t-il 	aver toute la culture de son temps 	la modestie propre aux 
ecclesiastiques et aux religieux, de celle qui convient a ceux qui vivent , dans le 
monde , : 

Civilite puerile 

N'ouvrez pas si fort les yeux, et ne tenez 
pas la vue fort baissee, Si CC n'est que vows 
aspiriez a 1'etat ecclesiastique ; car pour lors 
it est bon de vous accouttnner a la mortifica-
tion de vos sens, et de vous tenir dans une 
plus grande modestie, puisqu'elle est bien- 
scante a cet etat. 	 (p. 27s) 

I' 

Conine it nest pas want d'avoir la vue trop 
clevee, it ne faut pas aussi quc ceux qui vivent 
dans le monde aient la vie trop basse, car cela a 
plus lair dun religieux que dun scculier ; Ies 
ecclesiastiques neanmoins, et ceux qui prctcn-
dent de l'ctrc, doivent tous paraitre avec des 
yeux et un extcrieur tout a fait retenu. Car it est 
de la bienseance. a crux qui sont engages, ou qui 
ont dessein de s'engager dans cet etat, de s'ac-
coutumer a Ia mortification de lcurs sens, et de 
faire paraitre par ]cur modestic, qu'etant consa-
cres a Dieu, ou voulant se consacrer a Dieu, ils 
out 1'esprit occupe de lui, ct de cc qui le regarde. 

(18—RB 106,1,59) 

C'est one question de regard et c'est une question de posture : 

On ne doit pas aussi avoir les bras croises ; c'est Line modestie propre aux 
religieux, et qui ne convient pas a des scculiers. La posture qui leur est bienseante, est 
qu'ils soient poses en devant, legerement contre le corps, en tenant les deux mains 1'ur 
contrc l'autre. 	 (37 = RR 111,1,107) 

Dans une societe Si soucieuse de se dire a travers le vetement, ion ne sera pas etonne 
de lire ces deux recommandations lasalliennes : 

11 scrait, par exemple, contre la bienseance, qu'un garcon de quinze ans tut vctu 
de noir, a moins qu'il ne fit ecclesiastique, ou qu'il ne se disposat a 1'etredans pcu de 
temps. 	 (60 = RB 203,1,162) 

Pour cc qui est des ecclesiastiques. leer mode doit etre d'avoir Lin exterieur et des 
habits confonnes aux ecclesiastiques les plus pieux et les plus regles Bans lour 
conduitc, suivant en cela l'avis que donne saint Paul, de ne se pas conformer au siècle. 

(63 = id. 171) 
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Si les modalites culturelles sont diverses, a tous 	pretres, religieux, laiques - 
s'impose la manifestation d'une modestie significative a l'image de celle que faisait 

paraitre la Communaute chretienne des premiers temps : 

...vivant ainsi en veritables chretiens, ayant des manicres exterieures conformer 
a celles de Jesus-Christ et a celles de leur profession, its se feront discerner des 
infideles et des chretiens de nom, comme Tertullien dit qu'on connaissait et qu'on 
discernait les chretiens de son temps par leur exterieur et par leur modestie. 

(Preface, IV = RB 0,0,8) 

Cest que, dans cette perspective socio-culturelle, tout ce qui parait a 1'exterieur peut 

traduire la realite morale et spirituelle interieure : 

...Apres cette regle du grand Apotre, it n'y a rien a prescrire aux chretiens, que de 
la suivre, et d'imiter en ccla les chretiens des premiers siecles, qui editiaient tout le 

monde par la modestie of la simplicite de leurs habits. 	(65 - RB 203,2,175) 

Anonyme 

D. Que dites-vous de ceux dont les 
habits sont modestes ? 

R. Get exterieur modeste est souvent 
une marque de la modestie de fame. 

(p. 53s) 

- Des vertus annexes 

RB 

...ceux, au contraire, qui meprisent ces 
sortes de vanite, donnent des marques qu'ils 
ont un grand cur et un esprit fort Cleve ; its 
font en effet paraitre qu'ils s'appliqucnt plus a 
orner Icur ame de vertus, qu'a donner de 
l'agrement a leer corps, et its font connaitre, 
par la modestie de leurs habits, la sagesse et Ia 
simplicite de leur ame. (64 = RB 203,2,173) 

a) LA SAGESSE. « Sage >> et « sagesse » sont vraiment du vocabulaire de J.-B. de 
La Salle. Sur 40 emplois, 38 viennent directement de lui. La traduction de l'Eccle-

siastique par Le Maistre de Sacy a sans doute inspire les deux derniers 

Ecclesiastique 	 RB 

Eccli. 21,23. L'insense en riant eleve sa 	I1 n'y a quc des gens de peu de sens et de 

voix ; mais l'homme sage rira a peine tout 	peu de conduite qui puissent en user ainsi : car 

bas. 	 c'est le propre de l'insensc, dit 1'Ecclesiastique, 
d'elever sa voix en riant, mais pour cc qui est 
de l'homme sage, a peine rira-t-il tout bas. 

(136 = RB 205,1,362) 
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Eccli. 20,29. Le sage attire l'estime par 	I1 faut enfin, scion l'avis du Sage,... dire 
ses paroles... 	 ce qu'on a a dire avec tant de sagesse et d'hon- 

netete, qu'on se rende aimable par ses paroles. 
(202s = RB 207,1,52 1) 

Cette sagesse est vertu du quotidien, de ces comportements qui rendent la vie sociale 
facile et agreable. Elle rejoint, pour s'y confondre parfois, la moderation, la 
prudence, la retenue. L'homme sage et regle semble etre, dans les RB, un modele, 
une image de !'homme ideal. C'est elle qui nous est offerte aux premieres lignes de 
l'ouvrage, qu'on nous excusera de repeter ici : 

Cc qui contribue le plus a donner de I'air a une personne et a la faire considerer pay 
sa modestie, comme une personne sage et bien rcglee, c'est lorsqu'elle tient toutes les 
parties de son corps dans la situation que la nature ou I'usage lour a prescrite. 

(1 =RB 101,1,16) 

C'est elle qui apparait de nouveau dans cc passage qui etablit comme un rapproche-
ment entre le saint ,, qui ne peche pas par la langue ,, et l'homme ,, a la conduite sage 
et reglee » qui , ne fait point de faute contre la bienseance »' 

...si, comme dit Ic memo apotre saint Jacques, on peut s'assurer qu'un homme est 
parfait lorsqu'il ne commet point de peche en parlant, on doit aussi se persuader que 
celui qui dans ses paroles ne fait point de fautes contre la bienseance, sait parfaitement 
bien comment it faut vivre dans le monde, et a une conduiteextericure tres sage et tres 
reglee. 	 (I 84s — RB 207,0,478) 

J.-B. de La Salle distingue le peche que Ion peut commettre en parlant, de la faute que Ion fait 
contre la bienseance (cf, dans les Devi, a propos , Du sixieme commandement de Dieu. Vous 
ne coin/nettrez point d'adultere [...]. 11 est done dcfcndu par cc commandement de dire ou de faire 
quoi que cc soit contre la bicnseance et contre la puretc : ainsi c'est de soi-memc un pcche mortel 
de proferer des paroles sales, ou de les entendre volontiers, de chanter des chansons dcshonnctes, 
de lire des Iivres capables d'exciter a l'impurete, ou d'en inspirer des sentiments, des mouvements 
ou des affections [...] , 	CL 20,132s = DA 208,0,1-2). Parlant des civilites a usage scolaire, 
qui reprennent des imperatifs dcja exprimes dans les catechismes, J.-Cl. Dhotel remarquc : , De 
telles prescriptions, nous en trouvons aussi dans les catechismes. La difference est dans to note 
morale appliquee : ce qui est pcche dans le catechisme, comme de ne pas oter son chapeau dans 
1'cglise, est manquc de bienscance dans Ic manuel de civilitc. Les enfants sont done pris clans un 
reseau de prescriptions ou it nest pas facile de discerner cc qui est du domainc des convenances 
et cc qui est de la charite. Et cela d'autant plus que, la plupart du temps, it y a rupture entre la 
definition de la charite et ('explication du Dccalogue qui en decoule logiquement, entre ]a vertu 
qui est un "don de Dieu" et le "devoir" qui est a rendre » (Les origines du ccatechisn1e inoderne, 
coil. Theologie, 71, Aubier, 1967, p.370) 
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Autre type d'homme ideal le stoique, toujours maitre de sot, dans l'adversite 

comme dans la prosperite : 

A 1'egard de ses propres affaires, un homme sage devrait tacher d'etre toujours 
le meme et avoir un visage toujours egal car, comme l'adversite ne doit point 
l'abattre, la prosperite ne doit point aussi le rendre plus gai ; it doit avoirun visage 
toujours tranquille, qui ne change pas facilernent de disposition et de mouvement, 

selon ce qui lui arrive d'agreable ou de desagreable. 	(1 Is = RB 104,1,43) 

L'homme selon 1'Evangile, enfin, qui souffre l'injure et pardonne : 

Donner un soufflet sur la joue, c'est faire une tres grande injure a un homme 

cela passe dans le monde pour un affront insupportable. L'Evangile conseille de le 
souffrir, et veut que les chretiens qui tachent d'imiter Jesus-Christ dans sa patience, 
soient disposes, et meme tout prets, apres avoir recu un soufflet, de presenter 1'autte 
joue, pour en recevoir encore un second, mats it defend de le donner, et cc tie peut 
titre que la grande colere, ou un sentiment de vengeance qui le fasse faire. 

Un homme sage ne doit jamais lever la main pour donner sur la joue ; la bien- 
seance et 1'honnetete ne le permettent pas, non pas meme a un domestique. 

(16 = RB 105,1.54) 

b) LA RETENUE. Un concept tres lasallien, aussi, 16 fois evoque et toujours 
sans quc les sources y aient ete pour quelque chose. Et pourtant, un Courtin sait y 

faire appel dans son Traite. Citons cette belle comprehension de la civilite comme 

espace de liberte qui n'a d'autres limites que, d'un cote, le trop scrupuleux atta-
chernent aux regles et, de 1'autre, la licence qui outrepasse bon sens et respect 

La civilite doit titre, comme nous avons déjà dit, toute libre, toute naturelle, 

et nullement faconniere, ni superstitieuse ; de la vient meme que, quand nous nous 
sommes mis dans les termes de la bienseance et du respect que les personnel 
qualifiees peuvent attendre de nous, nous ne devons point apres cela paraitre 
timides pros d'elles , mais nous devons, au contraire, parler librement et franche 
ment ; car cette crainte qui va quelquefois jusqu'au tremblement, embarrasse memc 

celui a qui on parle, et est bien souvent la marque d'un naturel sauvage, ou d'une 

education basse et mal cultivee. 
Ce qui nous fait connaitre clairement que la modestie et 1'honnetete nest pas 

comme plusieurs croient, une pusillanimite qui obscurcisse les honnetes gens ; mais 
qu'au contraire, etant comme un frein a cette audaceeffrontee qui aliene de nous les 

personnes de bon Sens, it faut tenir pour constant, ce que dit Ciceron, que sans la 

pudeur et la retenue, it n'I-,  a rien de louahle, it n y a rien d'honnete ' . 	(p. 260s) 
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La retenue, << un fl-em n > a la trop grande liberte dans les relations sociales. Un 
exemple de cette , retenue , dans un texte qui s'inspire de tres pros, en rnaints 
endroits, de 1'Anonyme : 

Anonyme 

D. Quel def iut doit-on evitcr, etant dans Ie 
carrosse ? 

R. 1. Ne pas s'y couvrir en la presence des 
dames ni dun homme qualitie, s'il ne 1'ordonne. 
2. Ne pas regarder en face qui que cc soit, mais 
surtout les dames. Cela ne leur plait pas, ct est 
contre la bienseancc. 
3. Ne pas s'appuyer sur lc dossier du carrosse, ni 
s'accouder quclque part que ce soit. mais tenir 
partout lc corps droit et compose, et les jambes 
et les picds joints Ie plus que ion peut. 
4. Ne pas croiser les jambes, ni ics mettre trop 
pros de cclles des autres, a moins qu'on ne puisse 
I'eviter. Si ion est presse et qu'il y ait des dames, 
I'honnctete et la pudeur apprennent cc que ion 
doit observer en cette rencontre... 	(p. 177s) 

I' 

Lorsqu'on est en carrosse, it est tres 
incivil d'y regarder en face, qui que cc soit, 
de ceux qui y sont, de s'appuyer contre le 
dossier et de s'accouder en quclque endroit 
que cc soit : on doit y tenir le corps droit et 
retenu, et les pieds joints le plus que Ion 
peut ; ne pas croiser les jambes, et ne les pas 
mettre trop pres de celles des autres, a 
moms qu'on ne soit fort pressc et qu'on ne 
puisse faire autretnent. 

(240 = RB 209,1,610) 

c) LA MODERATION. Un seul emploi du mot sur 14 tient a une source : 

Varet 

...Et ou cos memos lilies, par lc peu de 
modestie qu'il y a dans lours ajustemcnts, et le 
pee de retenuc qui parait Bans lours regards, 
dans leers gestes, et dans toute leur personnc, se 
prostituent aux yeux et aux desirs de tous ceux 
qui y entrent, et inspirent meme aux plus mode-
res des sentiments contraires a lcur devoir, et qui 
ne dcgenercnt que trop souvent en de tres hon- 
tcuses pratiques. 	 (p. 195) 

Et les lilies, par lc luxe ct la vanite qui 
paraissent dans leers ajustements, par lc peu de 
modestie qui sc rencontrc dans leurs regards, 
dans leers gestes, et dans toute leur personne, sc 
prostituent aux ycux et aux dcsirs de bus ceux 
qui cntrent dans ces ball ; et donnent occasion a 
ceux qui sont les plus modcres, d'avoir des 
sentiments Bien eloigncs de ceux que la pudcur 
et 1'honnetetc chretienne devraient leur inspirer. 

(I 54s = RB 205,5,408) 

J.-B. de La Salle parle de moderation quand it s'agit de manger, de parler 

(prononcer), de disputer, de louer quelqu'un, du jeu. Le temperament actif doit se 

controler. Cest une vertu sociale. Cest une vertu chretienne qui, elle aussi, doit 
« paraitre > aux yeux de toes : 
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I1 est Bien malhonnete, et c'est meme une chose honteuse, de donner des coups 
de pieds a d'autres, en quelque partie du corps que cc snit ; cela nc peut etre permis 
a personne, non pas meme a un pere a 1'egard de ses domestiques. 

Cette sorte de punition est d'un homme violent et passionne, et non pas d'un 
chretien qui ne doit avoir ni faire paraitre que de la douceur, de la moderation et de 
la sagesse dans toute sa conduite. 	 (48 = RB 114,1,134) 

Donnons encore ce passage, fortement influence par sa source et dans lequel J.-B. 
de La Salle introduit le mot, le preferant a un synonyme : 

Anonyme 

D. Doit-il [I'enfant) soutenir son opi-
nion, s'il la croit veritable ? 

R. Oui, mais it faut que cc soit avec un 
certain temperament, qui mette celui qui 
dispute contre lui, en etat de lui ceder sans 
chagrin. 	 (p. 213) 

RB 

Si on croit que 1'opinion que Ion a 
proposee est veritable, on doit la soutenir, 
mais it faut que cc soit avec une telle mode-
ration, que celui avec qui on dispute cede 
sans peine. 	(221 = RB 207,5,568) 

d) LA PRUDENCE. La vertu des situations delicates, celle qui commande les 

attitudes : 

- du superieur devant ses inferieurs, 

Il ne faut pas non plus avoir un visage gai et libre a I'egard de toutes sortes de 

personnes. 
Il est de I'honnetete de faire paraitre par son visage beaucoup de retenue, 

lorsqu'on se trouve avec des personnes a qui on doit un grand respect, et it est de 
la bienseance d'avoir toujours un air serieux et grave en leur presence. II est aussi 
de Ia prudence de n'avoir pas un visage trop ouvert a 1'egard des inferieurs, 
particulierement des domestiques ; et si on est oblige d'avoir de la douceur et de la 
condescendance pour eux, it est aussi de consequence de ne se pas familiariser avec 
eux. 	 (12 = RB 104,1,45) 

- du temoin de maladresses dans le langage ou la conduite, 

Civilite puerile 
	

RB 

Lorsque quelqu'un, en votre presence, 
dit ou fait quelquc chose qui nest point a 
dire ou a faire, si vous vous apercevez que 

Lorsque quelqu'un dit ou fait quelque 
chose qui nest pas a dire, si on s'apergoit 
que Ia personne qui a pane 1'a fait par sur- 
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c'est par surprise, et qu'il est humilie dans la 
reflexion qu'il fait sur lui-memo, vous seriez 
contre la civilite et contre la charite, de 
relever la parole ou faction, parce qu'il ne 
faut faire honte a personne_ Faites done 
semblant que vous ne vous en etes aperqu : 
et s'il fait quelque excuse, tachez de dormer 
une bonne interpretation a la chose pour 
1'excuser. 	 (p. 39) 

- de 1'agresse devant son agresseur, 

Civilite puerile 

Maximes de prudence. 

[...J Si quelqu'un vous dit des paroles 
injurieuses, ne repondez pas et ne vous 
mettez pas en devoir de vous defendre, mais 
prcnez tout en jeu : si un autre vows defend, 
tcmoignez que vous ne vous trouvez pas 
choque. 	 (p. 40) 

Courtin 

Si la personne est facheuse au jeu, it ne 
faut point rclever ses paroles en fawn quel-
conque, mais poursuivre et joucr son jeu ; 
moins encore faut-il prendre garde a ses 
emportements, particulicrement si c'est une 
dame : il est alors de la prudence de prendre 
tout en bonne part, et de ne point sortir du 
respect, ni du calme do 1'esprit. 	(p. 143) 

prise, et qu'elle en est humiliee, en faisant 
reflexion sur elle-meme et sur ce qu'ellc a 
dit, it ne faut pas faire semblant de s'en etre 
aperqu ; et si celui qui 1'a dit ou fait en de-
mande excuse, il est de la prudence et de la 
charite d'interpreter favorablement la chose 
[...], i1 nest jamais permis a un homme sage, 
de faire de la confusion a qui que ce soit. 

(203 = RB 207,1,522) 

Il est aussi de la prudence, lorsque 
quelqu'un dit des injures, de ne pas repondre 
et de ne se pas mettre en devoir de se dc-
fendre ; it vaut Bien mieux prendre tout en 
jcu ; et si un autre veut nous defendre, nous 
devons temoigner que nous ne sommes 
nullement choques de cc qui a cte dit. Car 
en effet, it est toujours dun homme sage de 
ne se choquer de rien. (203 = RB 207,1,523) 

RB 

...si la personne avec laquelle on joue est 
dune humcur facheuse, it ne faut pas temoi-
gner se faire do la peine, ni de ses paroles, ni 
de ses manieres d'agir ; on doit encore bien 
moins prendre garde a ses emportements ; il 
fact tacher de poursuivre tranquillement son 
jcu, comme si de rien n'etait : la prudence et 
la sagesse demandent qu'on prennc tout en 
bonne part, et qu'on ne sorte jamais du respect 
qu'on doit a cette personne, ni du calme qu'on 
doit toujours conserver dans son esprit. 

(146 = RB 205,3,388) 

Prudence et sagesse... et une pointe de sto'icisme... 
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- celle, aussi, qui mesure et equilibre les louanges : 

...il faut pour que cette sorte de compliments soit raisonnable, qu'il y ait de la 
sincerite et de la vcrite ; en sorte que par la droiture, la sagesse et la moderation, qui 
doivent toujours s'y rencontrer, que la modestic ne soit point blessee, ni dans celui 
qui les dit, ni dans celui qui les regoit. C'est pourquoi celui qui les exprime, doit se 
souvenir, que quoiqu'il faille beaucoup estimer les autres, on doit cependant les 
louer peu, et avec beaucoup de precaution et de retenuc, suivant 1'avis du Sage, qui 
noun dit avec raison, qu'il ne faut louer personne avant la mort, car dans les 
louanges it y a toujours a craindre, a 1'egard de celui qui les donne, qu'il ne manque 

de sincerite ; et a 1'egard de celui qui les regoit qu'il Wen tire de la vanitc. Cest 
pourquoi ces sortes de compliments doivent etre rares, et ne doivent etre faits 
qu'avec beaucoup de prudence et de circonspection. 	(226s = RB 207,6,579) 

- celle, enfin, qui dune facon generale nous donne de maitriser notre langue, de "ne 

point s'abandonner a [sa] legerete indiscrete 

Civilite nouvelle 

Ne parlez pas avant que d'avoir pense a cc 
que vows voulez dire. 	 (p. 139) 

Anonyme 
D. Un enfant doit-il dire toujours cc qu'il 

pense ? 
R. II ne doit jamais parler contre sa pensee, 

mais aussi il ne doit pas dire tout ce qu'il pensc... 
(p. 194) 

Eccli. 32,12 Conduisez-vous en beau-
coup de choses comme si vous les ignoriez... 

5,14 : Si vous avez de 1'intelligencc, rcpon-
dez a votre prochain ; sinon que votre main soit 
sur votre bouche, de pour que vous ne soyez 
surpris dans une parole indiscrete. ct que vows ne 
tombicz Bans la confusion. 

20,7 L'homme sage se tiendra jusqu'a un 
certain temps Bans le silence ; mais 1'hommc 
lcger et imprudent n'obscrvera point les temps. 

RB 

I1 faut done, pour parlor avec discretion et 
avec prudence, ne jamais parler qu'on Wait bicn 
pense a ce qu'on a a dire ; il ne faut pas dire 
tout ce qu'on pense, mais it faut se conduire, en 
beaucoup de choses, scion I'avis du Sage, 
comme Si on les ignorait. On peut, dit le meme 
Sage, si on a de l'intelligence sur quelque chose 
qu'on veuille dire, ou que quelqu'un disc, parler 
ou repondre a propos, sinon, on doit mettrc sa 
main sur sa bouche. C'est-a-dire qu'on doit se 
taire, de peur qu'on ne soit surpris Bans une 
parole indiscrete ou qu'on ne tombc Bans Ia 
confusion. 

I1 faut aussi, pour parlor prudemment, 
observer le temps auquel it est a propos ou de 
parler, ou de Sc tenir Bans le silence : car c'est 
ctre bien imprudent ct lcger, dit le Sage, de 
n'observcr point le temps et de parler lorsque la 
seule envic qu'on a de parler nous y porte. 

(202 = 207.1,519) 

I 	CL 19,201 = RB 207,1,518 : l'expression reprend la traduction dc Si 23,1 de Le Maistrc de Sacy. 
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B - Le , respect ,, dans les RB 

Si la modestie est la vertu propre de la bienseance, en tant que celle-ci est controle 

de soi, de son corps et de ses passions, le respect est, pour J.-B. de La Salle, la 
premiere vertu de la civilite en tant que celle-ci est controle de son comportement 
social. Rappelons le passage de la Preface des RB qui precise la structure morale de 
1'ouvrage : 

on a pris le dessein 

de traiter dans ce livre 

de ces deux ehoses separement : 

1. de la modestie 

qui doit paraitre 

dans le port 

et le maintien 

des differentes parties 

du corps. 

2. des marques exterieures 

de respect 	ou 	d'affection 

qu'on doit donner 

dans les differentes actions de la vie 

a toutes les personnes 

en presence de qui on les fait, 

et avec qui on peut avoir affaire. 

Le langage lasallien est significatif : << la modestie... doit paraitre ', , on doit 
donner... des marques exterieures de respect >>. On est dans le domaine de la morale. 
Des « devoirs , qui s'imposent de par Dieu. Dans ses Devoirs d'iin chretien envers 
Dieu (Dev.l), J.-B. de La Salle 	avec ses sources 	fait du , respect , Fun des 
devoirs dus aux personnes detentrices d'autorite, en vertu du 4 `commandement de 
Dieu. 
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Les devoirs envers les superieurs, selon J.-B. de La Salle et ses sources (Dev.I) 

J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

Chapitre VI. Du quatrieme V11` instruction. 	Du 	qua- X11` lecon. De l'honneur du 
Commandement de Dieu. trieme commandement de a son pere et a sa mere. 
Honorez votre pere et votre Dieu. D. Dites le quatrieme corn- 
mere, afin que vous soyez hear- D. Combien y a-t-il de corn- mandement de Dieu 
reux, et que vows viviez long- mandements 	contenus 	dans R. Honorez votre pere et 

temps sur la terre. l'amour du prochain ? votre 	mere 	afin 	que 	vous 
Comme les trois premiers R. Il y en a sept, qui sont les soyez heureux, et que vous 

commandements nous mar- sept demiers du Decalogue. viviez longtcmps sur la terre. 
quent 1'honneur que nous dc- ... 
vons rendrc a Dieu, les sept D. Quel est le premier com- 
suivants nous font connaitre cc mandement de Dieu qui re- 
que nous devons a notrc pro- garde lc prochain ? 
chain, et la maniere dent nous R. Pere et mere honorera, 
devons nous comporter a son afin de vivre longuement. 
egard. D. Qu'entendez-vows par ces 

Dieu nous ordonnc par son mots, pere et mere? 
quatrieme 	commandement R. J'entends tous ceux qui 
d'honorer nos penes et nos ont autorite sur nous. 
mores : sous ces noms de pore D. Qui sont ceux qui ont 
et de mere, sont compris toes autorite sur nous ? 
ceux qui ont sur nous quelquc R. I. Les pores et mores. 
autorite ; comme sont les pe- 2. Les maitres et waitresses. 
res, les mores, les tutcurs, les 3. Les maris a 1'egard de leers 
curateurs, les par-rains, mar- femmes. 
raines, maitres et mattresses, 4. Les pasteurs et prelats de 
les marts a 1'egard de leurs 1'Eglisc. 
femmes, les seigneurs, les ma- 5. Les seigneurs et magistrats. 
gistrats, les prelats et pasteurs 6. Les parrains et marraines. 
de 1'Eglise. 7. Les tuteurs et curateurs. 

Ainsi pour bien expliquer cc 8. Les vieillards. 
commandement de Dieu, et 
exposer tout cc qui y a rap- 
port, it est a propos de faire 
connaitre les devoirs r6cipro- 
ques des penes et des mores, et 
de lours enfants ; des maris et 
des femmes ; des tuteurs et 
curateurs, et de leurs pupilles; 
des maitres et mattresses, et 
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J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

des servitcurs et servantes ; 
des magistrats et de ceux qui 
sont soumis a Icur juridiction, 
et de crux qui sont sous la ... 
conduite 	et 	la 	charge 	des D. Quels sont les devoirs 
pasteurs 	et 	des 	superieurs des penes et meres envers leurs 
spirituels. enfants ? 

Les peres et meres doivent R. 	Its ]cur doivent quatre 
quatre choses a leurs enfants : choses. 	I 	. La nourriture. 2. 
la nourriture, l'instruction, la L'instruction. 3. La correction. 
correction et le bon exemplc. 4. Le bon exemple 

Les enfants ont cinq devoirs D. 	Quest-ce 	que 	Dieu 
a rendre a lours pores et mores, ordonne aux enfants par cc 
en 	vertu 	de 	cc commandement ? 
commandement: 	its 	doivent R. Cinq choses. 1. D'aimer 
les aimer, les respecter, leur leur pere et mere. 2. De les 
obcir, les assister pendant leur respecter. 3. De teur obeir. 4. 
vie, prier et faire prier Dieu Dc les assister pendant leur 
pour eux, apres leur mort. vie. 5. De prier et faire prier 

Dieu pour eux apres lour mort. 

Les enfants doivent aimer D. Quest-cc que d'aimer les 
leur pore et mere, parce qu'ils pores et mcres ? 
doivent 	leur vouloir et 	]cur R. C'est leur vouloir et faire 
faire tout Ie bien spirituel et tout 	le 	bien 	qu'on 	pout, 
ternporel, qu'ils peuvent leur spirituel et temporel. 
procurer. 

Its doivent les respecter, et D. 	Quest-ce 	que 	de 
avoir beaucoup d'estime pour respecter les pores et mores ? 
eux et la leur temoigner par R. C'est 1. Les estimer. 2. 
leurs 	paroles, 	cacher 	et Leur parlor avec respect. 3. 
excuser tours defauts, et nc Souffrir, 	excuser 	et 	cachcr 
rien faire en leur presence qui leurs 	dcfauts. 	4. 	Ne 	point 
les puissc choquer ou qui ]cur commettre 	d'immodestie en 
puisse faire de la pcinc. leur presence. 



250 	 DEUXIEME PARTIE 	 59 

J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

Quoique Dieu promette D. 	Qu'cst-ce 	que 	Dieu 

dans cc commandement de promet ,t ceux qui garderont 

donner une longue vie pour ce commandement ? 

recompense a ceux qui auronl R. 	De 	les 	faire 	vivre 

honors leurs perc et mere. it longtemps sur Ia terre. 

ne faut pas cependant Sc per- D. Peut-on dire que cette vie 

suader qu'il ne garde pas sa soil une recompense ? 

parole lorsque ceux qui ont etc R. 	Oui 	: 	quoiqu'elle 	snit 

fort respectueux et bien obcis- remplic de miscres, elle est 

cants 	a 	]'cgard 	de 	leurs ncanmoins unc benediction de 

parents, meurent jeunes : Dieu Dieu et un temoignage de sa 

n'avait 	fait 	cette 	promesse bonte envers les enfants qui 

qu'au peuple juif, a qui it ne honorent leurs peres et leurs 

parlait 	que 	des 	biens mcres, surtout dans 1'ancienne 

temporcls, parce qu'ils ctaient Alliance, ou Dieu prornettait 

grossicrs, 	qu'ils 	regardaient des benedictions temporclles. 

comme 	un 	bonheur 	les D. 	Est-cc 	toujours 	une 

avantages 	qu'ils 	pouvaient malediction de mourir bientot 

posscder sur ]a terre , et s'il 
promet une longue vie aux R. Non, 	it arrive souvent 

chretiens, et a ceux qui vivent que Dieu retire plus tbt de cc 

dans la nouvelle Loi, c'est le monde ceux qu'il aime Ie plus. 

bonheur de la vie dont on jouit D. Pourquoi Dieu ne donne- 

dans le ciel, qui est ores longue t-il pas toujours une longue 

parce qu'elle est cternelle. vie sur la terre aux enfants qui 
sont obeissants `? 

R. 	Cest 	1. 	Pour 	leer en 
donner une meilleure dans le 
ciel. 2. Pour les preserver du 
peche. 3. Pour noun dctacher 
du monde. 

D. Dieu garde-t-il sa pro- 
mcsse, ne leur dormant point 
one longue vie? 

R. Oui, car lorsque Dieu 
promet des biens de la terre, 
c'est toujours sous cette condi- 
tion qu'ils scront utiles pour le 
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J.-B. de La Salle Claude July Jean Le Coreur 

salut ; et quand it volt qu'ils 
scront nuisibles, it fait grace 
en ne les donnant pas. 

D. Queue est cette terre stir 
laquelle Dieu promet de faire 
vivre les enfants qui honore- 
ront leers peres et leurs mc- 
res9  

R. Quant aux Juifs, c'ctait Ic 
pays de Chanaan ; et quant 
aux chretiens, c'est le lieu qui 
leur sert de demeure, que Dieu 
leer donne puisque toute la 
terre est a lei. 

D. Que represcntait ]a lon- 
gue vie dans le pays de Cha- 
naan ? 

R. La vie ctcrncllc dans le 
ciel ; car it n'y a rien de long 
que cc qui est eternel. 

(p. 170-172) 

On 	dolt 	aimer, 	honorer, D. Quc devons-nous aux 
obeir et ecoutcr volontiers les parrains et marraines, tutcurs 
tuteurs et les parrains et mar- et vicillards ? 
raines, 	et suivre 	leers bons R. Nous devons les aimer ct 
conseils. honorer, 	leur obcir, 	ccouter 
... volonticrs et suivre leurs bons 

ConsciIs. 

Les serviteurs et les servan- D. Quest-ce que doivent les 
tes doivent respecter lours mai- serviteurs et servantes a leurs 
tres ct maitresscs, Ics aimer, maitres et mattresses ? 
Lour obcir, Ics servir avec af- R. Les respecter, les aimer, 
fection, 	et 	conserver 	fiidcle- lour obcir, les servir avec af- 
ment Icur bicn. fection, 	conserver 	leur bien 

fidelement. 
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J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

On doit rendre les n-iemes D. Que doivent Ics peuples a 
devoirs aux magistrats et aux lours seigneurs et magistrats '? 
personncs 	qui 	ont 	l'autorite R. Its doivent les estimer, 
seculicrc qu'aux tuteurs et au- les honorer, Icur obcir ct satis- 
tres, qui ont soin des biens faire aux droits qui ]cur sort 
temporcls ct de l'cducation. dus. 

D. Que doivent les chretiens 
Les devoirs des diocesains a a (curs cures, pasteurs et pre- 

1'cgard de lour cveque, des lats ? 

paroissiens a I'egard de Icur R. Its doivent. 
cur&, ct des infcrieurs a 1'egard 1. Les aimer. 
des superieurs spirituels sont 2. Les respecter. 
dc lcs aiiner, de les respecter, 3. Leur obcir comme a Jesus- 
de leur obeir, commc a Jesus- Christ qu'ils representent. 
Christ meme qu'ils represen- 4. Leur payer fiidelement lcs 
tent, et de leur payer tidele- dimes 	et 	satisfaire 	a 	leurs 
ment les dimes et les autres droits. 	 (p. 90-92) 
droits qui lour sont dus. 

(123-129 = DA 206) 

J.-B. de La Salle reste fort proche de ses sources quand it s'agit de definir les devoirs 

envers les superieurs. Seuls trois passages s'en ecartent : 

- J.-B. de La Salle ne considere pas les vieillards comme etant parmi << ceux qui ont 

autorite sur noun » ; 

- it organise plus logiquement semble-t-i1 la liste de ces personnes d'autoritc 

Claude Joly 

pores et mcres 
maitres et mattresses 

marts a 1'egard de leurs femmes 
pasteurs et prelats de 1'Eglise 
seigneurs et magistrats 

parrains et marraines 
tuteurs et curateurs 
vieillards 

pores et mores 

tuteurs, curateurs 
parrains, marraines 

maitres et mattresses 
maxis a 1'egard de leurs femmes 
seigneurs, magistrats 

prelats et pasteurs de 1'Eglise 
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- la promesse divine attachee a la conduite vertueuse des enfants envers les pere 
et mere donne lieu a une exegese lasallienne qui s'inspire de celle de Le Coreur 
quant a sa conclusion. J.-B. de La Salle rend plus clairement la nouveaute radicale 
introduite par I'entree du Christ dans l'histoire : 

Le Coreur 

D. Pourquoi Dieu nc donne-t-il pas toujours 
une longue vie sur la terre aux enfants qui sont 
obeissants ? 

R. 1. Pour leur en donner unc mcilleure dans 
le ciel. 2. Pour les preserver du peche. 3. Pour 
nous detacher du monde. 

D. Dieu garde-t-il sa promesse, ne leur don-
nant point unc longue vie ? 

R. Oui, car lorsque Dieu promet des biens de 
la terre, c'est toujours sous cette condition qu'ils 
seront utiles pour lc salut ; et quand it voit qu'ils 
scront nuisiblcs, it fait grace en ne les donnant 
pas. 

D. Qucllc est cette terre sur laquelle Dieu 
promct de faire vivre les enfants qui honoreront 
lcurs peres et leurs mcres ? 

R. Quant aux Juifs, c'ctait le pays de Chanaan; 
et quant aux chrctiens, c'est le lieu qui leur sert 
de demeurc, que Dieu leur donne puisque toute 
la terre est a lui. 

D. Que representait la longue vie dans le pays 
de Chanaan ? 

R. La vie cternelle dans Ic ciel ; car it n'y a 
ricn de long que cc qui est eterncl. 

J.-B. de La Salle 

Quoique Dieu promette dans ce cotn-
mandement de donner une longue vie pour 
recompense a ceux qui auront honore leurs 
pere et mere, it ne faut pas cependant se 
persuader qu'il ne garde pas sa parole 
lorsque ceux qui ont ete fort respectueux et 
bien obeissants a 1'egard de leurs parents, 
meurent jeunes : Dieu n'avait fait cette pro-
messe qu'au peuple juif, a qui it ne parlait 
que des biens temporels, parce qu'ils etaient 
grossiers, et qu'ils regardaient comme un 
bonheur les avantages qu'ils pouvaient pos-
seder sur la terre ; et s'il prornet une longue 
vie aux chretiens, et a ceux qui vivent dans 
la nouvelle Lot, c'est le bonheur de la vie 
dont on jouit dans le ciel, qui est tres longue 
parce qu'elle est eternelle. 

(CL 20,127 = DA 206,0,10) 

Respect ,,, « respecter >>, << respectueux » apparaissent 121 fois dans les RB 	dont 
32 fois empruntes a une source ou inspires dune source. En fait, dans deux 
contextes theologiques differents. 

a) Dans le contexte proprement moral d'abord. Celui que nous dccrivaient les 
pages ci-dessus, tirees de Dev.I : le respect comme devoir° ; comme ordonne de 
Dieu. C'est un respect du ; un respect qui peut s'exiger, meme socialement. II est 
proportionnel, peut-on dire, dans ses manifestations exterieures, au degre d'autorite 
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de la personne qui y a droit. Cest ainsi que les RB parlent 28 fois des « personnes 
a qui on doit du respect '> et 10 fois, des , personnes a qui on doit beaucoup de 
respect ,,. Les nuances tiennent beaucoup aux realites socio-culturelles et politiques 
de l'epoque. Ainsi, 1'homme du monde quest Antoine de Courtin rappelle, dans un 
ordre dont it connait sans doute la pertinence, ces personnages qui peuplent les 
salons des ambassades et a qui est du le respect : 

« En general, a 1'egard de toutes sortes de personnes, la civilite concernant Ia 
preseance, se doit mesurer sur ce que Ion est soi-meme ; et ensuite sur cc que sont les 
autres. Communement, it est louable et de la civilite, de ceder aux eccicsiastiques a 
cause de leur caractere ; et souvent des personnes qui savent vivre, ont trouve a rediie 
que des seigneurs et des juges traitassent des ecclesiastiques etdes cures en valets. A 
la verite, it y en a quelquefois qui, par leur peu de merite et par leur importunite, ne 
sont pas dignes qu'on leur fasse beaucoup d'honneur ; mais aussi leur caractere, 
quelque defaut qu'ait leur personne, ne doit point titre traite avec mepris. 

On dolt aussi du respect aux magistrats, sur lesquels rejaillit quelque rayon de la 
majeste de la Loi, dont ils sont les depositaires au nom du Prince ; aux personnes qui 
ont des dignites publiques ; a ceux qui sont de qualite par leur naissance ; aux dames 

aux personnes agees ; et a ceux qui ont quelque talent extraordinaire, qui les 
distingue et les rend celebres'>. 	 (p. 49s) 

La PrElace des RB prend soin de preciser ces nuances qui tiennent aux donnees 
sociales de cette fin du XVII et des toutes premieres annees du XVIIr siècle 

11 y a meme des choses que la bienseance exige en quelques endroits particuliets 
et qui sont entierement defendus en d'autres lieux, car ce qui se dolt faire chez le Roi 
on meme dans sa chambre, ne dolt pas se faire ailleurs, parce que le respect qu'on doit 
avoir pour la personne du Roi dernande qu'on alt de certains egards dans sa maison, 
qu'il ne faut pas avoir dans celle dun particulier. 	 ([v] = RB 0,0,12) 

I1 faut aussi se considerer soi-meme et cc que Ion est, car celui qui est inferieur a 
d'autres est oblige d'avoir de la soumission pour ceux qui Iui sont superieurs, soit par 
lour naissance, soit par leur emploi, soft par leur qualite, et de leur temoigner 
beaucoup plus de respect que ne ferait pas un autre qui leur serait tout a fait egal. 

Un paysan, par exemple, doit rendre exterieurement plus d'honneur a son seigneur 
qu'un artisan qui ne dependrait pas de lui ; et cet artisan doit porter beaucoup plus de 
respect a cc seigneur qu'un autre gentilhonlme qui Trait le voir. 	([vi] = RB 0,0,14) 
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Le vocabulaire employe, dans cc dernier paragraphe, par J.-B. de La Salle est 
significatif. II parle de , temoigner beaucoup plus de respect >~ envers Pun plutot 
qu'envers I'autre, de , rendre exterieuur•en?ent plus d'honneur » a Pun et moins a 
l'autre. En d'autres endroits (9 fois), it fera appel a ces comportements et a ces 
expressions qui sont devenus, de par 1'usage ou les conventions, des , marques 'de 
respect (le mot est ici proprement lasallien) : 

Pour bien connaitre, et pour discerner, en quelles occasions on doit rendre des 
visites, it faut se persuader que ]a bienseance chretienne ne doit se regler en cela que 
sur la justice et sur la charite ; et qu'elle ne peut exiger qu'on rende des visites, que ee 
ne soit, ou par necessite, ou pour donner a quelqu'un des marques de respect, ou pour 
entretenir 1'union et la charite. 	 (1 60 = RB 206,1,419) 

Lorsqu'on vent rendre visite a une personne pour qui on doit avoir de la considera-
tion, et a qui on doit du respect, it faut avoir soin de prendre du linge blanc et des 
habits propres, car c'est une marque de respect , it faut aussi prevoir auparavant ce 
qu'on aura a lui dire. 	 (162 = id. 424) 

si meme la personne qui rend visite est de grande qualite, ou si on lui dolt beaucoup 
de respect, ii est de la bienseance d'aller la recevoir a ]a Porte, ou meme plus avant, 
lorsqu'on est averti de sa venue, pour lui donner de plus grandes marques du respect 
qu'on lui Porte. 	 (167 = RB 206,4,436) 

11 faut que cellos [les Iettres] qu'on adresse a ses superieurs, soient tres 
respectueuses; que cell.es qu'on adresse a ses egaux, soient honnetes, et donnent 
toujours quelques marques de consideration et de respect ; pour cc qui est de cellos 
qu'on ecrit a ses inferieurs, on dolt leur y dormer des temoignages d'affection et de 
bienveillance. 	 (243 =RB 210,1,619) 

Anonyme 

D. Apres ces mots je suis etc. de quels 
termes dolt-il se servir, s'il ccrit a son egal 
ou une personne, qui soit peu au-dessous de 
Jul ? 

R. 11 dolt se servir des termes, qui 
expriment le respect en traitant celui a quill 
ecrit, comme s'il etait simplement au-dessus 
de lui, et eviter les termes, qui servent pour 
exprimer 1'amitie et la familiarite. (p. 236s) 

Lorsqu'on ecrit a son egal, ou a Line 
personne qui est au-dessous de soi, on dolt 
toujours se servir de termes qui marqucnt du 
respect, en traitant celui a qui on ecrit, 
commc s'il etait simplement au-dessus de 
soi, et ne se seivir jamais d'aucun terme qui 
marque de 1'amitie ou de Ia familiarite. 

(248 = RB 210,1,633) 
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Si certaines attitudes, certains comportements, certaines expressions « temoignent 
du respect que Von porte a quelqu'un ou sont des « marques exterieures >> de ce 
respect, d'autres facons de faire ou de parler vont, selon les RB, « contre le respect 
(8 fois dont une inspiree par la source) ou sont des , manques au respect » (11 fois 
dont 4 prises aux sources). J.-B. de La Salle est particulierement sensible a tout ce 
qu'il peut y avoir d'irrespectueux dans ces fawns d'agir : 

Anonyme 

D. Quels autres defauts un enfant doit-il 
eviter pour tenir la tete comme il faut? 

R. En parlant a quelqu'un, it ne doit point 
branler ]a tete, ni la secouer, ni la gratter. 

(p. 5) 

D. En quel temps faut-il se nettoyer les 
dents ? 

R. I1 faut les nettoyer principalement 
tous les matins et ensuite des repas, mais il 
ne faut pas les nettoyer devant le monde ni 
a table. 
(p. 21) 

D. Doit-il toucher des mains celui a qui il 
parle ? 

R. 11 est ridicule de prendre et de tirer les 
boutons, les glands, la cravate et le manteau 
de celui a qui on parle. 	 (p. 37) 

RBCC 

Abstenez-vous tant que vous pourrez de 
sommeiller pendant que les autres parlent, 
de vous asseoir lorsqu'ils se tiennent droit, 
et de vous promener lorsqu'ils sont arretes, 
et ne tuez ni puce, ni autre vilain animal en 
presence de personne. 	 (p.16) 

RB 

11 est tout a fait contre le respect qu'on 
doit a une personne, de la hausser [la tete], 
de la secouer, ou de la branler quand elie 
nous parle ; car cela fait paraitre que Von 
n'en a pas l'estime qui lui est due et qu'on 
nest pas dispose a croire et a faire ce qu'elle 
nous dit. 

(5 = RB 102,1,25) 
C'est pourquoi it est a propos de les 

nettoyer de temps en temps, particuliere-
ment le matin apres avoir mange ; it ne faut 
pas ce-pendant le faire a table devant le 
monde, ce serait manquer et d'honnetete, et 
de respect. 

(27 = RB 108,1,80) 
...on doit bien se garder de toucher les 

mains de ceux a qui on parle ; ce serait avoir 
bien peu d'honnetete et de respect a leur 
egard ; et encore beaucoup moins de tirer 
les boutons, les glands, la cravate, ou le 
manteau a quelqu'un, ou meme d'y porter la 
main. 	 (40 = RB 112,1,113) 

Dans les visites et dans les conversations, 
il est de la bienseance de se conformer a 
ceux qu'on visite, et de ne point affecter de 
particularite : et it serait tout a fait contre le 
respect qu'on doit avoir pour les personnes 
avec qui on est, d'être assis, lorsqu'elles sont 
debout ; de marcher, Iorsqu'elles s'arretent ; 
et de lire, et encore plus de dormir, lors-
qu'elles s'entretiennent. (173 = 206,4,449) 
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b) Dans le contexte de la theologie morale que nous venons d'etudier, brie-
vement, le « respect » est un « devoir > exige par le 4e commandement de Dieu. Des 
« peres et meres >>, ce devoir envahit tout le domaine des rapports de sournission et 
d'autorite dans la vie sociale et ecclesiale. Les RB, incessamment — comme un 
refrain — se referent a ces « personnes que Ion dolt respecter ', a qui est « du >> le 
respect. 

II est une autre forme de respect qui a ses fondements theologiques dans la vertu 
de religion ». Ce sont les rapports que, par grace, nous entretenons avec Dieu, Pere, 
Fils, Esprit. L'on est au plan ontologique et non plus moral. Il s'agit de cc que nous 
sommes devenus — par grace — de par faction des sacrements de 1'initiation 
chretienne, bapteme-confirmation, Eucharistic. J.-B. de La Salle, plus que beaucoup 
de spirituels de son temps, met en valour dans ses ecrits, ces realites mystiques. 
Ceci est déjà tres sensible dans ses Devoirs d'un chretien envers Dieu. Ce 1'cst aussi 
dans ses RB. Le , respect , de soi, de son corps, des autres et de leur corps prend 
racine dans ces considerations theologiques et mystiques. 

Les sacrements de l'identite chretienne selon J.-B. de La Salle (Dev.I = DA) 

J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

...Le baptemc est un sacre- ...Quest-ce que lc bapte- D. Quest-cc que le bap- 
ment qui efface en nous le mc'? tome? 
pcche originel et tous les au- R. C'est un sacrement qui R. C'est un sacrement qui 
tres qu'on pourrait avoir corn- efface le pcche originel et tous efface en nous le peche origi- 
mis avant quo de Ie recevoir, eeux que Ion a commis depuis nel, et qui nous rend les en- 
et qui nous fait enfants de I'agc de raison, qui donne le fants de Dieu et de 1'Eglise. 
Dieu et de I'Eglise, membres caractere de chretien, nous fait (p. 234) 
de Jesus-Christ et temples vi- enfants de Dieu et membres de 
vants du Saint-Esprit. 1'Eglisc. 	 (p. 186) 

...Ce 	sacrement 	commu- 
nique a fame une grace tres 
abondante, qui la sanctifie et 
La rend agreable a Dieu, c'est 
cc qu'exprime Tertullien lors- 
qu'iI dit que la chair est lavee 
dans 	lc 	bapteme, 	afin 	que 
fame soit sanctifiee. 
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J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 

C'est par cette grace que D. Quest-cc qu'etre enfant 

nous sornmes faits les enfants dc Dieu ? 

de Dieu, parce que c'est elle R. 	C'est 	titre 	rendu 

qui nous fail part de la saintete participant de la nature divine. 

qui est naturelle a Dieu et quc D. Quest-ce qu'etre parti- 

c'est en nous la donnant qu'il cipant de la nature divine? 

nous adopte pour ses enfants, R. C'est titre participant par 

et qu'il nous met en assurance grace do la saintete qui est 

que si nous la conservons nous naturelle a Dieu, qui adopte 

serons les heritiers de sa gloire pour ses enfants et pour Ics 

dins le ciel. ]teriticrs 	dc 	sa 	gloire, 	ceux 

qu'il fait justes et saints. 
Noun aeons aussi lc bon- (p. 23~) 

hour on recevant ce sacremenl 
de devenir les enfants de 1'E- ...D. 	Quest-ce 	qu'etre, 	a 
glise, et c'est alors que nous proprement parlcr, enfant do 
acquerons le droit de partici- l'l;glise  
per a toes ses biens, et particu- R. C'est titre Dui membre 
licrcment de Woos appliquer vivant du Corps Mystique de 
les mcrites de Jesus-Christ par Jesus Christ, qui est 1'Ealise, 
]'usage des sacrements, et tous 

et 	c'est 	avoir 	Ic 	droit 	de 
y ont part a proportion de la participer a tous les biens de la 
grace et de ]'amour de Dicu communautc des fideles. 
qui est en eux. 

D. Quels sont ces bicns ? 

C'est aussi le bapteme qui R. Les merites de Jesus- 

ouvre a fame qui le recoil la Christ. qui nous sont appliques 

porte 	du 	ciel 	qui 	lui 	etait principalement par les sacre- 

fermec auparavant, et qui en ments ct par les pricres. aux- 

chassc le demon dont elle etait quels toes les fidcics ont part 

possedce : c'est ce que I'Eglise scion la mesurc de la charitc 

nous 	marque 	par 	les qui opere en cox. 	(p. 236) 

exorcismes que fait le pretre ... D. 	P o u r q u o i 
sur cclui qui doit ctre baptise. I'appelle-t-on la porte du ciel '? 
et en meme temps que le R. 	1. 	Parce 	que 	le 	ciel 
demon est chassc de cette devient notre heritage par cc 
ante, le Saint-Esprit en prend sacrement, qui nous rend les 
possession ; c'est pour cc sujet enfants de Dieu, ses heritiers 
qu'on dit que par Ic bapteme et 	les 	coheritiers 	de 	Jesus- 
nous devenons les temples du Christ (Run 8,17). 
Saint- Esprit. 
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J.-B. de La Salle Claude Joly Jean Le Coreur 
Nous 	y 	recevons 	aussi 2. 	Parce qu'il 	ote cc qui 

1'Fsprit de Jesus-Christ, et cc pent nous cmpechcr d'entrer 
sacrement nous unit a lui dune Bans Ic ciel et qu'il nous donne 
manierc 	Si 	particuliere 	et Si Ia grace, pour y aller. (p 238) 
intimc, quc des lors qUe noes 
1'avons 	recu, 	Worts 	sommes D. Pourquoi exorcise-t- 
regardes de Dieu comme les on 1'enfant ? 
mcmbres 	do 	son 	Fils 	fait R. Pour en chasser le de- 
homme. mon, qui lc possede. (p. 277) 
(211-213 = DA 302,1,2 & 4-6) 

D. 	D'ou 	vient 	quc 	le 
...Les effets et les graces bapteme noun unit et nous 

que produit dans nos dines le incorporc a Jesus-Christ ? 
sacremcnt 	de 	1'L'ucharistie, R. Cela vient de cc que 
lorsque nous Ic recevons aver ['Esprit de Jesus-Christ nous 
de 	saintes dispositions, sont cst donne par le bapteme, et 
tres considerahles. et  en tres qui etant I'Esprit du Chef, nous 
grand nombrc. unit a 1ui commme scs membres. 

Corinne 	it 	Woos 	sert 	do (p. 236) 
medecine, 	et qu'il 	est 	notre 
nourriturc, it produit aussi en 
noes des differents effets, par 
rapport it ces dcux differentcs 
qualites. 	(258 - DA 304,4,7) 

Ce sacrement produit aussi D. Quest-ce que le saint 
d'admirables effets dans 	nos Sacrament produit Bans nos 
corps : it les sanctifie par sa corps ? 
presence cl par I'attouchemcnt R. I. it Ics sanctite par sa 
du corps de Notre-Seigneur, et sainte presence ct par 1'attou- 
il 	les 	consacrc 	et 	les 	fait chement de Notre-Seigneur. 
dcvenir 	effectivement 	les 2. 11 les consacre pour etrc les 
mcmbres de Jesus-Christ, it les membres de Jesus-Christ. 
fait des tabernacles vivants du 3. 11 produit en cox on genne 
tres saint Sacrement, et c'est d'immortalite. 
ainsi. 	cut 	saint 	Cyrille, 	que 4. Il leur donne un droit pour 
nous dcvenons des ports-Dieu ressusciter un jour plain do 
portant Jesus-Christ en Woos, gloire. 
quand nous recevons son sacra 5. II apaise les mouvements 
corps Bans notre poitrine. deregles de la concupiscence. 

(260 =iii. 11) (p. 197) 
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Dans ces passages des Dev.I, traitant 

* du sacrement de bapteme : 

- J.-B. de La Salle tient a expliciter, dans sa definition du sacrement, les relations 

que le chretiens entretient avec chacune des trois Personnes de la Trinite ; ce que ne 

font pas ses sources. 

- 11 ne reprend pas les expressions « participant de la nature divine » et < Corps 

mystique de Jesus-Christ » : ces deux expressions soft rares dans toute l'oeuvre 

lasallienne. Deux fois, pour la premiere, dans les Dev.II (= DB) ; une fois, pour la 

seconde, dans les Dev.I. 

- Le chretien « temple du Saint-Esprit ,, est une affirmation theologique a laquelle 

tient J.-B. de La Salle. Les exorcismes dont pane Le Coreur ne se contentent pas de 

chasser le demon de lame : << le Saint-Esprit en prend possession ; c'est pour ce sujet 
qu'on dit que par le bapteme nous devenons les temples du Saint-Esprit ,. 

* du sacrement de I'Eucharistie : 

- Seul J.-B. de La Salle distingue l'effet medicinal de Faction nutritive do 

1'Eucharistie. Lui seul aussi voit, dans ceux qui recoivent ce sacrement, « des 

tabernacles vivants >, des << porte-Dieu portant Jesus-Christ >> comme dit saint 

Cyrille. 

« Enfants de Dieu », « membres de Jesus-Christ >, « temples vivants de 1'Esprit-
Saint >, « tabernacles vivants de Jesus-Christ »... autant d'affirmations de la foi 
susceptibles de nourrir un profond sentiment de respect de soi et de respect mutuel. 

Le rappel de ces verites dans les RB peuvent venir a l'occasion de situations que Von 

pourrait juger bien peu significatives. En fait, pour 1'auteur, c'est toute la vie indivi-

duelle et sociale qui dolt titre considerec sous cette lumiere : 

- PRESENCE DE DIEU, RESPECT DE DIED, 

<... saint Paul... avertissant les fideles de son temps, que leur modestie devait 

paraitre a tous les hommes, parce que le Seigneur etait proche d'eux, c'est-a-dire par 

respect pour Ia presence de Dieu devant qui ils etaient...> 	(Preface, III = RB 0,0,6) 
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Courtin 

Cest aussi une tres 
grande indecence de se 
peigner dans I'eglise, ou de 
s'y raccommoder quelque 
chose, etc., it faut sortir 
pour cela. 	(p. 98) 

Anonyme 

Anonyme 

D. Est-ii bienseant de se 
peigner lorsqu'on est en 
compagnie ? 

R. Non, c'est une 
indecence de se peigner, 
lorsqu'on est en compagnie, 
et c'en est une tres grande de 
se peigner, lorsqu'on est 
dans 1'eglise. 	(p. 6) 

11 est tres indecent de se 
peigner en compagnie; mais 
c'est une faute insupportable 
de le faire dans 1'eglise. 
Cest tin lieu ou on doit etre 
tres propre pour le respect 
qu'on a pour Dieu ; mais Ie 
meme respect engage a n'y 
entrer qu'avec proprete. 

(8 = RB 103,1,33) 

D. Qu'est-ce qu'un enfant doit eviter 
touchant le coude ? 

R. 11 dolt s'abstenir de s'accouder en 
ecoutant quelqu'un, etant a table et en priant 
Dieu. 	 (p. 35s) 

C.P. 

Prenez d'abord les habits qui vous 
couvriront le plus, pour cacher cc que la 
nature ne veut pas qui paraisse, et faites cela 
pour le respect de la majeste dun Dieu qui 
vous voit ; ne sortez jamais de la chambre a 
derni vetu. 	 (p.  22) 

1I est tout a fait contre la civilite de s'ac-
couder, en ecoutant quelqu'un qui nous 
parle ; it Pest encore plus de le faire etant a 
table, et c'est beaucoup manquer de respect 
a 1'egard de Dieu, de tenir cette posture en le 
priant. 	 (37s = RB 111,1,108) 

:: 

...Prendre d'abord les habits qui couvrent 
davantage le corps, pour cacher cc que ]a 
nature ne veut pas qu'il paraisse. C'est cc 
qu'on dolt toujours faire par respect pour la 
majeste de Dieu qu'on doit avoir continuel-
lenient devant les yeux. (57 = RB 202,1,154) 

- ENFANTS DE DIEU, FRERES DE JESUS-CHRIST, 

«.__ tout chretien devant se conduire scion les regles de 1'Evangile dolt porter 
honneur et respect a tons les autres, les regardant comme les enfants de Dieu et les 
freres de Jesus-Christ...» 	 (3 = RB 101,1,21) 
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- MEMBRES DE JESUS-CHRIST, TEMPLES DE L'ESPRIT 

E1' TABERNACLES OU RESIDE JESUS- CHRIST, 

[les penes et meres] les engageront a ne dormer ces temoignages de bienveillance, 
d'honneur et de respect que comme a des membres de Jesus-Christ et a des temples 
vivants, et animes du Saint-Esprit. 	 (Preface, p. III = RB 0.0,6) 

Comme nous ne devons considerer nos corps que comme des temples vivants, o6 
Dieu veut etre adore en esprit et en verity et des tabernacles que Jesus-Christ s'est 
choisis pour sa derneure. nous devons aussi, dans la vue de ces belles qualites qu'ils 
possedent, leur potter beaucoup de respect ; et c'est cette consideration qui noes doit 
particulierement engager a ne les toucher et a ne les pas mere regarder sans une 

necessite indispensable. 	 (43 = RB 113,1,122) 

La llegligence dans les habits est une marque ou qu'on ne fait pas d'attention a ]a 

presence de Dieu, on qu'on n'a pas assez de respect pour luj ; elle fait aussi connaitie 
qu'on n'a pas de respect pour son propre corps, qu'on doit cependant honorer coma 
le temple anime du Saint-Esprit, et Ie tabernacle ou Jesus-Christ a la bonte de vouloir 

Bien se reposer souvent. 
	 (61s = RB 203,1,166) 

Rares sont les textes qui atteignent une telle profondeur spirituelle dans les civilites 
des XVIIe-XVI1I siccles. Relevons celui-ci, d'Antoine de Courtin ; un laique chre-
tien, conscient des precautions qui s'imposent lorsque ion parle aux Grands, mais 
dont la sensibilite chretienne salt allier le plus elementaire bon lens a la vigueur 

evangelique 

De la bienseance que doivent garder les personnes supericures a 1'egard des infer 

rieures. 
L'ordre nous a conduit a dire ici quelque chose de plus precis de la bienscance qtr un 

superieur doit garder a 1'egard des inferieurs , mais comme cc serait vouloir prescrire 
des lois a ceux qui les font, on s'en dispensera. Seulement prendra-t-on Ia liberte 
d'avertir les jeunes seigneurs ; car cc Traite nest fait que pour la jeunesse, que s'ils 
n'etaient pas assez raisonnables pour voir que les petits et les pauvres sont hommes 
comme eux , qu'ils ont souvent autant et quclquefois plus de merite qu'eux : on s'ils 
n'avaient pas assez de charitc chretienne pour honorer en le~n•s personnes l'image de 
Dieu, et pour les regarder comme ayant Dieu pour Pere aussi bien qu'eux, comme 
ayant ete rachetes par Jesus-Christ du meme sang qu'eux ; et comme ayant ce 
privilege par dessus eux qu'il a voulu sanctifier la pauvrete en se faisant pauvie 
lui-meme, ils doivent du morns, porn' leur propre interet, etre bons, par exemple, a 
leers domestiques, et civils et honnetes a 1'egard de ceux qui ne sont point dans leur 
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dependance. Car quel monstre nest-ce pas en effet qu'un grand seigneur qui n'a point 
de civilite ? Tout le monde le fuit, tout le monde s'en irrite ; on ne lui rend honneur 
que par acquit et pour satisfaire a l'usage : et ainsi on pout dire quit est au monde sans 
y titre ; puisque c'est n'y titre pas que de n'y titre airne de personne. 	(p. 218s) 

C - L'affection, l'union et la charite 

Lorsque J.-B. de La Salle precise son , dessein > au sujet de ses RB, it dit avoir 
traitc de , deux choses separement : 1. De la modestie [...]. 2. Des marques 
extcrieures de respect ou d'affection qu'on doit donner dans les differentes actions 
de la vie [...].,, Modestie - respect - affection : nous avons etudie quelque peu 
modestie et respect. Qu'en est-il de « ces marques exterieures d'affection , dont i1 est 
pane ? (Pr fi c, vI) 

Lorsque J.-B. de La Salle dcfinit, dans la Preface seulement, cc qu'est la civilite, 
it retrouve la meme division tripartite, modifiant cependant 1'intitule du troisieme 
element. Ainsi Ion a (iv = RB 0,0.9): 

La bienseance 

est done une conduite 

sage et reglee 

que Ion fait paraitre 

dans 

ses discours 	 et 	 ses actions exterieures 

par un sentiment 

ou 	 ou 
de modestic 	 de respect 	d'union et de charite 

a l'egard du prochain, 

faisant attention au temps, aux lieux et aux personnel avec qui Ion converse, 
et c'est cette bienseance qui regarde le prochain, qui se nomme proprement 
civilite. 

L'affection devient ici unionet charite a l'egard du prochain. 
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Pour bien entendre ce que J.-B. de La Salle met sous chacun de ces mots, it nous 
Taut recourir encore une fois a son catechisme, les Devoirs d'un chretien envers 

Dieu. Comme pour la ,, modestie >, comme pour le « respect >, affection, union et 

charite doivent etre situees dans un contexte plus spirituel que moral, voire 
mystique. C'est ainsi que lorsque 1'auteur des RB parle d'affections, it faut moins 

penser a des « affections naturelles '> qu'a des , affections confonnes a celles de 

Jesus-Christ >. S'il parle d'union et de charite, it faut se referer a celles que l'Esprit 

Saint repand dans les cceurs. 

a) L'affection 

DA 
	

Jean Le Coreur 

De l'institution et du ministre de 1'Eucha- 

ristie. 
... Jesus-Christ en instituant ce sacrement 

a fait paraitre son amour pour nous, d'une 
maniere bien particuliere ; car it noun y unit 
tout a lui, mais dune union la plus etroite et 
la plus excellente qu'on se puisse imaginer, 
se donnant a nous par maniere d'aliment, qui 
fait l'union ]a plus intime qui soft dans la 
nature ; it ne se change pas en nous, mais it 
noes change en lui, autant qu'il Ie peut, par 
la reception de ce sacrement, en changeant 
non pas notre substance, mais nos affections 
et nos mmurs, pour les rendre conformes 
aux siennes ; et comme la nourriture corpo-
relle distribue une certaine vigueur a tour 
les membres, ainsi le Corps de Notre- Sei-
gneur demeurant entier dans notre estomac 
repand, dans toute notre ame, et dans tout 
notre corps, un certain Esprit de Vie divine. 

(p. 249s = DA 304,2,3)  

D. Jesus-Christ, dans 1'Eucharistie, 

nourrit-il fame de la meme maniere que le 
pain nourrit le corps ? 

R. Non, le pain nourrit le corps en se 
changeant dans la substance du corps qui le 
mange ; et Jesus-Christ dans 1'Eucharistie 
nourrit fame, non pas en la changeant et la 
transformant en lui, mais en augmentant 
cette transformation qu'il y a faite. 

D. Quest-ce que cette transformation en 
Jesus-Christ ? 

R. C'est la vie de Jesus-Christ en nous. 
qui est augmentee par la nourriture que nous 
recevons dans 1'Eucharistie. (Gal 2,20) 

D. Quest-ce que Jesus-Christ produit par 
1'Eucharistie, dans les corps de ceux qui la 
recoivent dignement ? 

R. 1. 11 les consacre a Dieu dune facon 
particuliere. 2. it modere les dereglements 
de la concupiscence. 3. I1 y laisse une vertu 
secrete, qui doit operer en eux la resurrec- 
tion a Ia fin des siecles. 	(p. 274s) 

J.-B. de La Salle s'inspire manifestement du texte de Le Coreur. Mais son insistance 
personnelle porte sur plusieurs elements : 
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- 1'intimite de l'union de celui qui communie avec Jesus-Christ : « [1']union la 
plus etroite et la plus excellente qu'on se puisse imaginer.>> ; 

- le changement opere dans le communiant : la formulation lasallienne, tout en 
restant nuancee, ne craint pas les formules audacieuses : 

Le Coreur 

Jesus-Christ dans I'Eucharistic nourrit 
fame, non pas en la changeant et la trans-
formant en lui, mais en augmentant cette 
transformation qu'il a faite. 

J.-B. de La Salle 

[J.-C.] ne se change pas en nous, mais it 
noun change en Jul, autant qu'iI le peut, par 
la reception de ce sacrement, en changeant 
non pas notre substance, mais nos affections 
et nos mceurs. 

- cc sont , nos affections et nos moeurs » — tout ce qui fait l'objet de la bien-
seance et de la civilite, pourrait-on dire — qui sont rendues , conformes aux sien-
nes », conformes aux affections et aux moeurs de Jesus-Christ; 

- la perspective mystique, rappelee par Le Coreur, , C'est la vie de Jesus-Christ 
en nous qui est augmentee par la nourriture que nous recevons dans l'Eucharistie >> 
est reprise par J.-B. de La Salle, dans le langage realiste qu'il privilegie quand it 
parle de ce Sacrement : "et comme la nourriture corporelle distribue une certaine 
vigueur a tour les mernbres, ainsi le Corps de Notre-Seigneur demeurant entier dans 
notre estomac repand, dans toute notre ame, et dans tout notre corps, un certain 
Esprit de Vie divine.>> 

Les RB parlent peu d'affection (13 fois, dont 2 inspirees des sources), mais toujours dans 
un contexte tres lasallien. 11 y a des affections trop naturelles, trop , singulieres >>, 
que J.-B. de La Salle condamne avec quelque insistance : 

« I1 y a des personnes qui, lorsqu'elles sont en compagnie, ne parlent que de cc 
qu'elles aiment, et quelquefois meme des choses dont I'affection leur sera try 
singuliere; si elles aiment un chien, un chat, un oiseau, ou quelque autre bete, elles en 
feront continuellement le sujet de leur conversation ; elles lui parleront meme de temps 
en temps en presence des autres, et interrompront quelquefois pour cela le discours: 
cela meme les empeche souvent de faire attention a ce que les autres disent. Toutes ces 
rnanieres d'agir sont des marques de petitesse et de bassesse d'esprit, et sont tres con-
traires aux regles de la bienseance, et all respect qu'on doit avoir pour les personnel 
avec qui on converse, et elles ne sont pas supportables dans une personne bien nee ; car' 
ces sortes d'affections etant quelque chose de bien bas, it est tres messeant d'en 
temoigner tant de contentement, et de les faire paraitre avec tant d'eclat. >> 

(209s = RB 207,2,539) 
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11 y a des « affections dereglees >, condamnables elles aussi : 

Anonyme 
D. Comment doit-il composer son visage? 
R. Le visage ne doit point ctre comme celui 

d'un fantasque, d'un severe, d'un ctonne, d'tni 
mclancolique, d'un chagrin, d'un inconstant, 
ni de telle sorte que Ion y puisse remarquer 
quelquc passion ou affection dcrcglee, mais it 
doit etre gai et doux sans affectation. (p. 9) 

C.P. 

La meilleure regle que I'on peut vous don-

ner, c'est de faire en sorte que vos regards 

soient doux, naturels et sans affectation : de 
sorte que Ion ne rernarque en vous aueune 
passion ou affection dereglee. 	(p. 28)  

RB 

Il West pas non plus bienseant d'avoir un 
visage melancolique et chagrin ; it ne faut 
jamais qu'il y ait rien qui ressente la passion 
ou quelque autrc affection dereglee. 

(11 =RB 104,1,40) 

RB 

et sit est apropos de regarder quelqu'un, it 

faut quc ce soit dune maniere naturelle, 
douce et honnete, et qu'on ne puisse remar- 
quer dans les regards aucune passion ni affec- 
tion dereglee. 	(19 = RB 106,1,60) 

I1 y a les" saintes affections >> qui s'expriment du « fond du cceur>> dans la priere : nul 
doute que ces elans ne soient le fruit de l'Esprit. 11 est interessant de mettre en 

parallele le texte-occasion de 1'Anonyme et celui des RB. Le premier, que ion peut 

penser mesure, fait sa place a la chanson profane, pros « des psaumes, des hymnes 
et des cantiques >. Le second, tres revelateur du , radicalisme >' de J.-B. de La Salle, 

est un bon exemple de 1'eloquence du spirituel qu'il est ! 

RB 
Saint Paul sous marque preciscment. en deux 

endroits diffcrents de ses epitres, clue cc quc des 
chretiens doivent chanter. sont des psaumes, des 
hymnes et des cantiques spirituels, et quits les 
doivent chanter du fond do leers cwurs, et avec 
affection, parce quits contiennent les louanges 
de Dieu. Ce sont la, en effet, les seuls airs qu on 
devrait entendre dans les maisons des chretiens 
dans lesquelles le vice. ct tout cc qui y porte, 
nest pas moms contraire a la bienscance qu'aux 
rcgles de 1'Evangile ; et dans lesquelies on ne 
doit rien entendre chanter. qui ne donne occasion 
de louer Dieu, et qui ne porte a la pratique du 
bien et a l'exercice de la vertu. 

Anonyme 
D. Si Ion enseigne a on enfant a chanter, 

apprendra-t-i1 des psaumes, des hymnes ou 
des cantiques? 

R. TI apprendra des psaumes, des hymnes 
ou des cantiques spirituels, afin d'eclairer 
son esprit en formant sa voix. 11 peut aussi 
apprendre des airs du monde, pourvu qu'ils 
ne contiennent rien qui porte a 1'inmpurete, 
au libertinage et a 1'ivrognerie. 	(p. 103) 
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C'etait aussi la pratique des anciells Patriar- 
ches, qui ne faisaient de cantiqucs qui ne fussent, 
ou pour louer Dieu, ou pour lc remercier de 
quclquc bienfait qu'ils en avaicnt re4u do lui. 
David. qui en a compose un grand nombre, les a 
tour composes a la ]ouange dc Dieu. L'Eglise, 
qui Sc les est appropries, qui les chante bus les 
fours, et qui Ics met dans la bouche des chrc-
tiens, les jours qu'ils s'assemblent solennellernent 
pour rendre lcurs devoirs ii Dieu, semble les 
inviter a ]es chanter aussi, eta Ics repcter sou-
vent en lour particulier. ct les pores et mores a 
les apprendre a Ieurs enfants. 

Conime on a traduit ecs saints cantiqucs en 
notre langue, et qu'on les y a mnis en chant, tout 
le monde a la commodite et la facilite de les 
pouvoir chanter, aussi Bien quo de les entendre, 
et de se rcmplir l esprit et Ie c(eur des saintes 
affections dont Is sont plcins. Ce devrait ctre 
aussi un grand plaisir, et un veritable divertisse-
ment pour les chrctiens, de benir et do loucr 
souvent lc Dieu de Icur cc ur. 

(I 50s = RB 205,4,398-399) 

I1 y a cnfin ces , affections , dont it faut < donner '> des , marques extericures >, 
< dans les differentes actions de la vie a toutes les personnel en presence de qui on 
les fait, et avec qui on pout avoir affaire > (Preface, v1- RB 0,0,15). Ces marques exte-
ricures d'affection ne peuvent se donner, cependant, sans tenir compte des regles et 

des usages qu'imposent le milieu social et sa culture. Ainsi, it convient de manifester 
son affection a un inferieur : 

Il faut quo celles [les lettres] qu'on adresse a ses superieurs, soient ties revectueu-
ses ; que celles qu'on adresse a ses egaux, soicnt honnetes, etdonnent toujours quelques 
marques de consideration et de respect ; pour cc qui est de celles qu'on ecrit a ses 
inferieurs, on doit lour y donner des tetnoignages d'affection et de bienveillance. 

(243 = RB 210,1,619) 

A 1'occasion de bienfaits re4us 

RB 	 Courtin 

	

I1 y a deux sortes de compliments ; ]es 	11 y en a de deux especes [de compli- 

	

uns, par lesquels nous exprimons quelque 	ments]: les tins par lesquels Woos insinuons 

	

passion, soil de conjouissanee, pour temoi- 	quelque passion, comme one conjouissance, 

	

gner de la joie de quelque chose d'avan- 	qui est one exposition de la joie que nous 
tageux qui est arrive a la personne que nous avons de quelque prosperite arrivee a la 
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rencontrons ou que nous allons voir ; [...] ou 
de remerciement, en temoignant notre 
reconnaissance, pour les bienfaits que noun 
avons re4us de quelqu'un, et ('obligation que 
nous lui en avons, lui protestant de notre 
affection et fidelite a son service [...]. 

(225 = RB 207,6,577) 

personne qualifiee [...] ; un remerciement, 
qui est on mouvernent de reconnaissance de 
quelque grace que nous aurions revue ; une 
protestation de service, de respect, de sou-
mission, d'obeissance, de fidelite [...]. 

(p. 79) 

Une marque d'affection qui obeit a des regles strictes : « presenter la main >> (pour 

dormer ce que nous appelons une poignee de mains) : 

11 nest jamais permis a one personne qui doit du respect a one autre de lui presenter 

la main pour lui dormer quelque marque de son estime ou de son affection ; ce serait 

manquer au respect qu'on serait oblige d'avoir pour cette personne, et user a son egatd 

dune familiarite trop indiscrete ; Si, cependant, une personne qui soit de qualite, ou qui 
soft superieure met la main dans celle dune autre qui est de moindre qualite qu'elle ou 
qui lui est inferieure, celle-ci s'en doit faire honneur, offrir sa main aussitot, et recevoir 
cette faveur comme un temoignage singulier de bonte et de bienveillance. 

(40 =RB 112,1,115) 

Tenninons ces quelques apercus sur 1'affection dans les RB par ce passage qui volt 
dans la delicatesse de la charite pour autrui, <<Ic moyen de s'attirer l'affeetion des 

autres, et de se rendre agreable a tout le monde >> : 

Lorsqu'on entend medire de quelqu'un, la civilite veut qu'on excuse ses defauts, et 
qu'on Passe en sorte d'en dire du bien ; qu'on tourne en bonne part, et qu'on estime quel-
que action qu'il aura faite ; c'est le moyen de s'attirer ('affection des autres, et de se 

rendre agreable a tout le monde. 	 (196 = RB 207,1,505) 

C'est « la civilite > qui le , veut >>... l'Evangile aussi... 

b) L'union et la charite 

Pour un moraliste chretien, les rapports humains que gerent pour leur part la 
bienseance et la civilite ont pour loi ultime, la charite. J.-B. de La Salle et A. de 
Courtin le disent dans leur definition de cette vertu. Plus organiquement chez 

celui-ci, plus analytiquement chez celui-la : 
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Courtin 	 RB 
("est done la veritable humilite qui doit titre le 

fondement de nos actions. 
Cette vertu etant Bien pratiqucc, je dis memo 

par les personnes do la premiere qualitc, le rang 
quc l'on tient, ou de la naissance, ou de la for-
tune, Wen exemptant personne, ct les Grands 
n'ctant vcritablement Brands, aux yeux des sages, 
qu'autant qu'ils sont humbles et vertucux ; cctte 
humilite, dis-je, ctant bicn pratiquec, nest autre 
chose que 1'honnetete et la modestie dont it 
s'agit. 

Or cette vertu consistant, non seulement a ne 
presumer rien d'avantageux de soi-mane, mais 
aussi a prcferer sur toutes choses la satisfaction 
et la commoditc des autres a la sienne propre; 
jusqu'a avoir de l'horreur pour tout cc qui peat 
fachcr ou dcsobliger quelqu'un ; c'est etrc veri-
tablement modeste que d'ctre dans cettc disposi-
tion. Et comme cc dernier sentiment vicnt de ]a 
charite qui noun porte a regarder en toutes cho-
ses les autres comme noun-manes ; c'est-a-dire. 
a lcur faire et a ]cur vouloir du bien et a ne faire 
ni vouloir du mal a personae: it s'ensuit que la 
civilitc d'un chrctien cst cet air charitable et 
honnetc, qui exhale, pour ainsi dire, de 1'htnilite 
fondce sur la charite chrctienne. [...j. 

La modestic est done ]'effet de I'humilite 
fondce sur la charite, comme ]a bicnseance de 
nos actions est 1'effet dc noire modestie. 

(p. 8-10) 

La bienseance chretienne est done une 
conduite sage et reglee que ion a fait pa-
raitre dans ses discours et clans ses actions 
exterieures par un sentiment de modestie, ou 
de respect, ou d'union et de charite a 1'egard 
du prochain, faisant attention au temps, aux 
lieux et aux personnes avec qui Ion 
converse, et c'est cette bienseance qui regar-
de le prochain qui se nomme proprement 
civilite. 	 (Prefice, IV = RB 0,0,9) 

J.-B. de La Salle parle , d'union et de charite '>. Tci encore, Yon resterait a la 
superficie de sa pensee si ron n'y voyait, pour employer son langage, que des 
sentiments purement « naturels >>. Il y a, pour lui, un lien nccessaire entre amour de 
Dieu et charite pour le prochain ; entre union des hommes avec Dieu et union des 
hommes entre eux. Demandons encore une fois a ses Devoirs d'un chretien envers 
Dieu 1'expression de son option theologique et spirituelle, de sa conviction la plus 
intime : 
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Aimer le prochain selon J.-B. de La Salle (Dev.I = DA) 

De ('obligation que nous Du quatricme commando- De la charite du prochain 
avons d'aimer notre pro- ment de Dieu 
chain 

Nous ne devons pas nous 

contenter d'aimer Dieu, nous 

devons aussi airner notre pro- 

chain : c'est le second corn-

mandement do la Loi quo 

Notre Scigneur nous propose, 
et qu'il dit etre semblable au 

premier, parce qu'il lc 

renferme ; car celui, dit saint 
Jean, qui n'aime pas son pro-
chain et qui dit qu'il aims Dieu 
est mentcur : en effet, Celul 
qui n'aime point son frcre qu'il 
volt, peut-il aimer Dieu qu'il 
ne voit pas ? 

Quand on dit que noes de-
vons aimer notre prochain. on 
doit entendre quo nous devons 
aimer tous les hommes qui 
sort nos prochains ct nos fre-
res, etant tous descendus d'un 
memo Pcrc : nous ne devons 
pas cependant les aimer tons 
egalement ; it y en a que nous 
sommcs obliges d'aimer plus 
quc les autres, et ceux-la sons 
les vcritables chrctiens, qui 
vivent selon la Loi et Ics maxi-
nies de Jesus-Christ ; car its 
nous apparticnnent dune ma- 
nicre Bien plus particulierc que 
les autres hommes. etant nos 
frcres par unc naissance divine 
qu'ils oft rc4ue dans le saint 
Baptemc qui les a faits enfants 

D. Qui est eclui qui est 
noire prochain 

R. Cc sont tous les hommes 
qui sont au monde, mcme nos 
plus Brands ennemis, n'ayant 
tons qu'un mane Pere, une 
mane nature humaine, un 
meme Dieu qui nous a crees, 
une memo fin qui nous doit 
rendre bienheureux... 

D. Queues reglcs devons-
nous suivre dans la pratiquc de 
1'amour du prochain ? 

R. 11 y en a trois que ]a prU-
deuce doit discerner ; la pre-
miere est de prcfcrer les be-
soins spiritucls aux temporcls, 
et les Brands, aux petits. La 
sccondc de preferer les per-

sonncs avec avec qui noes avons 
une plus grande union spiri-
tuclie , et la troisicme, les per- 

D. Quel est Ic second objet, 
quc la charite nous lait aimer ? 

R. Cest lc prochain. 

D. Qu'entendez-vous par le 

prochain ? 

R. J'entends sous les hom-

IIIeS... 

D. Tous les hommes sont-ils 
egalement noire prochain ? 

R. Non, car comme entre les 

parents. les uns sont plus pro-
ches quo les autres. aussi entre 
tons les hommes qui sont noire 
prochain, les uns le sort plus 
et les autres lc sort moins. 

D. Qui sont ceux, qui Sont 
noire prochain dans Ic degrc le 
plus elolgnc '.' 

R. Tous les honimos en gi-
neral, ceux qui sont nos frcres, 
etant descendus d'un memo 
Pcrc. et nos parents en particu-
her, qui sons d'une mane race 
ct d'une mane famille, puree 
que les uns et les autres ne 
nous appartiemlcnt que par 
une naissance purement hu-
maine. 

D. Qui sons ceux qui sons 
plus noire prochain quo les 
autres ? 

R. Tous les bons chreticns, 
parce qu'ils nous appartiennent 
par la naissance divine, par 
laquelle on devient enfant de 
Dieu. 
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J.-B. de La Salle Claude Jolv Jean Le Coreur 

de Dieu, au lieu que les autres sonnes 	qui 	nous 	sont 	plus D. Comment recoil-on cette 
hommes ne sont nos freres que unies scion la chair, comme divine naissance ? 
par une naissance purement nos parents ', et entrc nos pa- R. On la recoil daps 1'1✓glisc 
naturelle et humaine. rents suivre la proximite du par le sacrcment du Bapteme. 

degre. 	(p. 89s) 
Nous avons aussi contract& 1.). Les bons chretiens nous 

une autre union bicn plus forte sont-ils plus proches que nos 
avec les chrctiens, qui consiste parents ? 

en cc que nous sommcs toes R. Otti, nos parents ne nous 
les membres de Jesus-Christ ct appartiennent que parse que 
do I'I:blise, et quc nous ne fai- noun sommes nes du sang dun 
sons qu'un memo corps avec memo homme , mais les bons 
eux : c'est le Saint-Esprit qui, chretiens sont nes dun meme 
animant 1'Eglise. produit setts Dieu (Jn 1,13). 
union entrc les fidcles, et qui D. Tous les bons chretiens 
les unit tour etroitement a Je- sont-ils egalement notre pro- 
sus-Christ. chain ? 

R. Non, lcs plus saints nous 
appartiennent 	davantage, 
parse qu'ils sont les premiers 
et les aincs clans la famille de 
Jesus-Christ. 

D. Devons-nous considerer 
les bons chretiens seulement 
parse qu'ils sont les enfants de 
Dieu? 

R. Nous devons encore les 
considercr comme des mem- 
bres, qui composent un mans 
corps. 

D. Comment tant de person- 
ncs, si eloignces les ones des 
autres, pcuvcnt-elles titre vcri- 
tablement unies en un mcme 
corps? 

R. Cette union sc fait par lc 
Saint Esprit, qui est partout et 
qui est fame de cc corps, dont 
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J.-B. de La Salle Jean Le Coreur 

it unit tous les membres a Je- 

sus-Christ 	plus 	etroitement 

que notre ame n'unit les notres 

a notre chef. 

D. Comment appelez-vous 
ce corps ? 

R. L'Eglise. 

Nous sotnmes obliges d'ai- D. Quel ordre devons-nous 

mer particulierement nos pore garder dans la charite du pro- 

et mere, qui nous ont donne la chain? 

vie et nous ont Cleves, et de R. II faut toujours preferer 

leur tcmoigner des grandes ceux qui nous sont plus pro- 

reconnaissances de toutes les ches aux autres, comme les 

bontes que nous avons revues parents au commun des hom- 

d'eux : c'est Dieu qui veut que mes, les chretiens aux parents, 

nous ]cur rendions cc devoir. et les bons chretiens aux au- 

ct que nous aimions aussi nos tres... 

parents les plus proches plus 
que le commun des hommes. 

(p. 98s)... 
D. Comment la charite nous 

Il ne faut pas se contester fait-elle aimer notre prochain'? 
d'aimer son prochain comme R. Comme sous-memes. 
soi-meme dune maniere pure- (p. 157-159)... 
ment naturelle. Aimer son pro- 
chain comme soi-meme est lui D. Quels sont les biens que 

desirer et lui faire le meme Dieu veut que nous desirerions 

Bien qu'on sc desire et qu'on se pour nous? 

fait a soi-mcme ; et comme Ic R. Ceux qui nous rendent 

veritable bien qu'on dolt se capables de 1'aimer et de le 

desirer et se faire a soi-meme posseder etcrnellement. 

est le Salut et les moyens d'y D. Quels sont ces biers ? 
parvenir, c'est aussi 	le bien R. La grace et tout cc qui 
que Ia charite nous oblige de nous aide a I acquerir ou a la 
desirer et de procurer a notre conserver... 
prochain. 
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J.-B. de La Salle Jean Le Coreur 
On pout et on doit desirer a D. 	Faut-il desirer a noire 

son prochain des biens extC- prochain les memes biens que 
rieurs et temporels, tels que nous desirons a nous-memes ? 
sont des richesses, et le succes R. Oui, en nous conformant 
dans ses entreprises et dans a la volonte que Dieu a de les 
ses affaires, de Ia sante, du ]ui donner... 
repos et de la tranquillite dans 
les differents cvenements de 
cette vie. Mais it West permis 
de souhaiter et de procurer au 
prochain ces sortes de biens, 
qu'autant que Dieu vent les lui 
donner, et autant qu'ils peu- 
vent contribuer a son Salut, et D. 	Suftit-il 	d'avoir 	de 	la 
non pas dans ]a vue de lui charite dans son cur, pour 
donner 	Line 	satisfaction satisfaire a cc que ion doit au 
naturelle et humaine. prochain ? 

11 nc suffit pas d'avoir dans R. Non, it Taut encore lui 
notre cc~ur de ]'amour pour teinoigner cette charite par les 
noire prochain, it faut aussi lc effets dans les occasions, selon 
lui 	temoigner par les effets ses besoins et notre pouvoir. 
dans les occasions, selon son D. Jesus-Christ nous corn- 
besoin et noire pouvoir. Saint tnande-t-il d'aimer ainsi noire 
Jean nous dit, que Si 	nous prochain ? 
aimons 	vcritablement 	noire R. Oui, it dit dans 1'Evangi- 
prochain, noun devons 1'aimer le, c'est moll com/nanclemen! 
comme Jesus-Christ nous a que volts vows aimiez les uns 
aimes, c'est-a-dire, que nous les autres, comine je vous ai 
devons etre disposes a donner aimes (Jn 15.12). 
notre 	vie pour lui, 	et pour D. 	Comment 	Notre 
contribuer a son Salut, comme Seigneur nous a-t-il aimes ? 
Jesus-Christ 	s'est 	livre 	a 	]a R. 	Jusqu'a 	mourir 	pour 
mort pour 1'amour de nous. nous. 

D. Sommes-nous obliges de 
mourir Ics tins pour les autres? 

R. Oui, quand it s'agit du 
Salut 	de 	nos 	frcres, 	nous 
devons exposer notre vie pour 
eux... 
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J.-B. de La Salle Jean Le Coreur 

Chapitre 11. Des commando- D. Comment pout-on con- 

inents de Dieu en general naitre quo ion aime Dieu et le 

prochain ? 
La principale marque quo noun R. En gardant les comman- 
puissions donner, 	que Woos dements, dont les uns regar- 
aimons Dieu et Ic prochain, est dent Dieu, et les autres regar- 
loisque nous gardons fidele- dent lc prochain. 
ment et exactement les saints D. Celui qui dit qu'il aime 
commandements de Dieu ; Dieu, et qui ne garde point ses 
parce que celui qui ainle Dieu commandements, dit-il vrai 
doit vouloir ce qu'il veut, et R. Non, c'est un hypocrite et 
fairs cc qu'il commands, et un menteur, qui ne fait pas ce 
parce que les commandements qu'il dit ; parce celui qui aime 
que nous avons recus de lui Dieu dolt vouloir cc quc Dieu 

nous engagent a 1'aimer yenta- veut 	et 	faire 	ce 	qu'il 
blcrnent aussi bien que noire commande. 
prochain. 

Les commandements de 
Dieu 	sont 	les 	lois 	quc 	lui- Des commandements 
mcme a faites, pour nous pros- de Dieu. Vii[` lecon. 
crire notre devoir, et comme 
nous avons des devoirs envcrs D. Qu'entendcz-vows par ]es 

Dieu, et des devoirs a 1'egard commandements de Dieu ? 

du prochain, it a etc aussi a R. 	J'entends 	]es 	Lois, que 

propos que Dieu nous donniit Dieu lui-rncme a faites, pour 

de deux sorter de commande- noes prescrire notre devoir a 

nients, 	les 	uns 	qui 	eussent son egard et au regard du 

rapport a Dieu, et les autres prochain. 

qui eussent rapport au pro- D. 	Rccitez 	]es 	dix 

chain. principaux [...]. (p. 157-162) 

(CL 20,100-102 =DA 201.3) 

Le texte de J.-B. de La Salle doit beaucoup a Le Coreur : 
- La charite s'ctend a tous les hommes : us" sont nos prochains et nos freres, 

etant tous descendus d'un meme pore ,. 
- Cet amour nest cependant pas &gal pour tous : <<11 y en a que nous sommes 

obliges d'airner plus que les autres". Ce sont , les bons chretiens ,, pour Le Coreur 
et << les veritables chretiens, qui vivent selon la lot et les maximes de Jesus-Christ », 
pour J.-B. de La Salle. 
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Les ehretiens sont nos fre,res par une naissance divine... revue au Bapteme, 
qui les a faits enfants de Dieu, all lieu que les autres hommes ne sont nos freres que 
par une naissance purement naturelle et humaine >> (« purement humaine >>, ecrit Le 
Corcur). 

Nous avons aussi contracts une autre union bien plus forte avec les chre-
tiens, qui consiste en ce que nous sommes toes les membres de Jesus-Christ et de 
l'Eglise, et que nous ne faisons qu'un memo corps avec eux : c'est Ie Saint-Esprit qui, 
animant l'Eglise, produit cette union entre les fideles, et qui les unit tons etroitement 
a Jesus-Christ. > : J.-B. de La Salle rassemble ainsi en une phrase dense et forte les 
beaux developpements de Le Corcur. 

Ce qui est propre a J.-B. de La Salle, c'est tout d'abord le paragraphe d'intro-
duction, dans lequel i1 tient a souligner le lien intime et necessaire entrc 1'amour de 
Dieu et I'amour du prochain. Il cite s. Jean : « Celui qui n'aime point son frere qu'il 
volt, peut-i1 aimer Dieu qu'il ne voit pas ? ». Sont propres, aussi, a J.-B. de La Salle 
les developpements sur les biens quc l'on « peut >> ct que Ion , doit desirer a son 
prochain... autant que Dieu veut les lui donner, et autant qu'ils peuvent contribuer 
a son salut '>. 

- Union. Le mot vient 6 fois seulement dans les RB. I1 est dans la definition de 
la bienseancc et de la civilitc, on 1'a vu. Les autres emplois renvoient a des cir-
constances non pas exceptionnelles mais de profonde signification affective et 
spirituelle. C'est Ia poignee de main a un ami 

C'est donner a une personae un temoignage d'amitie et d'union particuliere, de nlettre 
sa main daps la sienne par rnaniere de civilite. C'est pour ce suijet que vela ne se doit 
faire ordinairement que par des personnes qui sort &gales, 1'amitie ne pouvant ette 
qu'entre des personnes qui n'aient rien ]'une au-dessus de 1'autre. (40 = RB 112,1.1 14) 

Cc sont les visites que 1'on rend : 

La bienseance chretienne se regle sur la cliaritc, dans les visites, Iorsqu'on en rend, 
ou pour contribuer au salut du procbain, en quelque maniere que ce soit, ou pour 1rri 
rendre quelque service temporel, ou pour lui rendre ses respects, lorsqu'on lui est 
inferieur, ou pour conserver avec lui une union tout a fait chrctienne. 

(160= RB 206,1,421) 

Rclevons ici les deux notations : « pour contribuer au salut du prochain >> et « pour 
conserver avec lui une union tout a fait chretienne >>. 
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C'est, enfin, le baiser, qui devrait retrouver toute sa signification chretienne 

primitive: 

Le baiser est encore une autre maniere de saluer, qui ne se fait ordinairement que par 
des personnes qui ont quelque union entre elles, et quelque amitie particuliere. 11 etait 
fort en usage dans la primitive Eglise, parmi les fideles, qui s'en servaient comme dune 
marque sensible dune union tres intime entre eux, et dune charite parfaite ; c'est aina 
que saint Pierre exhorte les Romains, et tous les autres auxquels it ecrit, de se saluer. 

(169 = RB 206,3,440) 

On le voit, quelques textes, mais riches d'implications humaines et spirituelles. 

- Charite 

Sur les 15 references a la charite dans les RB, 4 sont inspirees des sources. Les 

textes les plus profondement spirituels sont, bien sur, lasalliens. Lon va, en effet, 
de la consideration des fautes contre la charite a la contemplation de Celui qui noes 

a revele la charite du Pere envers les hommes, a travers son regard, sa parole et ses 

gestes d'homme, Jesus-Christ. 

II y a des manquements a la charite : 

C.P. 

Des fautes dont 1'enfant doit se donner de 
garde, pour ne rien faire contre la civilite a 
1'egard du prochain. 	 (p. 19) 

Anonyme 

De la charite du prochain. 

D. Un enfant peut-il quelquefois parler 
mal des autres ? 

R. Non, le mepris engendre le mepris. On 
estime peu celui qui ne fait etat des person- 
nes. 	 (p. 197) 

Des fautes qu'on peut faire contre la bien-
seance, en parlant contre la charite que ion 
doit au prochain. 

La civilite est si exacte a l'egard de cc qui 
regarde le prochain, qu'elle ne permet pas 
qu'on le choque en quoi que cc soit ; c'est 
pourquoi elle ne donne pas Ia liberte de 
parler jamais mal de personne. Cest aussi 
une chose que saint Jacques avertit les 
premiers chretiens, etre contraire a la loi de 
Dieu, en disant que celui qui medit de son 
frere, medit de la Loi. Il est done tres mal-
honnete de trouver toujours a redire a la 
conduite des autres ; et si on ne veut dire du 
bien, on doit se taire. 

(195 = RB 207,1,502-503) 
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Anonyme 	 RB 

D. Doit-il faire ressouvenir de certaines 
rencontres, qui ne sont pas avantageuses, ou 
qui peuvent donner quelque mortification, 
comme de dire crument a quelque personne: 
que vows avez mauvais visage ! ou a une 
dame qui vent paraitre jeune : i1 y a long-
temps qu'on la connait ? 

R. Non, c'est une tres grande incivilite, 
que Ion appelle grossierete. 	(p. 198s) 

Cest aussi une tres grande incivilite, aussi 
bien qu'un manquetnent a la charite a l'egard 
du prochain, de faire souvenir quelqu'un de 
certaines rencontres qui ne sont pas avantageu-
ses, ou de dire des choses qui pcuvent donner 
quelque mortification, ou causer de la confu-
sion a Ia personne a qui on parle, conune si on 
disait crument a une personne : Vous tomba-
tes, it y a quelque temps, dans un vilain bour-
bier ; vous recutes, it y a quelques jours, un 
grand affront ; ou si, en parlant a une personne 
qui veut paraitre jeune, on disait qu'il y a 
longtemps qu'on la connait ; ou a une femme 
qu'elle a un mauvais visage. 

(197s = RB 207,1,509) 

Une des choses qui choquent lc plus la bienseance, aussi bien quc la charite, sont les 
injures. Cest aussi ce que Notre-Seigneur condamnc tres expressement dans 1'Evangile 
cues ne doivent done jamais se trouverdans la bouche dun chretien, puisque memo elles 
sont tres messeantes dans une personne qui a tant soft pcu d'education. On ne doit non plus 
jamais faire affront a qui que ce soit : et it nest pas permis de rien faire, ni de rien dire qui 
en puisse donner quclque occasion. 	 (198 = id. 510) 

I1 y a des condescendances qui vont contre la veritable charite : 

[Saint Paul] veut aussi que les festins ne soient pas ni magnifiques ni dissolus ; 
c'est-a-dire, qu'il n'y ait pas une trop grande abondance et diversite de viandes, et qu'on n'y 
fasse pas d'exces : c'est en quoi les regles de la bicnseance s'accordent, soit avec cellos de 
la morale chretienne, dont it ne noes est jainais permis de nous eloigner, non pas memo par 
complaisance et par condescendance pour Ie prochain ; car ce serait one charite mal reglee, 
et Lin pur respect humain. 	 (79s = RB 204,0,211) 

Mais it y a aussi des attitudes qu'inspire la charite : 

C.P. 

Lorsque quelqu'un en votre presence, dit 
ou fait quelque chose qui nest point a dire 
ou a faire, Si vous vows apercevez que c'est 
par surprise, et qu'il est humilie dans la re- 

I•, I, 

Lorsque quelqu'un dit ou fait quelque chose 
qui nest pas a dire, si on s'apercoit que la 
personne qui a parle 1'a fait par surprise, et 
qu'elle en est humiliee, en faisant reflexion sur 
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flexion qu'il fait sur lui-theme, vous scriez 
contre la civilite et contre Ia charite, de 
relever in parole ou ]'action, parce qu'il ne 
faut faire honte a personne. Faites done 
semblant que vous ne vous en etes aper4u : 
et s'il fait quelque excuse, tachez de donner 
une bonne interpretation a la chose pour 
]'excuser. 	 (p.39) 

elle-mane, et sur ce qu'ellc a dit, it ne faut pas 
faire semblant de s'en titre apercu ; et si cclru 
qui la dit ou fait en demande excuse, il est do 
Ia prudence et de Ia charite d'interpreter favo-
rablement la chose, et it faut titre bien eloignc 
de se moquer de celui qui aurait avancc quel-
que chose qui paraitrait pcu raisonnable, et 
encore moins le traiter avec mepris ; it peat 
titre vrai aussi qu'on n'a pas bien concu sa 
pensce. Enfin, it West jamais pennis a Lug 

homme sage, de faire de la confusion a qUi 

que cc soit. 	(203 = RB 207,1,522) 

La charite, aussi Bien que la civilite, 
veulent que Ion fasse place a ceux qui 
viennent de nouveau, et que Ion s'incom-
mode un peu, en faveur de ceux qui ont plus 
besoin de se chauffer. 	 (p.52) 

Anonyme 

D. Queues sont les choses dont it ne doit 
jamais rirc 

R. 1... 2... 3. Les imperfections des autres, 
quoiqu'elles soient naturelles. 
4. Le malheur qui leur arrive. 	(p. 1 1 I ) 

La charite aussi bien que l'honnetete, veu-
lent qu'on s'incommode pour faire place aux 
autres quand on est aupres du feu ; et qu'on se 
retire meme en arriere pour donner moyen do 
se chauffer a ceux qui en ont plus de besoin. 

(236 = RB 208,1,602) 

A I'egard des imperfections des autres, ou 
elles sont naturelles, ou cues sont vicieuses ; s 
elles sont naturelles, it est indigne dun homme 
de bon sens et dune sage conduite, den rire ci 
de s'en divertir, puisque celui qui les a, Wen est 
pas la cause, et qu'il ne depend pas de lui de ne 
les pas avoir, et qu'il n'y a point d'homme a qui 
il n'aurait pu arriver la mane chose , si cc soil 
des imperfections vicieuses, et dont on prend 
occasion de se divertir, cela est tout a fait 
contre la charite, et contre ]'esprit chrctien, qui 
inspire plutot den avoir de la compassion, ct 
d'aider les autres a s'en corriger, que de s'ai 
faire un sujet de recreation. 

11 West pas moms contre Ia bienscance do 
fire et de se divertir do quelque accident f-
cheux qui serait arrive a quelqu'un ; car tie 
serait comme donner des marques sensibles 
qu'on en a de la joie, au lieu que la charitc aus- 
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Si bien que l'honnetete doivent faire pren- 
dre part a cc qui peut faire peine aux autres, 
aussi bien qua cc qui leur est agreable. 

(134s = RB 205,1,358-359) 

Relevons le caractere evangelique du regard porte, dans ce dernier texte des RB, sur 
la personne marquee « d'imperfection vicieuse >. Ce nest pas un jugement de re-
probation que sa misere morale suscite, c'est < ]a compassion >, c'est la parole ou le 
geste qui releve, qui << aide a s'en corriger ,. L'on est au cceur du message chrctien... 
11 y a surtout, en effet, Quelqu'un a contempler ! 

Le passage de ]'attitude morale 	pratiquer les vertus — a ]'attitude mystique 
devenir conforme a Jesus-Christ 	est comme spontane chez J.-B. de La Salle. 
Ainsi, nous 1'avons vu, lorsqu'il enumere dans les Dev.1 les diverses vertus qui < re-
gardent les biens et les maux de cette vie, pour noun mettre en &tat d'en bien user >> 
(cf iei, p. 224), apres avoir parlc des < vertus cardinales , et des , principales vertus 
morales >, it ajoute : << II y a plusieurs autres vertus que noes sommes obliges de 
pratiquer, scion les differentes occasions qui s'en presentent : l'Ecriture et les saints 
noes en instruisent ; nous devons les ecoutcr, faire cc qu'ils nous enseignent et suivre 
l'exemple de Notre-Seigneur Jesus-Christ et des saints qui s'y sont exerces durant 
toute lour vie >>. 

A s'en tenir a son texte, Antoine de Courtin, moraliste chretien, n'invite pas a ces 
perspectives. Citons, encore une fois, la belle conclusion de son Traite 

I1 est done certain quc ]'usage pourra polir, abolir et changer peut-titre une partie 
des rcgles que nous donnons ; mais neanmoins, comme la civilitevient essentiellement 
de Ia modestie, et la modestie de 1'humilite qui comme les autres est appuyee sur d 
principes inebranlables : c'est une verite constante que. quand meme I'usage changerait, 
la civilite ne changerait pas dans le frond ; et que Ion sera toujours civil, quand on sera 
modeste , toujours modeste, quand on sera humble ; et toujours humble, quand on aura 
veritablement la charitc chrctienne, qui nous porte a obligor tous ceux quo nous 
pouvons, mcme contre nos propres interets '. 	 (p. 266) 

J.-B. de La Salle, dans la logique de ce qu'il ecrit dans ses Dev.l, invite a , suivre 
1'exemple >> de charitc donne dans 1'Evangile par Marie et Elisabeth, images saintes, 
au Moyen Age, de Ia plus pure « eourtoisie >> : 
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La sainte Vierge meme, quoique retiree, en a rendue une [visite] a sa cousine sainte 
Elisabeth, et it semble que 1'Evangile ne Ia rapporte fort au long, qu'afin qu'elle puisse 
titre le modele des notres. Jesus-Christ aussi en a rendu plusieurs fois, par un simple 
mouvement de charite, n'y ayant d'ailleurs aucune obligation. (159 = RB 206,1,418) 

Jesus-Christ < modele >> a imiter mais, surtout, Celui dont nous devons partager les 

« vues '> et les , motifs >> d'agir : 

Pour bien connaitre, et pour discerner, en quelles occasions on doit rendre des 
visites, it faut se persuader que la bienseance chretienne ne doit se regler en cela, que 
sur la justice et sur la charite ; et qu'elle ne peut exiger qu'on rende des visites, que ce 

ne soit, ou par necessite, ou pour donner a quelqu'un des marques de respect, ou pour 

entretenir 1'union et la charite, [...] ('a toujours ete dans quelqu'une de ces vues, et par 

quelques-uns de ces motifs, que Jesus-Christ Notre Seigneur s'est conduit dans toutes 

les visites qu'il a rendues ; car c'etait ou pour convertir les Ames a Dieu, comme daps 
la visite qu'il rendit a Zachee, ou pour ressusciter des morts, comme lorsqu'il alla chez 
sainte Marthe, apres la mort du Lazare, et chez le Chef de Ia Synagogue ; ou pour guerir 
des malades, comme lorsqu'il alla chez saint Pierre et chez le Centenier, quoiqu'il ne fit 
tous ces miracles, qu'afin de gagner les curs a Dieu ; ou pour marque d'amitie et de 
bienveillance, comme dans la derniere visite qu'il rendit aux saintes Marthe et Marie- 
Madeleine. 	 (159 & 161 = id. 418 & 422) 



CHAPITRE IV - Des options mystiques 

Nous abordons, avec 1'etude des options mystiques de J.-B. de La Salle, le do-
maine dans lequel notre auteur apparait le plus original, pour ne pas parler de celui 
dans lequel it se separe de ses sources. Nous avons déjà pu le constater, dans ce qui 
a ete dit des vertus chretiennes : cc sont les RB qui offrent le plus grand nombre et 
les plus longs developpements proprement « moraux >, dans un ouvrage de civilite. 
Nous avons pu, aussi, sentir tout ce qu'avaient de , mystique > bien des passages 
releves tout au long de nos chapitres. Dun certain point de vue, it eat ete plus logi-
que, au regard de ce qui a ete l'option fondarnentale de J.-B. de La Salle, de com-
mencer notre etude des RB par ces perspectives mystiques : ce sont elles, en effet, 
qui constituent la « pointe >> de l'ouvrage, le veritable « pour quoi » it a cru devoir 
ecrire sa propre civilite. Mais nous voulions decouvrir J.-B. de La Salle en presence 
de ses sources ; decouvrir comment it les exploitait ; decouvrir ses eapacites d'ac-
cueil mais aussi ses marges de liberte. 

Le chretien qu'evoquent les RB est representatif de celui que J.-B. de La Salle a 
voulu susciter dans ses ecoles. 11 y a un lien necessaire, pour lui, entre ces ecoles 
qu'il a voulu chretiennes, simplement mais totalement chretiennes, et ces bienseance 
et civilite, elles aussi chretiennes, simplement mais totalement chretiennes. 

Parler de bienseance et de civilite chretiennes, c'est pour J.-B. de La Salle, parler 
de bienseance et de civilite vecues par un veritable disciple de Jesus-Christ. 

1. Du bapteme a la vie scion 1'esprit du christianisme 

J.-B. de La Salle est sensible, avec toute la pastorale de son temps, a l'incoherence 
manifestee par tant de chretiens qui se disent tels sans que leer conduite en temoi.-
gne. Its sont chretiens puisqu'ils sont baptises, mais its ne sont pas de < veritables 
disciples de Jesus-Christ >>. Le bapteme, quoique necessaire, ne suffit pas. Crest cc 
qu'affirme la premiere page du manuel de catechisme lasallien (Devil, CL 21,1 = DB 

0,1,2) : 
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J.-B. de La Salle 

D. Que signifie le nom de chretien ? 
R. I1 signifie disciple de Jesus-Christ. 

1). Quest-ce qu'un chretien ? 
R. C'est celui qui est baptise. 

D. Suffit-il d'être baptise pour etre en 
veritable disciple de Jesus-Christ ? 

R. Non, cela ne suffit pas. 

D. Que doit faire un chre'tien pour etre un 

veritable disciple de Jesus-Christ? 

R. Il faut pour cela qu'il snit chretien ca-
tholique et qu'iI pratique ce que Jesus-Christ 

a ordonne a ses disciples. 

Joly l 

D. Que signifie le nom de chretien ? 
R. Il signifie disciple et imitateur de 

Jesus-Christ, qui est le pere, le chef et le 
modele de tous les chretiens. 

D. Qui est celui qu'on doit appeler chre-
tien ? 

R. Celui qui, ayant etc baptise, croit et 
fait profession de la doctrine chretienne. 

D. Tous les chretiens sont-ils disciples et 

imitateurs de Jesus-Christ ? 

R. Non, it y a de faux chretiens qui n'en 
ont que le nom et 1'apparence et qui, par leur 

mauvaise vie, deshonorent Jesus-Christ et la 

saintete de sa Religion. 	 (p.18) 

Dans la Pr•e/uce de ses Devoirs d'un chretien envers Dieu, J.-B. de La Salle attribue 

ce manque de coherence, fol-vie, a 1'ignorance religieuse : 

Etre dune profession, et ne savoir pas ce que c'est, ignorer meme ce que signifie 
le nom qu'on y porte, et it quui it engage, et quels sont les devoirs essentials de cet etat, 

cela parait tout it fait contre le bon sens et ]a droite raison ; c'est cependant ce qui est 

assez ordinaire a la plupart des chretiens ; ils sont chretiens, sans savoir ce que c'est 
que de 1'etre, et tres peu sc mettent en peine d'être instruits de cc qu'il faut faire pour 

bien vivre dans cette profession. 

Et J.-B. de La Salle d'ajouter : 

C'est ce qui fait qu'ayant dessein de former un chretien, et de lui donnerles moyens 
de mener une vie qui soil digne de son &tat et du nom qu'il porte, on a cru quit etait 

necessaire de lui faire d'abord connaitre ce que c'est que la Religion chretienne... 

De ce , dessein >> est nee l'ceuvre catechistique lasallienne. 

I Claude Jot  (1610-1678), eveque d'Agen, autcur des Devoirs du cheer/en dresses en fi rule de 
cutechisnie. une des sources littcraires des Devoirs do J.-B. de La Salle (c£ .L-B. de La Salle, 
le Message de son Cutechisme, p. 49-69 & 107). 
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Les RB, elles, sont nees du memo regard de pasteur: trop dc chretiens ne vivent pas 
les choses de la vie en << veritables disciples de Jesus-Christ >>. Ce ne sont que , des 
chretiens de nom > : 

C'est une chose suiprenante que la plupart des chretiens ne regardent la bienseance 
et Ia civilite que comme une qualite purement humaine et mondaine, et que ne pensant 
pas a elever leur esprit plus haut, ils ne ]a considerent pas comme Line vertu qui a 
rapport a Dieu, au prochain et a nous-meme. C'est ce qui fait Bien connaitre le peu cL- 
christianisme qu'iI y a dans le monde, et combien it y a peu de personnes qui y vivent 
et se conduisent selon ]'esprit de Jesus-Christ. 	 (is = RB 0,0,1) 

Ce qui est en cause, ici, ce n'est pas d'abord ]'ignorance religieuse. C'est la qualite 
du regard poste sur les conduites humaincs et la signification qu'on leur donne. C'est 
le retentissement des connaissances doctrinales qu'offrent les catechismes dans la 
vie de tous les jours. Dans le plus elementaire quotidien. I1 s'agit, a proprement 
parler, de ]a foi. Il s'agit, en effet, de savoir de quel esprit l'on est : vent-on s'y laisser 
conduirc « selon l'esprit de Jesus-Christ , ou < scion ]'esprit du monde >>, du monde 
au lens johanniquc de lieu du refus do Dieu ? J.-B. de La Salle invite les parents et 
les educateurs a rnettre au clair leurs propres options en cc domaine : 

C'est ce que les peres et les meres sont obliges de considerer dans l'education de 
leurs enfants, et c'est a quoi les maitres et mattresses, charges de l'instruction des 
enfants, doivent faire Line attention particuliere. 

Its ne doivent jamais, en lour donnant des regles de bienseance, oublier de leur 
enseigner qu'il ne faut les mettre en pratique que par des motifs purement chretiens, 
et qui regardent ]a gloire de Dieu et Ie salut : et bier loin de dire aux enfants, dont ils 
ont la conduite, que s'ils ne font pas Line telle chose on les blamera ; qu'on n'aura pas 
d'estime pour eux, qu'on les tournera en ridicules, qui sont toutes manieres qui ne sont 
bonnes qu'a leer inspirer ]'esprit du monde, et a les eloigner de celui de l'Evangile. 

(us = id. 0,0,5) 

Les RB ont aussi le meme « dessein ' que Les Devoirs d'un chretien : celui , de 
former un chretien, et de lui donner les moycns de mener une vie qui snit digne de 
son &tat et du nom qu'il porte '. La Preface des RB ]'assure 

Si tous les chretiens se mettent en etat de ne donner des marques de bienveillance, 
d'estime et de respect, que dans ces vues et par des motifs de cette nature, ils sancti-
fiieront par ce moyen toutes leers actions et donneront lieu de distinguer, comme on 
doit le faire, la bienseance et la civilite chretienne de celle qui est purement mondaine 
et presque paienne ; et vivant ainsi en veritables chretiens, ayant des manieres exté- 
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rieures conformes a celles de Jesus-Christ et a celles de leer profession, ils se feront 
discerner des infideles et des chretiens de norn, comme Tertullien dit qu'on connaissait 
et qu'on discernait les chretiens de son temps par leur exterieur et par leur modestie. 

(ills = id. 0,0,8) 

Tertullien parlait des ,, veritables chretiens , de son temps. J.-B. de La Salle compo-
se ces RB pour susciter de '< veritables chretiens >> pour un XVIII' siècle commen-
cant. Et it en fixe, en quelque sorte, des les toutes premieres pages, comme l'image 
ideale : une image revelatrice tout a la fois d'une sensibilite culturelle et d'une option 
theologique et mystique. Le passage est bien connu. Il vibre de cette eloquence rare 

mais toujours significative chez J.-B. de La Salle 

Il faut qu'il y ait toujours dans ]e port dune personne, quelque chose de grave et 
de majestueux : mais elle doit bien prendre garde qu'il n'y ait Tien qui ressente 1'orgue17 

et la hauteur d'esprit, car cela dcplait extremement a tout le monde. Ce qui doit donne• 

cette gravite', crest la seule modestie et la sagesse qu'un chre'tien doit faire paraitre dans 
toute sa conduite. Comme it est dune naissance elevee, parce qu'il appartient a Jesus-
Christ et qu'il est enfant de Dieu, qui est le souverain Etre, it ne doit rien avoir ni rien 
faire remarquer de bas dans son exterieur ; et tout y doit avoir un certain air d'elevation 
et de grandeur, qui all quelque rapport a la puissance et a la majeste duDieu qu'il sert 
et qui lui a donne l'etre, mais qui ne vienne pas d'estime de soi-meme et de preference 
aux autres , car tout chretien devant se conduire scion les regles de l'Evangile doit 
porter honneur et respect a tons les autres, les regardant comme les enfants de Dieu et 
les freres de Jesus-Christ, et se considerant comme un homme charge de peche, it doit 
pour cela s'hu nilier continuellement, se mettre au-dessous de tous. 

(3 —RB 101,1,21) 

Ce texte nous donne la cle de lecture des RB. Leur climat general est bien de 
gravite » et de , majeste >', d'< elevation , et de e'  grandeur' . C'est bien la foi seule 

qui est a l'origine de cc climat et le nourrit. La foi d'un chretien. La foi devenue 
consciente et pleinement assumee. La foi comme relation aver Dieu, avec soi-
meme, avec les autres. La foi comme accueil du Mystere de Dieu revele en Jesus- 
Christ. Dans faction de grace et dans l'humilite. La foi vecue a travers 	grace a - 
une culture aux traits specifiques. Une foi qui, parce qu'elle evangelise les rapports 
de l'homme avec soi-meme et avec les autres, appelle, suscite un < homme nou-
veau ,, un < monde nouveau >> dans 1'histoire. 

Des textes aussi synthetiques, noun n'en trouverons plus dans la suite de 1'ouvrage. 
Des donnees d'une telle profondeur spirituelle existent cependant, mais comme 
disperses, ' a l'occasion ,. Il arrive meme que des perspectives etonnamment pro-
fondes et suggestives soient evoquees en des circonstances que Ion pourrait juger 
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banales, sans grande signification. Mais la Preface nous a mis en garde ; ce sont 
toutes nos actions exterieures que 1'Esprit-Saint << doit animer, pour les rendre saintes 
et agreables a Dieu > (11 - RB 0,0.2); toutes doivent titre , sanctifiees >> et << de-venir 
conformes a celles de Jesus-Christ » (iv - id. o.o,8). Le caractere inattendu de certains 
rappels de ce regard mystique porte sur les realites quotidiennes de la vie doit nous 
renvoyer a cette orientation majeure des RB : une bienseance et une civilite 
chretiennes. 

En fait, pour ctre lues selon leur veritable portee, les RB le doivent titre a la 
lumiere de l'option pastorale globale de J.-B. de La Salle : susciter de veritables 
chretiens, de veritables disciples de Jesus-Christ en chacun de ses Freres, en chacun 
des enfants qui leur sont confies. Des disciples qui suscitent des disciples. Cest en 
cola que ses ecoles se veulent chretiennes : 

Votre emploi ne consiste pas a rendre chretiens vos disciples, mais a les faire de 
veritables chretiens ; et it est d'autant plus utile, qu'il leur serviraitpeu d'avoir recu le 
bapteme, s'ils ne vivaient selon l'esprit du christianisme. Pour le donner aux autres, it 
faut le bien posseder soi-meme. Voyez a quoi it vous engage ; c'est sans daite a pra-
tiquer le saint Evangile : lisez-le done souvent avec attention et avec affection, et qu'il 
soft votre principale etude; mais que ce soit surtout pour le pratiquer. 

(MF 171,3,2) 

A - L'enfant, appele a vivre << selon l'esprit du christianisme >>, 

a) est instruit du mystere qui l'habite. 

Lorsqu'il est demande a 1'ecolier des ecoles lasalliennes de lire les RB, celui-ci a 
déjà des notions precises sur ce qu'est un chretien, veritable disciple de Jesus-Christ. 
Le mystere qu'il porte en lui et dont it doit vivre dans toute sa conduite lui a ete 
transmis, revele, tout d'abord au cours du catechisme. Les , Instructions <> lasal-
liennes des Devoirs d'un chretien envers Dieu, par demandes et par reponses (Dev.II), 
traitant des sacrements de l'initiation chretienne, offrent en effet aux catechises des 
textes fondamentaux qu'ils doivent , comprendre > et memoriser. 

- Dans l'Instruction << Du sacrement de Bapteme , 

Les enfants y apprennent que, par cc sacrement, its sont devenus << chretiens », 
enfants de Dieu et de 1'Eglise'>, « membres de Jesus-Christ", < temples vivants du 

Saint-Esprit >> : 
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D. Quest-ce que Ie bapteme ? 
R. C'est un sacrement qui efface le peche originel, et tons Ics autres peches qu'on 

pourrait avoir commis avant que de le recevoir, et qui noes rend chretiens, enfants de 
Dieu et de 1'Eglise, membres de Jesus-Christ. et  temples vivants du Saint-Esprit. 

D. Comment devient-on enfant de Dieu par le bapteme ? 
R. C'est parce que, par ce sacrement, on est rendu participant de la nature divine 

D. Pourquoi est-on rendu participant de la nature divine en recevant le bapteme 
R. (Test pour deux raisons. 1. Parce que par ce sacrement on acquiert, par grace, ]a 

saintete qui est naturelle a Dieu. 
2. Parce qu'on devient son heritier, avant droit des lors a ]a gloire que les saints 

possedcnt dans le ciel, qui est la gloire de Dieu meme. 

D. Pourquoi devient-on enfant de l'Eglise par le bapteme ? 
R. Cest pour trois raisons. 1. Parce qtt'en recevant ce sacrement, on se met sous la 

conduite et sous 1'obeissance de 1'Eglise. 2. Parce qu'elle nourrit et eleve spirituelle- 

ment ceux qui font recu. 3. Parce qu'ils ont droit d'avoir part a tous les biens de 
1'Eglise. 

D. Puisque le bapteme noes fait enfants de Dieu et de I'Eglise, nous naissons done 
et nous devenons enfants par le bapteme ? 

R. Nous naissons spirituellement par Ie bapteme, parce que nous y recevons, pour 
Ia premiere fois, Ia grace qui est la vie spirituelle de noire ame. 

D. Comment devient-on un membre de Jesus-Christ par le bapteme ? 
R. C'est parce que Jesus-Christ devient chef de ceux qui recoivent le bapteme. 

D. Comment Jesus-Christ devient-il chef de ceux qui re4oivent le bapteme ? 
R. C'est en ce qu'il leur est uni, et qu'il les anime et les gouverne, comme le chef 

fait les autres membres. 

D. Comment devient-on Ie temple du Saint-Esprit par le baptcme ? 
R. C'est parce que Ie Saint-Esprit demeure dans celui qui est baptise, pour y Cue 

loue et adore cornme dans son temple. 	 (157s = DB 3,3,2-6) 

Une « instruction , d'une densite theologique et mystique considerable. Non seule-
ment elle dit ce que Ion devient devant Dieu par le bapteme, mais elle indique déjà 
les grandes attitudes spirituelles qui font < le disciple de Jesus-Christ > : des relations 

privilegiees envers chacune des personnes de la Trinite : l'accueil du don du Pere, 

de , la saintete qui lui est naturelle >> ; ]'union a Jesus-Christ dans la docilite ; 

]'attention, toute de louange et d'adoration, a l'hote des times et des cceurs. La 

dimension ecclesiale de ]a vie du disciple nest pas oubliee : sites RB sont discretes 

sous cet aspect, it faut relever cependant ]'importance qu'elles donnent, d'une part, 
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a ]a modestie et a la charite-union, ces vertus de ('edification de la communaute 
chretienne ; et d'autre part, aux accentuations pastorales du texte qui se ressentent 
des options de I'Eglise d'alors, pensons a ce qui est dit « des divertissements qui ne 
sont pas permis > et des allusions aux « saints canons '>... 

- Dans les instructions traitant du sacrement de la Confirmation 

Les enfants y apprennent qu'ils sont devenus , parfaits chretiens >>, qu'ils ont recu 
la force et le courage de faire profession de la foi et des maximes de Jesus-Christ 

devant tout le monde >> et qu'ils doivent <, se laisser conduire dans toutes leers actions 
par l'Esprit de Dieu >' qu'ils ont recu : 

D. Quest-ce que la confirmation 
R. Cest un sacrement qui nous rend parfaits chretiens, et qui nous donne la force 

et le courage de faire profession de Ia foi et des maximes de Jesus-Christ, devant toi 
le monde. 

D. Pourquoi appelle-t-on cc sacrement confirmation ? 
R. Cest parce qu'il affermit pour faire profession de la foi de Jesus-Christ, et porn 

la confesser publiquement, tant par ses paroles que par ses actions. On confesse la foi 
de Jesus-Christ, et on en fait profession publique par ses actions, en faisant publique-
ment des actions chretiennes, et les exercises de notre religion. 

D. Comment le sacrement de confirmation noes rend-il parfaits chretiens ? 
R. Cest parce que le Saint-Esprit, que noes y recevons, noes donne la force neces-

saire pour pratiquer toutes sorter de vertus et d'actions chretiennes, sans aucune crainte 
et sans aucun respect humain. 

D. A quoi doit-on s'appliquer quand on est prct de recevoir le sacrement de confir-
mation, et quand on le recoil ? 

R. Pour se mettre en etat de profiter de la grace de cc sacrement, quand on est pret 
de le recevoir et quand on le regoit, it faut faire trois choses : 1. II faut penser ace qui 
se passa le jour de la Pentecote, lorsque le Saint-Esprit descendit sur les Apotres. 2. 
11 faut demander instamment a Dieu son Saint-Esprit. 3. I1 faut faire une bonne 
resolution de vivre dorenavant en parfait chretien, et de bien observer les maximes du 
saint Evangile, particulierement celles qui sont les plus difficiles a pratiquer, et faire 
mane quelque acte par lequel on s'y engage. 

D. Quelles sont les obligations d'un confinne ? 
R. Cclui qui est confinne est oblige a quatre chosen. 1. A se laisser conduire, dans 

toutes ses actions, par l'Esprit de Dieu qu'il a recu, estimant ce que Dieu estime et me-
prisant ce qu'il meprise. 2. A faire souvent des actions de piete sans aucune honte et 



288 	 DEUXIGME PARTIE 	 59 

sans respect humain, ne Sc mettant point en peine des railleries qu'on en pourrait faire. 
3. A souffrir de bon cur les afflictions, les affronts, les injures, et a les pardonner 
pour l'amour de Dieu. 4. A s'eloigner des compagnies qui pourraient faire perdre la 
grace du sacrement de confirmation, et a ne frequenter que des personnes sages et bien 
reglees. 	 (166s & 176 = DB 3,6,2-3 & 3,8,5) 

Deviens ce que to es : ainsi pourrait se traduire la condition morale et spirituelle du 
chretien. Tu es « devenu parfait chretien ,, deviens-le jour apres jour... Ce , parfait 
chretien >, c'est le disciple de Jesus-Christ qui p  non seulement lui donne sa « foi , et 

vit de ses « maximes >>, mais en fait ,, profession devant tout le monde ». Farce que 

i'Espuit-Saint l'habite. C'est cet Esprit de Dieu qui « donne la force ne,cessaire pour 

pratiquer toutes sortes de vertus et d'actions chretiennes, sans aucune crainte et sans 
respect humain >. Toutes ces « sortes de vertus » auxquelles font appel les RB... 

puisque, reprenant la formule de la Preface de sa civilite', J.-B. de La Salle donne 

comme premiere « obligation d'un confirme », de « se laisser conduire, dans touter 
ses actions, par l'Esprit de Dieu qu'il a recu >. Le chretien des RB est le confirme 
conscient du don requ et des obligations qu'il entraine. Faut-il soutenir les « maximes 
chretiennes >> et , les regles de 1'Evangile devant tout le monde >> 

Si quelqu'un contredit notre sentiment, nous devons temoigner que nous le sou-
mettons volontiers au sien, a moins que le sien ne soit tout a fait contraire aux 
maximes chretiennes et aux regles de l'Evangile ; car alors on serait oblige de soutenir 
ce qu'on a avance, mais on doit le faire dune maniere si honteuse et si respectueuse, 
que Ia personne que ion contredit, bien loin de s'en offenser, ecoute volontiers nos 
raisons, et s'y rende a moms qu'elle ne soit tout a fait entetee et deraisonnable. 

(220 = RB 207,5,565) 

pratiquer les maximes les plus difficiles : 

Anonyme 

D. Que doit-il faire, si on raillait sur ses 
defauts ? 

R. I1 doit prendre la raillerie en bonne 
part, sans perdre le respect et sans se mettre 
en colere. 

D. Que doit-il faire, si la raillerie etait 
trop forte ? 

R. 11 doit temoigner d'un air un peu se-
rieux a celui qui la fait, qu'elle ne lui est pas 
agreable. 	 (p.1 14) 

RB 

Lors, cependant, qu'on est raille sur ses 
defauts, on doit toujours le prendre en 
bonne part, et faire en sorte de ne pas temoi-
gner a I'exterieur qu'on s'en fasse de la 
peine; car it est de l'honnetete, comme c'est 
une marque de piete dans un homme, de ne 
rien prendre avec chagrin de ce qu'on lui dit, 
quelque desagreable, choquant ou injurieux 
qu'il puisse etre. 	(199 = RB 207,1,514) 
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Donner un soufflet sur la joue, c'est faire une tres grande injure a un homme ; cela 
passe dans le monde pour un affront insupportable. L'Evangile conseille de le souffrir, 
et veut que les chretiens, qui tachent d'imiter Jesus-Christ dans sa patience, soient 
disposes, et meme tout prets, apres avoir recu un soufflet, de presenter l'autre joue, 
pour en recevoir un second, mais it defend de le donner, et cc ne peut titre que la 
grande colere, ou un sentiment de vengeance qui le fasse faire. 	(16= RB 105,1,54) 

s'eloigner des compagnies qui pourraient faire perdre la grace du sacrement de 
confirmation >> (CL 21,176 = DB 3,8.5) : 

A 1'egard des personnes auxquelles on rend visite, it Taut avoir egard qu'elles ne 
vivent pas ni dans la debauche, ni dans le libertinage et qu'elles ne fassent rien paraitre 
Bans leurs discours qui marque, ou de l'impiete, ou du manquement de religion ; Ia 
bienseance ne peut souffrir qu'on ait communication avec ces sorter de personnes. 

(16 Is = RB 206,1,424) 

J.-B. de La Salle n'oublie pas l'objet meme de son propos : dans une civilite qui se 
veut ehretienne, prescription morale et regle de bienseance se confortent 1'une 
1'autre. Ainsi it dira : , Cela nest ni honnete ni chretien » (73 = RB 203,5,195), telle 
« conduite nest ni chretienne ni honnete » (154 = 407). Ici, le devoir du confirme de 
,, s'eloigner des (mauvaises) compagnies >> devient une exigence de la bienseance. 

- Dans les instructions traitant de PEucharistie 

L'on ne retrouve pas dans les pages que les Devil consacrent a 1'Eucharistie toute 
Ia profondeur theologique et mystique des Dev.I. La perspective trinitaire manque. 
L'intimi.te de la presence de Jesus-Christ dans le communiant et les transformations 
qu'elle y opere ne sont pas evoquees. L'image , ontologique >> d'etre , fait > taber-
nacle vivant nest pas reprise. Reste, bien sur, de bien belles attitudes chretiennes 
suggerees. Soulignons, en particulier, la remarquable definition de , la communion 
spirituelle '> : elle invite aux plus beaux developpements mystiques : 

I1 

D. Pouurquoi l'Eucharistie est-elle le plus 
grand et le plus excellent des sacrements de 
1'Eglise '? 

R. C'est parce qu'elle contient en soi 
Jesus-Christ, qui est l'auteur de la grace et 
de tous les sacrements. 

Rappels DA 

Comme nous sommes devenus les en-
fants de Dieu par le bapteme, et que nous 
avons recu, dans la confirmation, Ia force 
qui noes est necessaire, nous devons aussi 
avoir une nourriture qui soil capable de nous 
conserver cette force, c'est le Pain des en-
fants de Dieu, qu'on nomme Eucharistic. 

'I. 



290 	 DEUXIEME PARTIE 	 59 

Q. Quels sont les principaux noms qu'on 
donne au sacrement de ]Eucharistic? 

R. Ce sont les noms d'Eucharistie, de tres 
saint Sacrement, et de Sacrement de 1'Autel. 

D. Que signifie le mot Eucharistic ? 
R. I1 signifie action de graces. 

D. Pourquoi appelle-t-on le sacrement du 
corps de Jesus-Christ, Eucharistic ou action 
de graces ? 

R. C'est pour deux raisons. 1. Parce que 
Jesus-Christ 1'a institue en rendant graces a 
Dieu son Pere. 2. Parce qu'on rend aussi 
graces a Dieu, quand on recoit cc sacrement 
et qu'on offre le sacrifice de la sainte Messe. 

D. Pourquoi le sacrement du corps de 
Jesus-Christ est-il appele le sacrement de 
1'Autel ? 

R. C'est parce que c'est sur 1'Autel qu'il 
est fait et offert a Dieu. 

D. Pourquoi le sacrement du corps de 
Jesus-Christ est-il appele tres saint ? 

R. C'est pour deux raisons. 1. Parce qu'il 
renferme Notre Seigneur Jesus-Christ, qui 
est la saintete meme. 2. Farce qu'il commu-
nique Ia saintete a ceux qui le recoivent 
dignement. 

D. Quest-ce que 1'Eucharistie ? 
R. C'est un sacrement qui contient le 

Corps, le Sang, 1'Ame et la Divinite de 
Notre Seigneur Jesus-Christ, sous les appa-
rences du Pain et du Vin. 

D. Notre Seigneur demeure-t-il long-
temps dans notre estomac, apres que nous 
1'avons recu dans 1'Eucharistie ? 

R. 11 y demeure jusqu'a ce que les appa-
rences du pain et du vin soient corrompues. 

Le sacrement d'Eucharistie est le plus 
auguste et le plus saint de tous ; parce qu'il 
contient ce qu'il y a de plus grand et de plus 
saint, qui est Jesus-Christ, comme Dieu et 
comme Homtne, et qu'il produit en nos 
times des admirables effets. 

On le nomme tres saint Sacrement, parce 
qu'il renferme Jesus-Christ qui est la saintete 
meme, et qu'il communique une grande 
saintete a ceux qui le re4oivent dignement. 

On le nomme communion, parce qu'il 

unit etroitement a Jesus-Christ ceux qui le 

recoivent, et que ceux qui communient 
s'unissent ensemble par une charite sincere 
et exterieure. 

Jesus-Christ, en instituant cc sacrement, 
a fait paraitre son amour pour nous, dune 
maniere bien particuliere ; car it nous y unit 
tout a lui, mais dune union la plus etroite et 
la plus excellente qu'on se puisse imaginer, 
se dormant a nous par maniere d'aliment, qui 
fait 1'union la plus intime qui soil dans la 
nature ; it ne se change pas en nous, mais it 
nous change en lui, autant qu'il le peut, par 
la reception de ce sacrement, en changeant 
non pas notre substance, mais nos affections 
et nos M(eUrs, pour les rendre conformes 
aux siennes, et comme la nourriture corpo-
relle distribue une certaine vigueur a tous 
les membres, ainsi le Corps de Notre Sei-
gneur, demeurant entier dans notre estomac, 
repand dans toute notre time et dans tout 
notre corps, un certain esprit de vie divine. 
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D. Quand les apparences sont corrom 
pues, que devient Notre Seigneur Jesus-
Christ qui etait dans notre estomac ? 

R. Alors le Corps de Notre Seigneur, et 
Notre Seigneur meme tout entier, cesse d'ê-
tre dans notre estornac : mais it ne cesse pas 
d'être dans notre ame, par sa grace, jusqu'a 
ce que nous tombions dans le peche mortel. 

D. Quel honneur devons-nous rendre a 
Notre Seigneur Jesus-Christ, dans l'Eucha-
ristie ? 

R. Nous devons I'y adorer, parce que c'est 
le meme Jesus-Christ qui est adore des 
anges et des saints dans Ie ciel. 

... D. Nest-il pas a propos, pour vivre en 
bon chretien, de communier plus dune fois 
I'annee " 

R. Out, cela est fort it propos 

D. Combien de fois chaque annee dolt-on 
communier, pour vivre en bon chrctien ? 

R. Il est a propos de le faire au moins une 
fois le moil, et plus souvent meme s'il est 
possible ; mais it fact suivre en cela 1'avis de 
son confesseur. 

D. Quand on ne communie pas reelle-
ment, que doit-on faire ? 

R. It faut le faire spirituellement. 

D. Qu'est-ce que communier spirituelle-
ment ? 

R. C'est avoir un grand desir de s'unir a 
Jesus-Christ, a ses sentiments, a ses maxi-
mes et a ses dispositions, autant qu'on le 
peut, et de toute I'etendue de son cur. 

D. Quels biens recoit-on en communiant 
spirituellement '? 

R. On recoit une partie des graces qu'on 
recevrait dans la communion sacramentelle. 

(CL 21: 207-209, 213s, 216s = 
DB 3,16,1-3 & 5 ; 3,17,5 : 3,18,5-6) 

Les premiers chretiens communiaient tres 
souvent, et c'est ce que nous apprenons de 
saint Luc aux Actes des Apotres : Tous, dit-il, 
perseveraient dans ]a doctrine des Apotres, 
dans la communion de la Fraction du Pain et 
dans la priere. 11 dit meme ensuite qu'ils le 
faisaient tous les fours : ils continuaient, dit-i1, 
d'aller tous les jours avec union d'esprit dans le 
Temple rompant le Pain, tantot dans une 
maison, tantot dans une autre. Its n'y etaient 
cependant obliges par aucun commandement, 
et s'ils communiaient si souvent, ce n'etait que 
par un mouvement de piete et de devotion. 

Les effets que le sacrernent de 1'Eucharistie 
produit en nous comme nourriture de notre 
ame sont, qu'il repare les forces quc le peche a 
detruites et qu'il nous donne une nouvelle 
vigueur, pour nous faire faire nos actions avec 
grace, et par l'Esprit de Jesus-Christ. 

Ce sacrernent fortifie de beaucoup les 
puissances de notre ame, afin qu'elles se por-
tent avec plus de facilite et de courage a ce qui 
regarde le service do Dieu, et il lour commu-
nique un certain esprit de vie, qui eclaire noire 
entendement dune nouvelle lumiere, comme it 
arriva dans les deux disciples d'Emmaus, et qui 
anirne et embrase, avec une ardeur toute nou-
velle, notre volonte de l'amour de Dieu. 

Ce sacrement produit aussi d'admirables 
effets dans nos corps : it les sanctifie par sa 
presence et par l'attouchement du Corps de 
Notre Seigneur, et il les consacre et les fait 
devenir effectivement les membres de Jesus-
Christ ; il les fait des tabernacles vivants du 
tres saint Sacrement ; et c'est ainsi, dit saint 
Cyrille, que nous devenons des porte-Dieu, 
portant Jesus-Christ en nous, quand nous 
recevons son sacre Corps dans notre poitrine. 

(CL 20: 241-243, 249s, 252, 259s — DA 304 
304,1,1 & 3 :304,2.3 ; 304,3,2-3 ; 304,4,9-11) 
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b) 	L'enfant est initie a la vie selon << l'esprit du christianisme > 

Se savoir fils « adopt& >> de Dieu, membre de Jesus-Christ, temple vivant anime 

de l'Esprit Saint est une chose. En vivre en est une autre. Les RB explicitent, et pas 

uniquement dans la Preface, ce vivre, du rnatin jusqu'au soir, le mystere que Ion 

porte en soi. La Conduite des Ecoles chretiennes, le livre des Exercices de piete qui 

se, font pendant le jour dans les ecoles chretiennes et les Dev.11, ici encore, donnent 

le cadre educatif, voulu par J.-B. de La Salle, dans lequel 1'enfant est initie a la vie 

du ,, veritable chre'tien >>. Scion ces grandee orientations : « se souvenir de la presence 
de Dieu > 	<< faire toutes ses actions pour 1'amour de lui » —" vivre en esprit de 

priere a — « avoir des manieres exterieures conformes a cellos de Jesus-Christ >>. 

* << Se souvenir de la presence de Dieu , 

La Preface des RB engage les educateurs des enfants -- pores et mores, maitres 

et mattresses — a ne leur suggerer qu'un soul << motif ,, d'agir selon les regles de la 

bienseance et de la civilite : celui de ]a presence de Dieu, 

lorsqu'ils voudront les porter a des pratiques exterieures qui regardent le maintten 
du corps et ]a seule modestie, ils auront soin de les y engager par le motif de la 
presence de Dieu, dont se sert saint Paul pour le meme sujet en avertissant les fideles 
de son temps, que leur modestie devait paraitre it tour les hommes, parce que le 

Seigneur etait proche d'eux, c'est-a-dire par respect pour la presence de Dieu devant 

qui us &taient. 	 (III = RB 0,0,5-6) 

J.-B. de La Salle ne semble pas douter que ces enfants ne soient capables d'entrer en 
une telle perspective spirituelle. Ce qu'il desire, d'abord, c'est qu'il y ait coherence 

pastorale entre ce qui se dit a l'ecole et ce qui se dit a ]a maison. Que dit-on effec-

tivement, dans les ecoles lasalliennes, au sujet de la vie chretienne concue cornrne 

vie en presence de Dieu ? Peu de chose au niveau des textes. Les catechismes, eux-

memes, sont tres discrets sur ce theme, it part quelques allusions fort significatives, 
sur lesquelles Ion reviendra. Mats beaucoup, all niveau de la pratique. Le « souve-
nir '> de la presence de Dieu est, en effet, un des , exercices de piete '> qui scandent 

la journee de 1'ecolier. Le livret des Exercices de piete qui se font pendant le jour 

dans les ecoles chretiennes qui donne le texte des prieres et leur rythme (quotidien, 

I CL 18, une premiere edition entre 1696 et 1702 semble bien ctablie, cf. p. nt. 
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selon le jour de la semaine ou les circonstances), demande quc cette invitation a se 
recueillir devant Dieu : 

Souvenons-nous que nous sommes en la sainte presence de Dieu. >' 

soft renouvelee tout au long de la journi e scolaire 

A huit heures, an commencement de 1'ecole. 
A huit heures et demie. apres le dejeuner. 
A neuf heures et a dix heures. 
A la fin de I'ecole du matin. 
A une heure et demie, au commencement de l'ecole. 
A deux heures et a trois heures. 
A trois heures et dernie avant le gouter. 
A quatre heures, apres le gouter. 
A la fin do l'ecole du soir. 

11 fois par jour, la presence de Dieu est rappelee aux enfants.., et aux maitres. La 
Conciulie des ecoles chr° tiennes releve Ia double visee : 

A chaque heure du jour, on fera quelques courtes prieres, qui serviront aux maitres 
pour renouveler leur attention sur eux-memes. et  a la presence de Dieu, et aux ecoliets 
pour les habituer a penser a Dieu de temps en temps pendant le jour, et les disposers 
offrir toutes leers actions pour attirer sur elles ses benedictions. 	(76= CE 7.1, 3) 

Pour les maitres, c'est une invitation a se situer de nouveau devant Celui qu'ils 
servent et dans la verite de leur ministers. Pour les ecoliers, ce West encore qu'un 
«exercice>> pour acquerir une ,habitude,,  : celle de se menager un moment de silence, 
de retour sur soi, d'ouverture, peut-etre, au mystere qui 1'habite et qui 1'enveloppe. 

* , Faire ses actions pour I'amour de Dieu , 

L'ecole chretienne voulue par J.-B. de La Salle est le lieu d'une initiation per-
manente a une vie en presence de Dieu. On vient de le voir. Elle est aussi le lieu 
dune initiation permanente a une vie d'amour de Dieu a travers ce qui constitue la 
dimension la plus concrete de l'existence : nos actions. Toutes nos actions. Des plus 
humbles aux plus sublimes. Les RB suppose/It seas initiation : 

...il y a peu de personnes qui vivent [dans le monde] et se conduisent selon l'esprit 
de Jesus-Christ. Cest cependant ce seul esprit qui doit animer toutes nos actions pour 
les rendre saintes et agreables a Dieu ; et c'est une obligation dont s.Paul nous avertit 
en nous disant, en la personne des premiers chretiens, que comme nous devons vivre 
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par l'esprit de Jesus-Christ, nous devons aussi nous conduire en toutes chores par le 
meme esprit. 

Comme it n'y a aucune de vos actions, scion le meme Apotre, qui ne doive ette 
sainte, it n'y en a aussi pas une qui ne doive etre faite par des motifs purement 

chretiens. 	 (Pr°ef. , is = RB 0,0,1-3) 

Cette initiation, J.-B. de La Salle vent l'assurer, elle aussi, a travers « les exercices 

de piete > quotidiens, dans les classes. A travers << la prie're des heures », tout d'abord: 

la Conduite le rappelait dans le passage cite plus haut : « A chaque heure du jour on 

fera quelques courtes prieres qui serviront [...] aux ecoliers pour [...] les disposer a 

offrir toutes leurs actions pour attirer sur elles [les] benedictions [de Dieu] >. La 
formule, qui reviendra au moms 

1j3  fois dans une journee scolaire normale (les 11 

rappels des heures, plus une fois avant et une fois apres la messe), est fort succincte: 

Je continuerai, 6 mon Dieu ! de faire toutes mes actions pour 1'amour de vous. Au 

nom du Pere, et du Fils, et du Saint-Esprit. >> 	 (CL 18, 6 & 13... = E 1,9 ; 2,20...) 

A huit heures et demie et a une heure et demie, cette formule est precedee dune 

autre, dun « acte < dit le manuel, qui donne tout son sens theologique et toute sa 

densite mystique a cette offrande : l'enfant y est invite, en effet, a joindre son action 

a celles du Fils bien-aime du Pere, Jesus-Christ ! 

Mon Dieu, je vais faire cette action pour 1'amour de vous ; permettez-moi de vous 
1'offrir en 1'honneur et union des actions que Jesus-Christ votre Fils a faites pendant 
qu'il etait sur la terre ; accordez-moi la grace de la si bien faire, qu'elle vous puisse etre 

agreable. ' 	 (id. 5 & 22 = E 1,8 & 6,2) 

A ces deux types d'< actes >>, qui restent de portee generale, s'ajoute avant tout 

changement de << lecon <> (c'est-a-dire de tout exercice scolaire particulier, lecture, 

ecriture, calcul), une nouvelle priere d'offrande : 

Mon Dieu, je vais dire ma lecon pour l'amour de vous : donnez-y, s'il vous plait, 

votre sainte benediction." 	 (id. 6 = E 1,10) 

I1 est difficile de preciser combien de fois cette formule est employee en une jour-
née: le nombre de << lecons ,, varie en fonction du nombre des eleves dans la classe; 

crest cc que remarque la Conduite: << On ne peut pas, dans cette Conduite des ecoles, 
limiter le temps des legons de chaque classe, parce que le nombre des ecoliers de 

1 Elle est reprise, en effet, tout de suite apres la priere d'offrande qui precede chaque , lecon ,. 
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chaque lecon nest pas toujours le meme, c'est pourquoi i1 sera du devoir du F. 
Directeur, ou de Pinspecteur des ecoles, de prescrire le temps de chaque classe > (17s 
= Cr 3,1,10). L'important nest d'ailleurs pas, pour J.-B. de La Salle, dans la repetition 
des formules, mais bien dans l'acquisition d'une habitude. A tout changernent 
d'occupation, se tourner vers Dieu, offrir faction qui vient, tout en renouvelant son 
intention de tout faire « pour son amour >>. 

* Vivre en esprit de priere 

Le « veritable chretien , 1'est a 1'ecole. 11 lest aussi a la maison. Chez lui. Dans la 
rue. Chez les autres. Present a Dieu et present a autrui. Soucieux de faire de chacune 
de ces actions, un acte d'amour de Dieu. Telle est la visee pastorale de J.-B. de La 
Salle. La Conduite des ecoles chretiennes comme les RB ne peuvent etre lues, dans 
leur verite, que dans ces perspectives. Un mcme type d'image de chretien est pre-
sente dans les toutes premieres pages de ces deux ouvrages, comme mis en exergue : 
1'ecolier dune part, le seculier d'autre part. Entre les deux, une action educative 
longtemps poursuivie. Une action educative d'ordre mystique : c'est un disciple de 
Jesus-Christ qui invite un autre disciple a devenir cc qu'il est de par Dieu, depuis son 
bapteme, depuis sa confirmation et depuis qu'il communie. 

Conduite 

Lorsqu'on ouvrira la porte, on aura egard que 
les ecoliers tie s'empressent point pour entrer en 
fouler mais qu'ils entrent modestement Fun apres 
I'autre. 

Les maitres veilleront et auront soin que sous les 
ecoliers, en entrant dans 1'ecole, marchent si 
Iegerement et si posement qu'on ne les entende 
pas, quits aient leer chapeau has prenant de l'eau 
benite et fassent le signe de ]a sainte croix, et qu'ils 
aillent ensuite droit it leur classe. 

On leur inspirera d'entrer dans leur classe avec 
un profond respect dans la vue de la presence de 
Dieu ; etant au milieu, ils feront une profonde 
inclination au crucifix, et salueront le maitre sit y 
est ; ensuite ils se mettront a genoux pour adorer 
Dieu et faire une courte priere a la tres sainte 
Vierge ; apres l'avoir faite, its se leveront, feront 
encore de meme, inclination au crucifix, salueront 

11 Taut qu'il y ait toujours dans le 
port d'une personne quelque chose de 
grave et de majestueux [...]. Ce qui 
doit donner cette gravitC c'est la 
seule modestie et la sagesse qu'un 
chretien doit faire paraitre dans toute 
sa conduite. Comme it est d'une nais-
sance elevee, parce qu'il appartient a 
Jesus-Christ, et qu'il est enfant de 
Dieu, qui est le souverain Etre, it ne 
doit rien avoir ni rien faire remarquer 
de bas dans son exterieur, et tout y 
doit avoir un certain air d'elevation et 
de grandeur, qui ait quelque rapport a 
]a puissance et a la majeste du Dieu 
qu'i1 sert et qui lui a donne l'etre [...]. 

(3 =RR 101,1,20-21) 
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le maitre, et puffs iront posement et sans bruit a leur 
place ordinaire. 	 (2s = CE 1,1,9) 

,, On leur inspirera d'entrer dans leur classe avec un profond respect dans la vue de 

la presence de Dieu >' (CE 1,1,9). Par 1'exemple d'abord. L'entree des maitres dans leur 

classe, selon la Conduite, doit temoigner de leur propre sentiment de foi et de 

respect devant le Dieu qu'ils servent, eux aussi : « Its marcheront dans une grande 

modestie et en silence, d'un pas non precipite, mais modeste et ayant les yeux et tout 
leur exterieur dans une grande retenue » (5 = CE 1,2,2). 

En entrant dans l'ecole, us auront le chapeau bas, prendront de Peau benite avec 

beaucoup de respect, et etant arrives dans leur classe, us feront 1'inclination au 

crucifix, se mettront a genoux, feront le signe de la sainte croix, et ensuite une 

courte priere, puis ayant fait inclination au crucifix, ils iront a leur place , (5 = Cr. 

1,2,3). Cette liturgie de l'entree en classe s'ache've par une autre liturgie qui nest 
profane qu'en apparence ; elle est decrite dans le paragraphe qui suit ceux que nous 
venons de citer : « Lorsque les maitres entreront dans 1'ecole, tous les ecoliers de 
chaque classe se leveront et se tiendront debout jusqu'a cc que leur maitre se soit mis 
a sa place ; ceux devant qui it passera, le salueront quand it se mettra a genoux pour 

faire sa priere, et ne s'asseoiront point qu'il ne soit assis >> (5 = CE 1.2,4-5 - texte do 1720). 

Ces ecoliers au sortir de 1'ecole auront experiments << le respect du a une personne'. 

A travers leur corps, dans sa maitrise — au moins momentanee ! Pour se tenir de-
bout, saluer, controler leur impatience, s'asseoir... 

L'initiation a l'offrande de ses actions a l'ecole manquerait son but si elle ne 
debouchait pas sur une vie tout cntiere vouee a « I'amour de Dieu >. Une « instruc-

tion > des Dev.II developpe longuement la fawn dont un chretien se doit de passer 

sa journee , en esprit de priere >. Cette << Instruction v1 , est intitulee : « Des dijferen-

tes occasions dans lesquelles un chretien cloit prier Dieu en particurlier, pendant Ie 

jour >' (CL 21, 270-275 = DB 4,6). Ce texte constitue une des Iles de lecture des RB: le 

chretien que celles-ci nous presentent vit de cette spiritualite en acte. 

D. En quelles occasions faut-il prier Dieu de temps en temps, pendant le jour? 
R. II faut le faire principalement en huit occasions. 1. Des qu'on s'eveille. 2. Quand 

on entre dans quelque place, ou qu'on en sort. 3. Dans chacune de ses actions. 4. 
Quand on va travailler. 5. Avant que de sortir de la maison. 6. Avant et apres les repay 
7. Avant que de se mettre au lit. 8. Quand on est couche. 
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D. Queue priere dolt-on faire, quand on s'eveille ? 
R. I1 faut penser a Dieu, et lui offrir et consacrer toute la journee. 

D. Queue priere doit-on faire, quand on entre dans quelque place ? 
R. I1 faut adorer Dieu qui y est present et qui la remplit, et lui demander sa sainte 

benediction et la grace de ne le point offenser, pendant tout le temps qu'on y restera. 

D. Queue priere doit-on faire, quand on sort de quelque place ? 

R. I1 Eaut demander a Dieu la grace de ne point s'eloigner de lui par le peche, et de 
n'etre point prive de sa presence. 

D. Queue priere doit-on faire, quand on va travailler ? 

R. I] faut demander a Dieu la grace de prendre son travail en esprit de penitence 
et Ie prier qu'il noes empeche de tomber dans le peche, pendant tout Ie temps que not 
travaillerons. 

D. Queue priere faut-il faire, dans chacune de ses action ? 

R. Pour Bien prier Dieu dans chacune de ses actions, it fact faire cinq choses. 1. 11 
Taut les offrir a Dieu. 2. 11 faut implorer son secours pour les bier faire. 3. I1 faut les 
faire avec attention a Dieu. 4. 11 faut s'unir aux intentions et dispositions que Notre 
Seigneur Jesus-Christ a eves, dans les actions qu'il a faites semblables a celle qu'o~l 
fait. 5. I1 faut les faire pour l'amour de Dieu. 

D. Queue priere doit-on faire, avant que de sortir de la maison ? 
R. II Taut demander a Dieu la grace de marcher toujours avec lui, et avec attention 

a sa sainte Presence, et de ne s'occuper ni 1'esprit ni les sens d'aucune chose qui puisse 
porter an peche. 

D. Queue priere faut-il faire, avant les repas ? 

R. I1 faut prier Dieu de repandre ses benedictions sur nous et sur les viandes, et de 
nous faire Ia grace de Wen pas user pour I'offenser, mais pour Ie mieux servir. 

D. Quelle priere faut-il faire, apres les repas? 

R. I1 faut remercier Dieu de la nourriture qu'on vient de prendre, et lui demander 
pardon des Iautes qu'on peut avoir commises en la prenant. 

D. Quelle priere faut-il faire a Dieu, avant que de se mettre au lit ? 
R. II faut offrir a Dieu son sommeil, et lui demander sa sainte grace, et sa protection 

pendant la nuit. 

D. Queue priere faut-i.l faire, quand on est couche ? 

R. 11 faut demander a Dieu la grace de passer cette nuit dans son saint amour, et 
sans l'offenser, et s'endormir ayant I'esprit applique a quelque bonne pensee. 



298 	 DEUXIEME PARTIE 	 59 

Dans cette premiere partie de 1'Instruction, J.-B. de La Salle releve les huit « occa-
sions > de prier Dieu. C'est, pour un << seculier >, une journee tres ordinaire et, cepen-

dant, vecue dune maniere extraordinaire : en presence de Dieu, depuis le matin 

jusqu'au soir plus precisement depuis le moment ou l'on s'eveille jusqu'a celui ou 
1'on s'endort. Soulignons la qualite de cette vie en rapport avec Dieu. L'on est fort 

loin d'une atmosphere de peur, ni meme de crainte, dans ces relations du chretien 
avec son Dieu. Le climat se veut d'adoration, de respect et d'amour filial. Ce qui est 

craint, c'est le peche non le regard du Dieu qui voit tout et qui sait tout. Ce que Ion 

desire, c'est de rester proche de lul, de marcher en sa presence, sous sa protection, 

fort de sa benediction. Ce que 1'on veut, c'est que toute cette joulnee lui soft consa-

cree, que tout lui soit offert, que tout soit vecu en union a Jesus-Christ, dans ses in-

tentions et ses dispositions, lui seul etant capable de conduire a 1'amour filial. Les 

RB traduisent ces perspectives spirituelles librement mais sans ambiguite. Quelques 

rapprochements significatifs : 

RB 

on doit alors se dire a soi-meme ces paroles 
de saint Paul, et en avertir ceux que la paresse 
retient dedans le lit : 1'heure est venu qu'il faut 
nous reveiller de notre sommeil, la nuit est 
passee, et le jour est avance, afin de pouvoir 
ensuite adresser a Dieu ces paroles du Prophete 
Roi : Mon Dieu, mon Dieu, je veille a vous des 

le matin. 	 (50s = RB 201,1,137) 

11 est tres indecent a des chretiens de se 

mettre a table pour prendre leurs repas, avant 
que les viandes aient ete benites par quelqu'un 
de la compagnie. Jesus-Christ, qui doit etre 
notre modele en toutes choses, ayant eu pour 
pratique dans ses repas. selon qu'il est rapport& 
dans le saint Evangile, de benir cc qui etait 
prepare pour servir de nourriture et a lui et a 
ceux qui l'accompagnaient, en user autrement, 
c'est se conduire comme les betes. 

(83 = RB 204,1,219) 

DA 

D. Quelle priere doit-on faire, quand 
on s'eveille ? 

R. II faut penser a Dieu, et lui offrir et 
consacrer toute la journee. 

D. Quelle priere faut-il faire avant les 
repas ? 

R. 11 faut prier Dieu de repandre ses 
benedictions sur nous et sur les viandes, 
et de nous faire la grace de Wen pas user 
pour l'offenser ; mais pour le mieux ser-
vir. 



59 	 OPTIONS MYSTIQUES 	 299 

D. Quelle priere faut-il faire a Dieu, 
avant que de se mettre au lit ? 

R. Il faut offrir a Dieu son sommeil, et 
lui demander sa sainte grace, et sa pro-
tection pendant la nuit. 

D. Quelle priere fact-il faire, quand 
on est couche ? 

R. Ii faut demander a Dieu la grace de 
passer cette nuit dans son saint amour, et 
sans l'offenser, et s'endormir ayant 1'es-
prit applique a quelque bonne pensee. 

Comme on doit se lever avec beaucoup de 
modestie et donner en le faisant des marques de 
sa piete, on doit aussi pour le coucher dune 
maniere chretienne, ne le faire qu'apres avoir 
prie Dieu, et avec toute 1'honnetete possible. 

(53 =201,1,144) 

I1 est aussi bien indecent et peu honnete de 
s'amuser a causer, a badiner ou a jouer sur son 
lit [...] I1 nest pas aussi a propos qu'un chretien 
se laisse alter a ces sortes de divertissements et 
de badineries qui effaceraient aisement les bon-
nes idees que ion pourrait avoir dans 1'esprit'. 

(51 =id. 138-139) 

La seconde partie de ]'Instruction (DB 4,6,6-10) envisage les t,  occasions > que le 
chretien seculier est amene a vivre de par ses obligations professionnelles ou socia-
les. L'orientation spirituelle reste la meme : une vie d'homme responsable devant 
Dieu, soucieux de faire en toutes choses sa volonte, par amour. 

D. Queues soft les differentes occasions, dans lesquelles it faut prier Dieu, qiu 
n'arrivent pas tous les jours ? 

R. II n'y a point d'occasions dans lesquelles on ne doive prier Dieu : mais on doit 
particulierement le faire en six occasions. 1. Quand on entreprend quelque affaire ou 
quelque voyage. 2. Quand on va rendre quelque visite, ou qu'on en revient. 3. Quand 
on souffre quelque tort, quelque peine, ou quelque injustice. 4. Quand on est malade 
ou incommode. 5. Quand on est dans quelque tentation, ou dans quelque danger 
d'offenser Dieu. 6 Quand on est tomb& dans quelque peche. 

D. Queue priere Taut-i1 faire, quand on entreprend quelque affaire ? 
R. 11 fact prier Dieu de Ia conduire scion sa sainte volonte, et de ne pas permettre 

que nous fassions rien qui ne lui soft agreable. 

D. Queue priere dolt-on faire, quand on entreprend quelque voyage? 
R. I1 faut demander a Dieu trois choses. 1. La grace de nous conduire et de noes 

reconduire. 2. De nous donner un de ses tinges, pour nous servir de guide. 3. De nous 
preserver de tomber dans le peche. 

I L'Anonyme inspire cc passage : D. Doit-il joucr ou causer sur son lit ? — R. Cela est contrc 
l'honnetetc de jouer sur son lit, et de s'y amuser a racontcr des bagatelles [...]. Ce divertissement 
effacerait de son esprit les bonnes idees qu'il y aurait empreintes (p. 47 s). 
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D. Quelle priere doit-on faire, quand on va rendre visite a quelqu'un ? 

R. Il faut alors faire attention a trois choses. 1. D'y aller dans le meme esprit, darn 
les memes intentions, et les memes dispositions qu'avait la tres sainte Vierge, lors-
qu'elle alla visiter sainte Elisabeth. 2. Dc prier Dieu que les entretiens que nous y 
aurons servent a augmenter en nous son saint amour. 3. De Iui demander la grace que 
nous ne l'offensions en rien pendant ce temps, surtout contre la charite. 

D. Quelle priere faut-il faire a Dieu, an retour d'une visite ? 

R. 11 faut demander pardon a Dieu des fautes qu'on a commises dans 1'entretien, et 

du temps qu'on peut y avoir perdu. 

D. Quelle pri `ere faut-il faire a Dieu quand on souffre quelque peine? 

R. I1 faut l'offrir a Dieu, et le prier que cette peine nous serve a faire penitence de 

nos peches. 

D. Quelle priere faut-il faire a Dieu quand quelqu'un nous fait quelquc peine, quel- 

que tort, ou quelque injustice ? 

R. Il faut dans cette occasion faire trois choses. 1. Adorer la justice de Dieu stir 

Woos. 2. Adorer la patience de Notre Seigneur Jesus-Christ a l'egard des Juifs, et Iui en 

demander quelque part. 3. Demander a Dieu la grace de regarder ce tort, comme un 

avantage pour noes, et un bien pour notre salut. 

D. Quelle priers doit-on faire a Dieu quand on est malade ou incommode `? 
R. ii faut alors faire quatre choses. 1. Reconnaitre que cette maladie ou incommodi-

te vient de Dieu. 2. La Iui offrir. 3. Len remercier. 4. Lui demander la grace de la sup-
porter avec patience et pour son saint amour, et den faire bon usage. 

D. Quelle priere doit-on faire a Dieu quand on est dans quelque tentation ou dans 

quelque occasion d'offenser Dieu 
R. Ti faut prier Dieu de l'eloigner de noun, ou de nous faire la grace de n'y pas 

succomber. 

D. Quelle priere doit-on faire a Dieu quand on est tomb& dans quelque peche ? 

R. It faut aussitot en demander pardon a Dieu, et s'imposer quelque penitence qui 

soft utile pour y satisfaire, et qui serve a en preserver a I'avenir. 

Apres avoir lu cette Instruction, nous sommes a meme de mieux comprendre ce que 

J.-B. de La Salle veut dire, lorsqu'il ecrit dans sa Preface des RB : 

Comme it n'y a aucune de vos actions, scion le meme Apotre [Paul], qui ne doive 
titre sainte, it n'y en a aussi pas Lune qui ne doive ctre faite par des motifs purement 
chretiens ; et ainsi toutes nos actions exterieures, qui sent les seules qui peuvent titre 
reglees par la bienseance, doivent toujours avoir et porter avec soi un caractere de 
vertu. 	 (It = RB 0,0,3) 
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De vertu chretienne, aux « motifs purement chre'tiens >. Relevons quelques-uns de 
ces motifs dans le tableau ci-dessous 

Occasions Motifs 

quelque affaire que Dieu la conduise selon sa sainte volonte et que nous ne 
fassions rien qui lie lui snit agreable. 

quelque voyage que Dieu Woos conduise et nous reconduise et noun preserve de 
lumber dans le peche. 

rendre visite y alter dans le memo esprit, les memes intentions, les mernes 
dispositions qu'avait la tres sainte Vierge Iorsqu'elle alla visiter 
Sainte Elisabeth ; que Ics entretiens servent a augmenter en nous 
son saint amour ; que noun ne l'offensions en rien. 

Si notre Instruction sait offrir des motifs d'agir veritablement chretiens, elle sait 
aussi inviter a vivre en veritable chretien ces vertus « passives , que sont Ia patience 
et le courage devant les epreuves de la vie, la maladie, mais aussi les injures et les 
injustices. Lon peut s'etonner de ne pas trouver, dans la Preface des RB, one seule 
allusion a cc type de situations, d' < occasions >>. Mais l'ouvrage lui-meme en releve 
plusieurs. Et c'est pour leur donner toute la portee humaine et spirituelle dont its sont 
susceptibles. Dams les exemples ci-dessous, la comparaison RB-sources illustre bien 
et la demarche et le propos lasallien : 

Anonyme 

D. Que doit-il faire, lorsqu'on l'avertira 
ou qu'on Ie reprendra ? 

R. Ii faut qu'il le prenne en bonne part, et 
plus it en temoignera de la reconnaissance, 
plus it sera civil. 

D. Que doit-il faire, Iorsqu'on lui dira des 
injures ? 

R. 11 temoignera de ne s'en point soucier. 
(p. 217) 

Lors cependant qu'on est averti ou repris 
par quelqu'un, it est de la bienseance de le 
bien recevoir et den temoigner beaucoup de 
reconnaissance , plus on en temoignera, plus 
on sera chretien, et plus on en sera estime. 

Si] arrive qu'on soft injurie par quel-
qu'un, it est dun homme sage de ne s'en pas 
faire de Ia peine ; bien loin de vouloir se de-
fendre, on ne doit rien repondre du tout. 
Cest la marque dun esprit bas et lache de ne 
pouvoir souffrir une injure ; it est du devoir 
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C.P. 

Gardez-vous bien d'être querelleur ; c'est 
la marque d'un esprit bas et lache de ne 
pouvoir souffrir une injure, et d'une ame peu 
chretienne de ne vouloir pas faire gloire de 
n'avoir point de ressentiment : faites du bien 
a vos ennemis, quoiqu'ils puissent faire 

contre vous. 	 (p. 71) 

dune ame chretienne de n'en temoigner 
aucun ressentiment et en effet de n'en avoir 
point. Cest l'avis que nous en donne le 
Sage, d'oublier toutes les injures que nous 
recevons de notre prochain. Et Jesus-Christ 
vent que non seulement on pardonne it ses 
ennemis, mail encore qu'on leur false du 
bien, quelque tort ou quelque deplaisir qu'on 

puisse en avoir requ. 

(224s = RB 207,5,575-576) 

Ajoutons a ces passages celui-ci, qui ne doit rien aux sources : 

Quelque homme de cccur que puisse paraitre celui qui est toujours pret it tirer 

l'epee, lorsqu'on lui dit quelque parole de travers, on qu'on lul veut faire quelque 

insulte, qu'il s'assure cependant que vela nest ni honnete ni chretien. Car ce n'est que 
la passion et I'amour d'un honneur vain et imaginaire, qui le fait agir ainsi. II est done 
contre la bienseance d'être si prompt it se defendre de quelque injure ou de quelque 
outrage ; et les regles de I'Evangile veulent qu'on souffre patiemment les injures. 

Jesus-Christ meme commanda it saint Pierre de remettre son epee dans le fourreau, 

lorsqu'il voulut s'en servir pour le defendre. 	 (73s = RB 203,5,195-196) 

Les << motifs , soft de divers ordres. Its vont des imperatifs de la bienseance au 
devoir d'une ame chretienne ,. Pour J.-B. de La Salle, ce , devoir '>, c'est de se 

mettre face it la Parole de Dieu, it 1'Ecriture ; c'est se mettre en relation avec Dieu, 

avec Jesus-Christ, dans la contemplation et la priere. Nut doute, qu'en ceci, 

l'Instruction et les RB nous disent quelque chose de la spiritualite lasallienne. 

* << Avoir des manieres exterieures conformes a celles de Jesus-Christ >> 

La , conformite it Jesus-Christ >> : une donnce qui est au cur de la mystique la-

sallienne. Dans sa Preface des RB, J.-B. de La Salle n'oublie pas qu'il traite de la 

bienseance et de la civilite, << vertu > qui informe l'exterieur du chrctien : << Si tous 

les chretiens se mettent en etat de ne dormer des marques de bienveillance, d'estime 
et de respect, que dans ces vues et par des motifs de cette nature, its sanctifieront par 
ce moyen toutes leurs actions et donneront lieu de distinguer, comme on doit le 
faire, la bienseance et la civilite chretienne de celle qui est purement paienne et 
vivant ainsi en veritables chretiens avant des manieres exterieures conformes a 
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celles de Jesus-Christ et a celles de lour profession, us se feront discerner des 
infideles et des chretiens de nom.  [...] >> ([Its = RB 0,0,8). Mais c'est la conformite inte-
rieure qui est it 1'origine de ces « manieres exterieures conformes it celles de Jesus-
Christ >>.  

La page des RB la plus significative, sous cet aspect, est celle qui traite << des 
visites >. Un texte qui, nous semble-t-il, ne prend toute sa densite spirituelle que lu 
it ]a lumiere de considerations que ion ne trouve que dans les Meditations ou dans 
l'Explicution de la Wthode d'Or•aison. Mais des donnees precieuses sont deja 
offertes aux ecoliers des Ecoles chretiennes dans les Dev.IJ (qui reprennent mot it 
mot le texte des Devi). Ainsi cette demande de caractere general 

D. Quelle priere fact-il faire, dans chacune de ses actions '? 
R. Pour bien prier Dieu dans chacune de ses actions, i1 faut faire cinq choses. 
I. Ti faut les offrir it Dieu. 
2. I1 faut implorer son secours pour les bien faire. 
3. II faut les faire avec attention a Dieu. 
4. 11 faut s'unir aux intentions et dispositions que Notre Seigneur Jesus-Christ a 

cues, daps les actions qu'il a faites semblables it celle qu'on fait. 
5. 11 taut les faire pour l'amour de Dieu. 	 (CL 21, 271 = DB 4,63) 

Et Celle-ci qui concerne directement ' la visite qu'on va rendre it quelqu'un 

D. Quelle pricre doit-on faire, quand on va rendre visite it quelqu'un ? 
R. 11 faut alors faire attention it trois choses. 
1. D'y aller dans le meme esprit, dans les memes intentions, et les memos 

dispositions qu'avait ]a tres sainte Vierge, lorsqu'ellc alla visiter sainte Elisabeth. 
2. De prier Dicu que lcs entretiens que noun y aurons servent it augmenter en noes 

son saint amour. 
3. De lui demander ]a grace que noun ne l'offensions en rien pendant cc temps, 

surtout contre fa charite. 	 (273 = id. 8) 

Ces textes s'adressent aux enfants comme ils s'adressent aux adultes, aux Freres. Ce 
qui est propose it tous, c'est une attitude profondement spirituelle. Une attitude 
interieure d'union « aux intentions et dispositions quo Notre Seigneur Jesus-Christ 
a eues, dans les actions qu'il a faites semblables a celle qu'on fait » ; une attitude de 
participation au ,, mcme esprit >, aux ,, memes intentions '> et aux ,, memes disposi-
tions qu'avait la tres sainte Vierge lorsqu'elle alla visiter sainte Elisabeth ». 
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Dans son Explication de la rne'thode d'oraison, J.-B. de La Salle apprend aux 

Freres a contempler les < Mvsteres de Notre Seigneur >, pour < en recevoir l'esprit, 

la grace et le fruit". Ces mysteres, cc sont precisement, , les actions principales que 

le Fils de Dieu fait homme a,faites et oper-ees pour notre salut ",. Ces , actions , sont 

des « mysteres >> parce qu'elles rendent sensibles, parce qu'elles manifestent Ie 

dessein de Dieu sur 1'homme et son amour de Pere. Le texte de 1'Explication que 

nous donnons ci-dessous ne cite comme « Mysteres de Notre Seigneur > que" son 

Incarnation, sa Nativite, sa Circoncision, sa Mort et Passion ». Mais les Dev.111 ' 
relevent douze mysteres celebres liturgiquement : 

D. Combien l'Eglise a-t-elle instituc de fetes en 1'honneur des saints Mysteres de 

Notre Seigneur Jesus-Christ? 
R. Elie a institue douze fetes en l'honneur des douze Mysteres de Notre Seigneur 

Jesus-Christ. La lie  est la fete de ]'Incarnation ou de la Conception de Notre Seigneur, 

autrement appelee 1'Annonciation de la tres sainte Vierge. La 2e, la fete de la Nativite 
de Notre Seigneur, autrement appelee Noel. La 3e, la fete de la Circoncision. La 44 , la 
fete de 1'Epiphanie, autrement appelee la fete de ]'Adoration des Rois. La 5 , Ia fete de 
la Presentation de Notre Seigneur au Temple. autrement appelee la Purification de la 
tres sainte Vierge. La 6e.  Ia fete de la Transfiguration de Notre Seigneur Jesus-Christ 
sur le Mont de Thabor. La 7`, la fete de ]'Entree de Notre Seigneur en Jerusalem, autre-
ment appelee le Dimanche des Rameaux. La 8', la solennite de la Passion et de la Mort 
de Notre Seigneur Jesus-Christ. La 9C, la fete de la Resurrection de Notre Seigneur 
Jesus-Christ, autrement appelee la fete de Paques. La l0, ]'Ascension de Notre 
Seigneur au Ciel. La 11C,  la fete de la Descente du Saint. Esprit sur les Apotres, autre-
ment appelee la fete de la Pentecpte. La 12e, la fete du tres saint Sacrement de l'Autel. 

(CL 22, 133s = DC 42,0,2) 

C'est 1'Eglise qui a institue ces douze fetes en 1'honneur des saints Mysteres de Notre 
Seigneur. C'est elle aussi qui célèbre les sept Mystcres de la tres sainte Vierge : 

D. Combien I'Eglise celebre-t-elle de fetes, et de Mysteres en honneur de la tres 
sainte Vierge ? 

R. L'Eglise célèbre sept fetes et sept Mysteres en son honneur. 1. Sa Conception. 
2. Sa Nativite. 3. Sa Presentation au Temple. 4. Sa Visitation. 5. Son Annonciation. 

6. Sa Purification. 7. Son Assomption. 	 (CL 22, 195 = DC 43,0,1) 

1 Du culte exterieur et public que les chretiens sort obliges de rendre d Dieu et des ntovens de le 
lui rendre. TroisiCCme partie des Devoirs dun chretien envers Dieu... 1703, CL 22. 
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Myste'res de Notre Seigneur, Mysteres de la tres sainte Vierge : M. SAUVAGE et M. 
CAMPOS, commentant les paragrapher 177-181 de l'Explication de la Methode 
d'Oraison que nous citons ici, ecrivent a ce sujet : , I1 n'y a qu'un seul Mystere, 
mais ce Mystere de Jesus-Christ deborde Ia personne humaine de Jesus. Ti atteint 
1'humanite entiere. Cest ce que souligne 1'application du mot "Mystere" a la Vierge 
Marie. [L'Explication] ne va pas plus loin, mais ('ensemble des Meditations pour les 
fetes des Saints constitue une sorte de lecture contemplative de 1'histoire de 1'Eglise. 
Dans les saints, le mystere de Jesus est actualise en permanence. La Salle ne se 
borne jamais a raconter une vie de saints, meme s'il s'attache souvent a 1'evoquer de 
maniere concrete. I1 invite a contempler en eux le Mystere du salut de Dieu, la 
richesse du visage de Dieu qui continue d'apparaitre visiblement dans les membres 
de Jesus-Christ animes par son Esprit ` ». Ceci eclaire les pages d'introduction au 
chapitre des RB traitant ,, Des visites >. J.-B. de La Salle y evoque un des Mysteres 
de la tres sainte Vierge : celui de la Visitation. Le lecteur de ces pages est invite a 
« actualiser >> le Mystere dans sa propre vie. Cest dans cette perspective que le rap-
prochement entre les § 177-181 de 1'Explication et le texte des RB est significatif : 

Explication de la Methode d'Oraison 

Chapitre 7. Ce que c'est que les mysteres 
et de 1'esprit des myste'res. 

EM 7,177 

On Intend par les mysteres de Notre Seigneur 
les actions principales que le fils de Dieu 

fait homme 
a faites et operccs pour noire salut 

comme son Incarnation, sa Nativite, 
sa Circoncision, sa Mort et Passion. 

On pent aussi s'appliquer 
sur un des mysteres de la tres sainte Vierge, 

comme son Immaculce Conception, sa Nativite, 
etc... 

RB 

Chapitre VI. Des visites. Article I. 

De 1'obligation que la bienseance impose 
de faire des visites, 

et des dispositions qu'on doit y apporter. 

On ne peut, en vivant dans le monde, 
Sc dispenser de faire quc]quefois des visites, 

et den reccvoir ; 
c'cst une obligation que la bicnseance impose 

a tour les seculiers. 

La Sainte Vicrge mcme, 
quoique tres retiree, 

1 Nous nous inspirons bcaucoup de lours analyses dans noire commentaire du parallele « Explication 
do la mcthode d'oraison — les visites selon les RB , (cf, CL 50, p. 384-392; 404-408; 433-443; 
449-453) 

2 CL 50, p. 387s 
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EM 7,178 
On commence d'abord 

a se bien penetrer de 1'esprit du mystere; 
cc qui se pout faire, 

ou on faisant attention a ce qui en est dit 
dans le saint Evangile, 

ou a cc quc 1'Eglise on propose 
dans ses instructions, 

soil par une simple vue de foi. 

c'est-a-dire une simple attention au mystcre 

que Pon croft parce que la fol l'enseigne, 

soit par quelque reflexion sur le mystere 

ou sur le sujet de la meditation qui en parle, 

qui porte et qui excite a la devotion 

envers ce mystere, 

eta sc tenir dans un sentiment 
de respect interieur 

dans sa consideration. 
EM 7,179 

Il est necessaire de joindre ace respect 
envers le mystere 

le desir interieur d'en profiler 
et d'en recevoir ]'esprit, la grace et le fruit, 

quc Notre Seigneur desire lui-memc 
que nous en tirions. 

EM 7,180 
Car ii a opere 

ces divins mysteres de notre Sainte religion, 
non seulement pour nous racheter, 

mais aussi pour nous instruirc 
et Woos porter par son exemple 

a la pratiquc des vertus 
les plus solides et sanctifiantes 

qu'il a lui-mcme pratiquees 
dans lcs sacres mystcres qu'il a operes. 

Et c'est cc qu'on appclle ]'esprit des mysteres. 
EM 7,181 

Ainsi chacun d'eux a un esprit 
qui lui est propre ct particulier, 

parce quc Notre Seigneur y a pratique 
certaines vertus 
qui y ont eclate  

en a rendu une a sa cousine Elisabeth, 

et it semble que l'Evangile 
ne la rapporte fort au long, 
qu'afin qu'elle puisse etre 

Ie modele des notres. 
Jesus-Christ aussi en a rendu plusieurs fois, 

par un simple mouvement do charite, 

n'y ayant d'aillcurs aucune obligation. 

Pour bien connaitre, 

et pour discerner, 
en quclles occasions on doit rendre des visites, 

it faut se persuader 

que la bienseance chrCtienne 

ne doit se regler en cela, 

que sur la justice et sur la charite 
et qu'elle ne peut exiger qu'on rende des visites, 

que cc ne soit, ou par neccssite, 
ou pour donner a quclqu'un 

des marques de respect, 
ou pour entretenir ]'union et la charite. 

[...] 

La bicnseance chreticnne 
se regle sur la charite, dans les visites, 

lorsqu'on en rend, 
ou pour contribucr au salut du prochain, 

en quelque maniere que cc soit, 
ou pour lui rendre quelque service temporel, 

ou pour lui rendre ses respects, 
lorsqu'on lui est infericur, 
ou pour conserver avec lui 

one union tout a fait chretienne. 

ca toujours ete dans quclqu'unc de ces vues, 
et par quelques-uns de ces motifs, 

quc Jesus-Christ Notre Seigneur s'est conduit 
dans toutes les visites qu'il a rendues 

car c'etait 
ou pour convertir les dines a Dieu, 

comme dans la visite qu'il rendit a Zachec, 
ou pour ressusciter des morts, 
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et qui Sc remarquent particulicrement 
avec admiration et etonnement 
quand on y fait une attention 

serieusc et profondc, 
et que Notre Seigneur les a pratiquees 

pour en donner l'exemple 
et nous porter a les pratiquer aussi 

a son imitation, 
aides du secours de la grace, 

qu'il nous a meritee 
et qui est attachee a ce mystere, 

comme en faisant partie de I'esprit et du fait. 
(CL 50, 348s & 390s) 

comme lorsqu'il alla chez sainte Marthe, 
apres la mon du Lazare, 

et chez le Chef de la Synagogue 
ou pour guerir des malades, 

comme lorsqu'il alla chez saint Pierre 
et chez le Ccntenier, 

quoiqu'iI ne fit tous ces miracles, 
qu'afin de gagner Ics eceurs a Dieu 

ou pour marque d'amitie 
et de bienveillance, 

comme dans la derniere visite qu'il rendit 
aux saintes Marthe et Marie-Madeleine. 
(159-161 = RB 206, t,418-419 & 420-422) 

,, Dans les saints, le Mystere de Jesus est actualise en permanence >, ecrivent les 
conunentateurs de l'Explication de la inethode d oraison. Le lecteur des RB est invite 
explicitement a l'aetualiser chaque fois que s'impose a lui une visite. 11 est appele a 
contempler et lc Mystere de ]a visite de Marie a sa cousine Elisabeth et les visites 
que Jesus a faites tout au long de sa vie publique : 

On ne peut, en vivant dans le monde, se dispenser de faire quelquefois des visites, 
et den recevoir ; c'est une obligation que la bienseance impose a tous les seculiers. La 
sainte Vierge meme, quoique retiree, en a rendu une a sa cousine Elisabeth, et it 
semble que 1'Evangile ne la rapporte fort au long, qu'afin qu'elle puisse etre le modele 
des notres. Jesus-Christ aussi en a rendu plusieurs fois, ... 

L'Evangile ,, rapporte fort au long > la visite de Marie, non pas pour que cette visite 
serve de" modele aux notres > comme de 1'exterieur, comme une sorte de prototype 
a reproduire. I1 s'agit bien plutot dun/on et de participation mystique. C'est bien 
dans ce sens que nous orientent les Dev.1II lorsqu'ils nous parlent du mystere de la 
Visitation : 

D. Pourquoi 1'Eglise a-t-elle institue la fete de la Visitation de Ia tres sainte Vierge? 
R. ca ete particulierement porn-  trois raisons. 
1. Pour rendre honneur aux miracles que Jesus-Christ a operes, en la visite de la 

tres sainte Vierge a sainte Elisabeth. 
2. Aux vertus que la tres sainte Vierge y a fait paraitre. 
3. Aux graces qu'y ont revues sainte Elisabeth et saint Jean-Baptiste etant encore 

dans son sein. 
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D. Queues sont les vertus que ]a tres sainte Vierge a pratiquees dans sa visite a 
Sainte Elisabeth? 

R. Elle y a fait paraitre principalement trois vertus. 
1. Son htnilite, en ce qu'etant Mere de Dieu, cite alla la premiere visiteret saluer 

une personne qui etait beaucoup au-dessous d'clle. 
2. Sa promptitude a y alter, aussitot qu'elle connut la volonte de Dieu, et ses 

desseins dans cette visite, quoi quit y eut beaucoup de chemin a faire, et que les 

chemins fussent difficiles, a cause des montagnes qu'il fallait traverser. 

3. Sa modestie et sa pudeur dans cette visite ; car l'Ecriture dit qu'elle entra chez 

Zacharie, et ne dit point qu'elle salua d'autres personnes que sainte Elisabeth. 

D. Pourquoi la tres sainte Vierge rendit-elle cette visite a sainte Elisabeth ? 

R. Ce fut par une inspiration divine, et pour trois raisons. 

1. Pour procurer la sanctification de saint Jean-Baptiste, et pour combler de 

benedictions la maison de Zacharie et de sainte Elisabeth. 

2. Pour feliciter sainte Elisabeth du bonheur qu'elle avait eu de concevoir mira- 
culeusement un fits dans sa vieillesse. 

3. Pour faire connaitre a sainte Elisabeth le bonheur que la tres sainte Vierge avail 
de porter dans son sein le Fils de Dieu, et le Sauveur du monde. 

D. Que devons-noes faire, pour bien celebrer Ia fete de la Visitation de la trts 

sainte Vierge ? 
R. Nous devons faire cinq choses. 
1. Adorer Jesus-Christ vivant et residant dans la tres sainte Vierge, et sanctifiant 

s.Jean et sainte Elisabeth. 
2. Remercier Dieu de ce qu'il nous a fait connaitre les Mysteres qui se sont operes, 

dins cette visite de la tres sainte Vierge. 
3. Demander part aux graces que Jesus y a faites a saint Jean et a sainte Elisabeth, 

par 1'intercession de la tres sainte Vierge. 
4. Reciter souvent, et mediter avec devotion le saint cantique Magnificat, que la 

tres sainte Vierge a prononcc dans cette visite, et qui nous fait connaitre les dispo- 

sitions saintes on elle etait. 
5. Imiter les vertus que la tres sainte Vierge a fait paraitre en cette visite. 

(CL 22, 203-207 = DC 23,4,2-3; 5; 8) 

Le , Mystere > celebre liturgiquement une fois 1'an est << vecu >, est ,, actualise > tout 

au long de 1'annee, chaque fois, peut-on dire, qu'une visite , s'impose > a nous. Les 

motifs >> chretiens sont bien connus : les RB les rappelle. 
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Pour bien connaitre et pour discerner en quelles occasions on dolt rendre des 
visites, it faut se persuader que la bienseance chretienne ne doit se regler en cela, que 
sur la justice et sur ]a charite ; et qu'elle ne peut exiger qu'on rende des visites, que ce 
ne soit, ou par necessite, ou pour dormer a quelqu'uun des marques de respect, ou potu 
entretenir l'union et la charite [...]. La bienseance chretienne se regle sur la charite, 
dans les visites, lorsqu'on en rend, ou pour contribuer au salut du prochain, en quelque 
maniere que ce soit, ou pour lui rendre quelque service temporel, ou pour lui rendre 
ses respects, lorsqu'on lui est inferieur, ou pour conserver avec lui une union tout a fait 
chretienne. 

Se preoccuper du caractere chretien des motifs d'agir s'impose : << it faut se per-
suader >... Mats en rester la serait reduire la vie chretienne a une vie scion des pre-
ceptes. L'Erplication comme les RB invitent a la contemplation du Mystere, a partir 
de I'Evangile : 

Explication de la Methode d'Oraison 	RB 

On commence d'abord a se bien penetrer 
l'esprit du mystere, ce qui peat se faire, ou 
en faisant attention a ce qui en est dit dans 
le saint Evangile, ou a ce que I'Eglise en 
propose dans ses instructions, soit par one 
simple vue de foi, c'est-a-dire une simple 
attention au mystere que Ion croit parce que 
la foi fenseigne, soft par quelque reflexion 
sur le mystere ou sur Ie sujet de ]a mcdita-
tion qui en parle, qui porte et qui excite a la 
devotion envers cc mystere, et a se tenir 
dans on sentiment de respect interieur dans 
sa consideration. 	 (EM 7,178) 

c'a toujours ete dans quelqu'une de ces 
vues, et par quelques-uns de ces motifs, que 
Jesus-Christ Notre Seigneur s'est conduit 
dans toutes les visites qu'il a rendues ; car 
c'etait ou pour convertir les awes a Dieu, 
comme la visite qu'il rendit a Zachee, ou 
pour ressusciter des morts, comme Iorsqu'il 
alla chez sainte Marthe, apres la most du 
Lazare, et chez le Chef de la Synagogue ; ou 
pour guerir des malades, comme lorsqu'il 
alla chez saint Pierre et chez le Centenier, 
quoiqu'il ne fit tons ces miracles qu'afin de 
gagner les ceeurs it Dieu ; ou pour marque 
d'amitie et de bienveillance. comme dans ]a 
derriere visite qu'il rendit aux saintes Mar- 
the et Marie-Madeleine. 	(RB 422) 

L'Explication est un guide dans cette lecture de 1'Evangile. Un guide pour les 
debutants ,, ceux qui ont besoin de multiplier les < reflexions'> pour soutenir leur 

attention au mystere ; un guide pour les , avanccs >', capables d'entrer en contempla-
tion ,, par une simple vue de foi, c'est-a-dire Line simple attention au mystere >>. Mais 
quelle que soit la < methode > employee, ion doit viser cc < qui porte et qui excite 
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a la devotion envers ce mystere et a se tenir dans un sentiment de respect interieur 
dans sa consideration >>. Cette consideration ou cette contemplation n'a pas sa fn en 
elle-meme : it faut << en profiter >>, « en recevoir l'esprit, la grace et le fruit >>. Ce doit 
etre notre , desir >>, puisque c'est le desir de , Notre Seigneur lui-meme >> 

II est necessaire de joindre a ce respect envers le mystere le desir interieur d'en 
profiter et d'en recevoir l'esprit, la grace et le fruit, que Notre Seigneur desire lui-
meme que nous en tirions. Car it a opere ces divins mysteres de noire sainte religion, 

non seulement pour nous racheter, mais aussi pour nous instruire et nous porter par 

son exemple a la pratique des vertus les plus solides et sanctifiantes qu'il a Iui-meme 

pratiquees dans les sacres mysteres qu'il a operes. Et c'est ce qu'on appelle l'esprit des 

mysteres. 	 (EM 7,479) 

Il y a un < esprit , propre a chaque >> Mystere » : c'est cette vertu de Jesus-Christ (ou 

de la Vierge Marie) qui, contemplee, provoque en nous << admiration et etonnement'>: 

Ainsi chacun d'eux a un esprit qui lui est propre et particulier, parce que Notre 
Seigneur y a pratique certaines vertus qui y ont eclate et qui se remarquent 
particulierement avec admiration et etonnement quand on y fait une attention serieu.ise 
et profonde [...] '>. 	 (EM 7,181) 

Les Dev.III, on 1'a vu, soulignent la qualite des vertus de la tres sainte Vierge lors 

de sa visite a sainte Elisabeth : , Son humilite, en ce qu'etant Mere de Dieu, elle alla 
la premiere visiter et saluer unc'personne qui etait beaucoup au-dessous d'elle... Sa 

promptitude a y aller, aussitot qu'elle connut la volonte de Dieu, et ses dcsseins dans 
cette visite, quoi qu'iI y cut beaucoup de chemin a faire, et que les chemins fussent 

difficiles, a cause des montagnes qu'il fallait traverser... Sa modestie et sa pudeur 
dans cette visite ; car I'Ecriture dit qu'elle entra chez Zacharie, et ne dit point qu'elle 
salua d'autres personnes que sainte Elisabeth , (CL 22, 204 - DC 43,4,3). 

La definition du « Mystere > donnee par ('Explication s'acheve par 1'expression de 

ce qui en constitue '< l'esprit, la grace et le fruit >> : la conformite a Jesus-Christ, don 

de cc >> Mystere >>. 

[...], Notre Seigneur les a pratiquecs pour en donner 1'exempic et nous porter a les 
pratiquer aussi a son imitation, aides du secours de la grace, qu'il noes a meritee et qui 
est attachee ace mystere, comme en faisant partie de l'esprit et du fait. (EM 7,181) 
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Les RB invitent le lecteur a relire les passages de 1'Evangile qui relatent « toutes 
les visites , que Jesus « a rendues >, chez Zachee, chez Marthe et Marie-Madeleine, 
chez le Chef de la Synagogue, chez saint Pierre et chez lc Centenier. I1 faut contem-
pler Jesus cherchant a < gagner les curs a Dieu » ou donnant des ,, marques d'amitie 
ou de bienveillance >. Les RB rappellent aussi au lecteur chretien que ses propres 
visites ont quelque chose a voir avec ces cvenements. Comme 1'ecrivent les com-
mentateurs de 1'Explication : << En definitive, contempler Jesus-Christ dans l'orai-son, 
c'est sans doute se remettre devant les yeux les evenements de sa vie, son com-
portement, son visage. C'est prendre le temps de reentendre ses paroles. Inlassable-
ment, it faut pour cela reouvrir I'evangile et le mediter. Mais c'est dans la realite de 
sa propre situation que le chretien est appele a devenir conforme a Jesus-Christ. La 
realitc concrete de cc qu'il a a vivre est inedite ; ii ne s'agit pas de repeter des gestes 
poses it y a 2000 ans dans un tout autre contexte. C'est dans 1'esprit des Mysteres de 
Jesus-Christ qu'il faut entrer. Et cette conformite se realise a partir de I'intcrieur >> 
(CL 50. 392). Le fait de proposer, a la contemplation du lecteur des RB, divers 
evenements de la vie de Jesus laisse a celui-ci la possibilite d'opter pour le mystere 
qui est le plus susceptible de donner sens et consistance spirituelle a la visite pro-
jetee. Le texte lui-meme le suggere : 

Jesus dans I'Evangile la bienseance chretienne 

4'a toujours ete dans quelqu'unc de ces vues, La bienscance chreticnne se rcgle sur la 
et par quelqucs-uns de ces motifs, que Jesus- charite, dans Ics visites, lorsqu'on on rend, 
Christ Notre Seigneur s'cst conduit dans toutes 
les visites qu'il a rcndues ; 
car c'etait ou 	pour convertir Ics times a Dieu, ou 	pour contribuer au salut du prochain, on 
comme dans la visite quit rendit a Zachce, que1que manicre que cc soit, 
on pour ressuscitcr des snorts, comme lorsqu'il ou pour Iui rendre quelque service temporel, 
alla chcz sainte Marthe, apres la mort du La- 
zarc, et chez Ic Chef de la Synagogue ; 
ou 	pour gucrir des maladcs, comme lorsqu'il 
alla chez saint Pierre et chcz le Centenier, 
quoiqu'il ne fit sous ces miracles, qu'afin de 
gagner les curs a Dieu ; 
ou 	pour marque d'amitie et de bicnveillance, ou 	pour lui rendre ses respects, lorsqu'on lui 
commc dans la dernicre visite qu'il rendit aux est inferieur, ou 	pour conserver avec lui une 
saintcs Marche et Marie-Madeleine. union tout a fait chrctienne. 
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C'est ]'Explication qui offre les textes les plus heureusement explicites sur ce quest 

la con forn ite interieure a Jesus-Christ. Citons-en deux, pour conclure. Le premier 

est un acte d'union a Notre Seigneur contemple dans un de ses Mysteres : 

On fait un acte d'union a Notre Seigneur, 

en s'unissant interieurement 

a son Esprit dans ce mystere, 

et aux dispositions interieures qu'il y a cues, 

lui demandant part 
a cet esprit 

et a ces dispositions, 

et le priant instamment de nous faire la grace d'entrer 

dans ]'esprit de ce mystere 

et dans la pratique des vertus qu'on y remarque. 

(CL 50, 448 = CE 10,230) 

Le second est un acte de demande qui prolonge 1'acte d'union <a ]'esprit de Notre 
Seigneur et aux dispositions avec lesquelles it a pratique et enseigne [la] vertu 

[d'humilite] >: 

Je vous prie instamment, Seigneur, 
de me faire part des sentiments que vous aviez alors. 

Faites, mon aimable Sauveur, 
que j'aie les memes pensees, 

et les memes affections que vous. 
Unissez, je vous prie, 

mon esprit 
et mon Coeur au votre. 

Que l'onction de votre sainte grace 
in'enseigne a etre humble de cceur 

et a pratiquer l'humilite, 
non seulement a 1'exterieur, 

comme les personnes du monde, 
par politique, 

mais par des vues de foi, 
en union a votre esprit, 

par conformite a vos dispositions, 
et a votre imitation. 

(CL 50, 491 = EM 14,285,2) 
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2. Vivre scion 1'esprit du christianisme, ici et maintenant 

Les - poles » de I'agir chretien scion J.-B. de La Salle 

Dieu 

Ce qu'il est pour noun: 
le Dieu de Majeste 

le seul Vivant et Veritable 
digne de respect, de louange et de gloire 

le Dieu de nos curs 

et 
sa Presence 

sa Parole 
sa Loi 

]a Bible  	I'Eglise 
N.T. 	 les saints Peres 

Evangile 	 les saints 
Pierre 	 les ecclesiastiques 
Paul 	 les seculiers 

A.T. 

David 
les Psaumes 

le Sage 

Cequejesuis: 
fils de Dieu 

frere de Jesus-Christ 
temple du Saint-Esprit 

un homme charge de peches 

donnees socio-culturelles 

modestie 
respect 

union et charite 

Ce qu'est 1'autre 
his de Dieu 

frere de Jesus-Christ 
temple du Saint-Esprit 

Le schema ci-dessus voudrait en quelque sorte exprimer visuellement 1'effort 
pastoral mis en place par J.-B. de La Salle, en vue d'introduire les plus humbles des 

ecoliers dans le Mystere du Dieu Vivant. Un mystere qui les transcende, certes, mais 
qui les atteint aussi, dans leur etre et dans leur agir. Dans leur agir le plus quotidien 
et, oserait-on dire, le plus terre a terre. 
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La premiere chose qu'affirment les RB, c'est que parler de bienseance et de civi-
lite chretienne, c'est parler de relations. De relation a Dieu, a l'autre, a soi. On a pu 
le remarquer, le domaine de I'interiorite morale et spirituelle est considerable dans 
les RB. Si la bienseance et la civilite, comme dit J.-B. de La Salle dans sa Preface, 

reglent >> les , actions exterieures >> (11 = RB 0,0,3), les « actions interieures » trouvent 

ailleurs leurs references, leurs motifs d'agir ou de s'abstenir. C'est la fbi, et la foi 

seule, qui meut le chretien seculier au sein du monde. J.-B. de La Salle n'emploie 

pas le mot ,, foi >> dans les RB, mais la rcalite qu'il designe est bien la. Jusqu'a occu-

per, pourrait-on dire, tout le champ de la conscience. Le regard porte' sur Dieu est 

un regard de foi. C'est le Dieu de la Revelation, Pere, Fils, Esprit. Le Dieu de Ma-

jeste (3 & 57 = RB 101,1,21 & 202,1,154), le seul Vivant et Veritable (57 = RB 202,1.155), di-

gne de respect (8, 34, 38, 57, 185 - RB 33, 98, 108, 154, 480), de louange (150 - RB 397), de 

gloire (11, 76 = RB 5, 203), et aussi d' adoration (43 = RB 122), de culte (34, 134 = RB 98, 356) ; 

le Dieu de nos curs (151 = RB 399), que ion aime (76 = RB 203), que 1'on remercie (150 

= RB 398), auquel Yon veut etre agreable (u, 61, 65 - RB 2, 164, 175)... C'est en presence 
de cc Dieu que l'on a conscience d'être et d'agir (111, 61= RB 6, 166), attentif a sa Parole 

(7, 36. 77 = RB 29, 104, 205), a sa Loi (7, 43, 55, 57, 61, 148, 153, 173, 191, 195 - RB 30, 121, 150, 

155, 166. 393, 405, 450.493, 503), aux regles de 1'Evangile (3, 16, 74, 77, 150, 160, 220 = RB 21, 

54, 195, 204, 397, 420, 565) et a ses maxi mes (7, 220 = RB 30, 565). C'est a Dieu que Von veut 

rendre ses devoirs ( 150 - RB 398) ; c'est lui que Von veut servir, en veritable serviteur 

(in, 3, 22 - RB 7.21, 68). 

Le regard que ion porte sur soi et sur l'autre est, lui aussi, un regard de foi. On la 
vu. Plus que notre naissance d'homme, cc qui constitue notre etre, c'est cette seconde 
naissance dans l'eau et 1'Esprit. Le bapteme nous fait fils de Dieu, frere de Jesus-
Christ, temple vivant de l'Esprit. C'est dans ces realites de la foi que prend racine le 
respect que je me porte et que je porte a l'autre - a mon corps et a son corps, en 

particulier. Et ce sont ces rcalites qui donnent a mes relations aux trois Personnes 
divines, ce caractere filial, ou fraternel, ou d'ouverture, d'attente ct d'accueil. Une 
telle elevation de notre etre ne peut, cependant, nous faire oublier nos fautes, tres 
reclies elles aussi ! Fils de Dieu, freres, membres et tabernacles de Jesus-Christ, 
temples de l'Esprit, nous sommes aussi des hommes charges de peches (3 = RB 

101.1,21), appeles a l'hulnilite devant Dieu et devant ics autres. 

Ce regard de foi a sa dimension historique et culturelle. Scion deux directions 
l'une concerne les sources memes de 1'agir chretien, l'autre les donnees propres de 
la bienseance et de la civilite. 



59 	 OPTIONS MYSTIQUES 	 315 

* L'on ne peut vier le caractere < situe >>, dans le temps et dans 1'espace, des 
lectures de la Bible 	du Nouveau et de 1'Ancien Testament — des Peres de l'Eglise 
et des references a 1'Eglise primitive ou a PEglise du XVII` siècle, celle de France 
en particulier, avec ses saints (Francois de Sales et Jeanne de Chantal), sa jurispru-

dence (les saints canons) et ses options theologiques, pastorales et spirituelles. 

Certains passages des RB nous plongent dans un climat culturel chretien qui nest 
pas sans nous derouter. Ainsi cc long developpement sur < les oreilles d'un chre-

tien >>, qui mele, non sans difficulte, les considerations mystiques, canoniques et 
socio-culturelles : 

La plus belle parure des oreilles est qu'elles soient toutes nues et Bien nettes ; les 
hommes, pour l'ordinaire, doivent les couvrir de leurs cheveux ; les femmes les ont 
plus decouvertes ; et ii est quelquefois d'usage, surtout aux femmes de qualite, qu'elles 
aient des perles, des diamants ou des pierres precieuses pendues a leurs oreilles ; it est 
cependant plus modeste et plus chretien, de ne donner aux oreilles aucun omement, 
parce que c'est par elles que la Parole de Dieu entre dans 1'esprit et Ie cceur, et que le 
respect qu'on est oblige d'avoir pour cette divine Parole, doit empecher que rien Wen 
approche qui ressente la vanite. 

Le plus bel ornement des oreilles d'un chretien, est qu'elles soient bien disposees 
et toujours pretes a ecouter avec attention, et recevoir avec sournission les instructions 
qui regardent la religion et les maximes du saint Evangile. C'est pour cette fin que les 
saints Canons ont ordonne a tous les ecclesiastiques d'avoir les oreilles entierement 
decouvertes, pour leur faire connaitre qu'ils doivent toujours etre attentifs a la Loi de 
Dieu, a Ia doctrine de la Verite, eta la science du Salut, dont ils sont les depositaires 
et les dispensateurs. 	 (6s = RB 102,1,29-30) 

Certaines lectures des Peres de I'Eglise se ressentent aussi dune cpoque et encore 
plus, sans doute, d'un milieu. Telle est cello du lever et du coucher, du jour et de la 
nuit: 

[...]; c'est une chose honteuse et insupportable, dit saint Ambroise, que le soleil a 
son lever nous trouve au lit. 

C'est aussi changer et renverser l'ordre de la nature, de faire du jour la nuit, et de 
la nuit le jour, comme le font quelques-uns ; c'est le demon qui engage a en user ainsi; 
comme it sait que les tenebres donnent occasion au peche, i1 est bien aise que noes 
fassions nos actions pendant la nuit. 	 (49s = RB 201,1,135-136) 
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Et cette lecture de la danse et des spectacles, lecture partage'e par tout un milieu 
rigoriste, janseniste et antijanseniste. L'on salt que J.-B. de La Salle s'inspire ici dun 
texte de Varet, port-royaliste : 

Pour ce qui est des danses qui se font dans des maisons particulieres avec rnoiris 
d'exces, elles ne sont pas moms contre la bienseance que celles qui se font avec plus 
d'eclat dans les bats ; car si un ancien paten a dit qu'il n'y a personne qui danse etant 
sobre, s'il n'a perdu 1'esprit : quest-ce que 1'esprit chretien peut inspirer touchant cc 
divertissement, qui nest propre, dit saint Ambroise, qua exciter des passions honteu-
ses, et dans lesquelles la pudeur perd tout son eclat parmi le bruit qu'on fait en sautant, 
et en s'abandonnant a la dissolution : c'est aux rneres impudiques et adulteres, dit ce 
saint Pere, a souffrir que leurs filles dansent, et non pas aux meres chastes et fideles 
a ]cur epoux, qui doivent apprendre a leurs lilies a aimer la vertu, et non pas la danse, 
Bans laquelle, dit saint Chrysostome, le corps est deshonore par des demarches hon- 

teuses, indecentes ; et fame 1'est encore bien davantage, car les danses sont les jeux 
des demons, et crux qui en font leurs divertissements et leurs plaisirs, sont les 
ministres et les esclaves des demons, et se conduisent en betes, plutot qu en hommes, 
puisqu'ils s'y abandonnent a des plaisirs brutaux. 	(155s = RB 205,5,409-410) 

Les theatres des operateurs et des baladins, qui sort ordinairement dresses dans les 
places publiques, sont regardes comme indecents par toes les honnetes gens ; et cc ne 
sort ordinairement que les artisans et les pauvres qui s'y airetent ; i1 semble meme que 
ce soit pour eux que le demon les ait dresses, afin que comme its n'ont pas le moyen 
de gouter le poison dont it se sert pour perdre les times dans les comedies, le puissent 
facilement s'en rassasier aux pieds de ces theatres publics ; et c'est pour cctte fin qu'il 
y emploie des bouffons, qu'il les exerce, qu'il les forme et qu'il s'en sert, selon 1'ex-
pression de saint Chrysostome, comme dune peste, dont it infecte toutes les villas 
dans lesquelles its vont. Aussitot que ces bouffons ridicules, dit ce saint Pere, ont 
profere quelque blaspheme, ou quelques paroles deshonnetes, on voit que les plus foul 
s'emportent dans des eclats de rire ; its leur applaudissent pour des chosen pour 
lesquelles on devrait les lapider. 	 (157 = id. 413-414) 

L'on a déjà releve combien les traductions d'Amclote et de Sacy se ressentent des 
conditions socio-culturelles dans lesquelles elles sont pees . Si I'Eglise de France 
connait, dans la seconde moitie du XVII'siecle un nouvel interet pour la Bible, cet 
interet a des caracteristiques qui tiennent elles aussi au clirnat moral et spirituel de 

I cC, CL 55,294s. 
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1'epoque. On aime a trouver dans la Bible des « regles » de comportement, des « ma- 
ximes » propres a orienter toute une conduite, des « marques , significatives de la 
piete que l'on veut professer. La fagon dont J.-B. de La Salle traite les passages qu'il 
tire de l'Ecclesiastique, des Epitres ou des Evangiles peut paraitre parfois assez su-
perficielle. Lon pourrait se demander - a lire certaines pages qui multiplient les 
textes bibliques 	s'il n'a pas voulu ecrire une , politesse tiree de 1'Ecriture Sainte > 
dans la ligne d'un Bossuet et de sa ,, Politique tiree de 1'Ecriture Sainte »' ! Ce qui est 
evident, en tout cas, c'est qu'aucune des civilites dont it s'inspire n'accorde une telle 
importance a la Bible. 11 faut voir la quelquc chose de propre a l'auteur des RB. J.-B. 
de La Salle, en effet, considere le texte meme de 1'Ecriture, au-dela de la ma-terialite 
des mots, comme « des Paroles de Dieu >> qui, lues dans la foi, accueillies par un 
cur bien dispose, « conduisent a Dieu , et , font gouter Dieu >. C'est cc qu'il ecrit 
dans son Explication de la maethode d'Oraison : 

Quelques passages de 1'Ecriture Sainte sont souvent fort tittles pour cider 1'ameA 
faire ces sorter de reflexions de peu de paroles. d'autant plus qu'etant des paroles de 
Dieu, scion que la foi Woos Ic fait connaitre, elles ont d'elles-memes, une onction 
divine, d'elles-memes elles noun conduisent a Dieu, elles nous font gouter Dieu, et 
elles nous aident a avoir la vue de Dieu et a conserver aussi en noun le gout de Dieu 

(CL 14, 45 -EM 4,143) 

Commentant cc passage, M. Sauvage et M. Campos ecrivent : « C'est la un ensei-
gnement constant de La Salle, one insistance majeure dans tous ses ecrits. Sa prati-
que aussi, car it cite constamment 1'Ecriture [...].> (CL 50, 300). Il convient done, nous 
semble-t-i1, de ne pas faire one exception pour toutes ces citations bibliques si 
nornbreuses dans les RB 2  : elles aussi ont pour visee de « conduire , le lecteur , a 
Dieu > ; elles doivent 1'aider « a avoir la vue de Dieu '> et « a conserver >> en lui , le 
gout de Dieu >>... 

I Cf. M. SAUVAGE et M. CAMi>os Annoncer I'Evangile uux pauvr-es, p. 100, note 121 
2 Voici Ic releve des pages des RB qui renvoicnt, au moins Line fois a l'un ou I'autre des livres de 

1'Ecriture. Pour 1'Ancien Testament : David. 150 ; le prophete roi, 16, 51, 186 ; les psaumes, 150; 
le Sage, 10, 16, 91, 102, 103, 133, 161, 184, 186, 188, 189, 190, 191. 192. 195, 196, 201, 202, 
203, 204, 220, 221, 224, 227. Pour lc Nouveau Testament : I'Evangile, 83, 114, 159, 166, 167 ; 
esprit de I'Evangile. in , regles do lTvangile, 3, 16, 74, 77, 150, 160, 220 ; maximes de I'Evangile, 
7, 220 Notre Seigneur dans 1'Evangile, 80, 84, 193, 198 ; saint Paul, ii, u], 8, 44, 50, 63, 64, 76, 
77, 78. 79, 150, 169, 186, 187, 193, 202, 219, 233, 244 ; saint Pierre, 1n, 8, 65 ; saint Jacques. 184, 
195. 
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** Selon Georges RIGAULT, les RB , demeurent un document-type de notre 
civilisation' . A travers elles, en effet, s'expriment une époque, un milieu mais aussi 
une perspective mystique, une visee pastorale. Tout ce qui a ete dit des options 
socio-culturelles de J.-B. de La Salle nous renvoie a ces mule et une donnees de la 
vie quotidienne d'une societe qui a ses hierarchies et ses structures, ses usages et ses 

regles de comportement qui n'appartiennent qu'a lui. Par ailleurs, ce qui a ete dit, 
deja, des options morales et mystiques lasalliennes nous renvoie a ces realites < on-

tologiques », fruits des sacrements de 1'initiation chretienne, Bapteme, Confirma-
tion, Eucharistic : Fils adopte de Dieu, frere, membre et tabernacle de Jesus-Christ, 

temple de l'Esprit Saint. Ces realites vecues dans la foi deviennent source d'une vie 
interieure qui est essentiellement relation : relation avec le Dieu Vivant, Pere, Fils, 

Esprit ; relation aussi avec les hommes, nos freres. Le rapport , donnees socio- 

culturelles - re'alites mystiques > constituent un « lieu » de rencontre toujours, d'af- 

frontement parfois, d'accueil souvent. Au XVII e siècle, et chez J.-B. de La Salle en 

particulier, ces rencontres, ces affrontements et ces accueils evoquent un type 
d'homme ideal : l'honnete homme. L'honnete homme chretien. Roger CHARTIER a 
bien releve cette ,, double visee ' des RB: , Fondee de facon inedite sur des "motifs 
purement chretiens", done universels, la civilite lasallienne n'en retrouve pas moins 

et fort rigidement 	les distinctions sociales qui, dans les traites de politesse 
mondaine, reglent les comportements Iegitimes. Soit la definition de la bienseance 
chretienne donnee dans la preface. La premiere partie identifie clairement conduite 
dans le monde et vertu chretienne : "La Bienseance chrstienne est done une conduite 
sage et reglee que l'on fait paraitre dans ses discours et dans ses actions exterieures 
par un sentiment de modestie, ou de respect, ou d'union et de charite a l'egard du 
prochain", Mais entendons la chute : "faisant attention au temps, aux lieux et aux 
personnes avec qui l'on converse, et c'est cette bienseance qui regarde le prochain, 

2 

qui se nomme CivilitE",,  -. 
L'honnete homme ne peut pas ne pas tenir compte des regles admises et des 

usages codifies du milieu dans lequel it est appele a vivre. L'honnete homme chre-
tien trouve dans sa foi des motifs supplementaires de s'y sournettre en toute liberte 

I Histoire generale de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes. Paris, Plon, I p. 558. 

2 Lectures et lecteurs dans la France d'Ancien Regime. Paris, Seuil, 1987, p.63. 
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interieure. C'est en tout cas, le point de vue de Fauteur des RB. Le F. Michel SAU- 
VAGE a ecrit des lignes tres eclairantes sur cc qu'iI appelle la , consistancc propre du 
monde profane >> dans la civilite lasallienne': « [...]; en consacrant un volume entier 
a enoncer [ces regles de la blenseance], en entrant dans des details innombrables sur 
la maniere de se vetir, de manger, de se tenir, de rendre des visites, de rediger les 
lettres, etc..., l'Apotre de Jesus-Christ, le docteur en theologie montre assez 
clairement qu'il reconnait de la valeur a ces regles qui, en elles-memes, sont 
ordonnees immediatement a la vie d'ici-bas. Par ailleurs, pour definir ces regles, le 
Saint ne procede pas deductivement, en les concluant plus ou moms arbitrairement 
de textes scripturaires par exemple 2  ; it recourt a !'usage courant, n'ignorant nulle-
ment que cet usage varie d'un lieu a un autre, et par consequent que nombre de ces 
regles n'ont pas une valour absolue. [...]. 

Se conformer ainsi a l'usage du temps et du lieu, n'est-ce pas reconnaitre que, 
malgre leur relativite, ces regles possedent une reclle valeur : a ne les envisager que 
sub specie teternitatis, les usages et les regles de politesse peuvent paraitre assez 
vains. Maus precisement I'homme du monde, le laic chretien ne doivent pas les 
envisager uniquement du point de vue de 1'eternite et de la cite celeste : ces usages 
et ces rcgles possedent une valeur reelle dans leur ordre propre. En se pliant a 
!'usage, lc Fondateur des Freres montre qu'il reconnait cette valeur',  ' N'est-ce pas, 
d'ailleurs, a travers ces usages et ces regles, caracteristiques dune époque et d'un 
milieu, que les vertus-types de la bienseance et de la civilite : modestie, respect, 
union et charite, peuvent ou doivent s'exprimer ? Elles aussi ont leur dimension 
historique et culturelle... 

I Catechese et laicat. Participation des laws an ninistere de la Parole et mission du Frere-
en.seignant dans 1'Eglise. Coil. Horizons do ]a Catechese, Ligel/Paris, 1962 

2 L'auteur renvoie ici a !'Edition critique des RB par le Frere Albert-Valentin, Introduction, p. 105-
113, notamment p. 106 : , le saint fait souvent appe] a 1'Ecriture, mais c'est plutot pour confnner 
un usage, ou pour en montrer le jondement chretien ; it ne le deduit pas de 1'Ecriture [...j. » (note 
1, p. 675) 

3 op. cit., p. 674s. 
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Pour aider a un approfondissement spirituel des grandes 
orientations de la civilite lasallienne : quelques pistes... 

On 1'aura déjà percu : les RB gagnent a etre lues en reference aux autres ouvrages 
de J.-B. de La Salle. La Conduite des Ecoles chretiennes (CE) met en eeuvre un cer-
tain nombre de comportements qu'exigent les RB ; Les Devoirs d'un chretien envers 
Dieu apportent les notions fondamentales qui definissent 1'etre chretien et fondent 
son agir de disciple ; les Exercices de piece qui se font pendant le jour dans les 
Ecoles chretiennes (E) sont un instrument pastoral au service d'une initiation a la vie 
en presence de Dieu et en vue de lui plaire. L'Explication de la methode d'oraison 
(EM) el le-meme, composee pour le noviciat, pour des hommes consacres a Dieu et 

voues a un ministere dans l'Eglise, offre des eclairages theologiques et spirituels 

utiles, voire necessaires a la pleine comprehension de l'ouvrage et de son orientation 

profonde, qui est mystique. Il en est de meme de cet humble manuel des Instructions 
et prieres pour le sainte messe, la confession et la communion (I) dans lequel J.-B. 
de La Salle reprend, a l'intention de ses Freres et des enfants, et sous forme de 
prieres les donnees les plus profondes de la foi, que tout chretien est appele a vivre. 

Les quatre textes que nous presentons ici, dans la diversite de leurs commentaires, 
voudraient devenir comme une invitation a pour suivre la recherche et la reflexion 
autour des grands themes spirituels qu'affectionne J.-B. de La Salle quand it parle 
du veritable chretien et du disciple de Jesus-Christ dans ses RB... 

* 	 Il faut qu'il y ait toujours 
dans le port d'une personne 

quelque chose de grave et de majestueux... 

Revenons a cet exceptionnel portrait 	tres dix-septieme siècle 	du chretien 
conscient de cc qu'il est devant Dieu et devant autrui (CL 19, 3 = RB 101,1.120). Nous 
1'avons déjà cite, mais le voici presente selon sa structure binaire Si particuliere. 
Nous soulignons le << tout >> Si caracteristique du radicalisme lasallien : « tout", dans 
le port d'une personne, << doit avoir un certain air d'elevation et de grandeur qui ait 
quelque rapport a la puissance et a la majeste du Dieu qu'il sert et qui lui a donne 
Hire >,. J.-B. de La Salle ne pouvait mieux definir le climat moral et spirituel de sa 
civilite... 
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Il faut qu'il y ait toujours 
dans le port d'une personne 

quelque chose de grave et de majestueux F...] 
Ce qui doit donner cette gravite 

c'est 
la seule 	 la 

modestie 	 et 	 sagesse 

qu'un chretien doit faire paraitre 
dans sa conduite. 

Comme it est d'une naissance elevee 

parce qu'il 	 qu'il 
appartient 	 et 	 est 

a 	 enfant de Dieu 
Jesus-Christ 	 qui est le souverain Etre, 

it ne doit 

rien avoir 	 ni 	 rien faire remarquer 

de has 
dans son exterieur, 

et 

tout 
y doit avoir 

un certain air 

d'elevation 	 et 	 de grandeur 

qui ait 
quelque rapport 

a 	 a 
la puissance 	 et 	 la majeste 

— du Dieu 
qu'il serf 	 et 	 qui 

lui a donne 
1'etre, 

IE 
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mais qui ne vienne pas 

d'estime r  de preference 
de soi-meme et aux autres; 

car tout chretien 
devant se conduire 

selon les regles de 1'Evangile 
dolt porter 

honneur et respect 

a tous les autres 
les regardant comme 

les enfants les freres 

de et de 

Dieu Jesus-Christ. 

Pour donner a ce texte sa veritable portee non seulement theologique mais 
mystique, it faut, nous a-t-il semble, recourir a l'ouvrage le plus profondemen t 

spirituel de J.-B. de La Salle 	avec les Meditations 	son Explication de la 

inethode d'oraison. Les Freres qui entraient le plus profondement dans cette << me-
thode , pouvaient, a partir des << considerations , et des << affections >' proposees ici, 
en regard de notre texte — mais la Mcthode et les Meditations en offrent bien 
d'autres tout aussi profondes et suggestives ! 	y percevoir des resonances 
spirituelles plus riches et plus amples encore. Ainsi, se savoir << appartenir a Jesus-
Christ ,, c'est prendre conscience dans la foi d'être « membre de Jesus-Christ >, 
,, d'appartenir a son Corps , ; vivre en << enfant de Dieu », c'est << s'unir a Jesus-Christ, 
afin d'entrer en communication et en participation de son Esprit, qui nous donne 
acces au Pere, comme ses enfants adoptes en son Fils unique >. , Servir Dieu >>, c'est 
faire « que je ne me serve de tous mes membres et de tout moi-meme et que je n e 
mette toutes les autres creatures en usage que pour [son] service >> ; << Dieu nous don-
ne 1'etre >, c'est dire que , Dieu nest pas loin de nous >, que « nous sommes de [sa] 
race >> et que << nous devons faire paraitre par notre conduite, qu'effectivement nou s 
vivons de la vie de Dieu '> ; se savoir << enfant de Dieu et frere de Jesus-Christ >, c'est 
une , noblesse excellente >, mais que je partage avec << tous les autres >> chretiens, 
conscient de rues < peches >>, humble done, mais aussi 	et surtout — conscient de 
cette << dignite >> et de « cette incomparable faveur >> d'être ,< eternellement fill de Dieu 
et frere de Jesus-Christ >>... 



59 	 OPTIONS MYSTIQUES 	 323 

parse qu'il appartient a Jesus-Christ, 

et qu'il est enfant de Dieu, 

EM (extraits) 

Que cc bonheur est grand ! quit est prodigieux 
Que ma noblesse est cxcellente 

et relevec 
par-dessus toutes celles du monde 

Quoi, je puis etre eternellement 
fits de Dieu 

et frere de Dieu 
O queue dignite ! 

O quel avantage et quel bien 
Mon ame le concevons-nous ? 

C'est a Vous, 
6 tres bon Fils unique eterncl de Dieu, 

a qui j'ai cette obligation. 
C'est a votre amour, 

mon Seigneur et mon Dieu, 
a qui je suis redevablc 

de cette incomparable faveur 
(CL 14, 65 = EM 8,193,6-7) 

Que nous fassions ensuite 
un acte d'union a Notre Seigneur, 

nous unissant a ses dispositions interieures, 
lorsqu'il faisait oraison, 

et le priant de faire lui-meme oraison en nous, 
et do presenter nos besoins a son Pere, 

nous considerant comme chose qui lui appar- 
tient. 

et comme ses propres membres 
(CL 14, 55 = EM 6,167) 

Entrez en moi, je vous prie, 
comme une chose qui vous appartient, 

et animez-moi comme un de vos membres... 
(CL 14, 56 — EM 6,169,5) 

Notre Seigneur s'etant fait enfant de I'hommc 
pour nous meriter la grace d'être regeneres 

scion I'Esprit, 
et de devenir en lui 
les enfants de Dieu, 

par ]'adoption 
et par ]a grace qui est en Jesus-Christ, 

RB 101,1,20-21 

11 faut qu'il y ait 
toujours 

dans lc port dune personne 
quelquc chose de grave et de majestueux.. 

Ce qui doit donner cette gravite, 
c'est la seule modestie et la sagesse 

qu'un chretien doit faire paraitre 
dans toute sa conduits. 

Comme it est dune naissance elevec, 
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et qu'il est venu apporter aux hommes, 
commc lc dit saint Jean , 
it est done fort a propos 
de s'unir a Jesus-Christ. 

afin d'entrer en communication 
et en participation 

de son Esprit, 
qui nous donne acces aupres du Pere, 

comme ses enfants adoptes 
en son Fils unique, 

et quc noes prions Notre Seigneur 
de nous unir a ses dispositions. 

(CL 14, 84 = EM 10,231) 

qui est le souverain Etre, Comment moi qui suis redevable a Dieu, 

it ne doit de mon titre 

rien avoir et de toutes sortes de bien, 
ni rien faire remarquer oserai-je pecher en la presence de mon Dieu? 

de bas Comment oserai-je meme y titre sans respect 
dans son cxterieur, et sans retenue ? 

ct tout He quoi ! la presence d'un roi retient 

y doit avoir tous les mouvements 
un certain air du corps et de fame, 

d'elevation et de grandeur, en sorte qu'on nc lcur donne pas un seul, 
qui ait quelque rapport qu'il ne soit fait 

a la puissance et a la tnajeste - 	 avec circonspection, 
du Dieu dans la vue que le prince 

devant qui on est, 
merite qu'on ait eel egard pour lui, 

et on en aura aucun pour Dieu, 
devant qui on est toujours 

en quelque lieu 
qu'on soit ou qu'on aille. 

Faites-moi cette grace, o mon Dieu, 
que la vuc de votre Sainte presence 

m'occupe toujours... 
(CL 14, 43 = EM 4,138,3-5) 

qu'il sert ...vous etes, mon Dieu, en moi 
et dans toutes les creatures, 
et elles ne subsistent toutes 

que par vous, 
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et parce que vous residez en elles 
faites donc 

que je ne me serve de tous mes membres 
et de tout moi-meme, 

et que je ne mettc 
toutes les autres creatures 

en usage 
que pour votre service. 
(CL 14, 14 = EM 2,48) 

et qui lui a donne l'etre 	 On peut considerer Dieu present 
en soi-meme 

parce qu'i] est present en nous 
pour nous faire subsister, 

comme le dit saint Paul aux Actes des Apotres 
ch.17, v.28, par ces paroles 
Dieu nest pas loin de nous, 

car nous n'avons de vie, de mouvement et d'être 
qu'en Dieu ; 

en effet, nous n'avons 1'etre. 
le mouvcment et la vie 

que parce que Dieu est en nous, 
qui nous les communique, 

et meme pour nous les communiquer, 
en sorte que 

si Dieu cessait un moment d'être en nous 
et de nous dormer l'etrc, 

nous tomberions sur le champ dans le neant 
quelle grace Dieu nous fait-il done, 

de nous faire par lui-meme 
et par sa residence en nous 
etre cc que nous sommes ! 

cc qui fait que lc meme saint Paul dit, 
que nous sommes de Ia race de Dieu. 

Et que saint Leon dit que 
nous sommes faits participants de la Divinite. 

Cette idee doit nous faire concevoir 
ct conclure en meme temps, 

que puisque nous sommes de la race de Dieu 
et que nous ne vivons 

que parce qu'il noes anime de sa proprc vie, 
nous devons faire paraitre 
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par notre conduite, 

mais qui ne vienne pas 
d'estime de soi-meme 

et de preference aux autres 
car tout chrctien 

devant se conduire 
scion les regles de i'Evangilc 

doit porter 
honneur et respect 
a tous les autres, 

les regardant 
comme les enfants de Dieu 
et les freres de Jesus-Christ, 

et se considerant 
comme un homme charge de peches, 

it doit pour cela 
s'humilier continucllement, 

Sc mettre au-dessous de tous. 

O charitc infinie du Fils Eternel de Dieu 
vous vous etes fait mon Frcrc, 

en vous faisant Fils de 1'Homme, 
en sorte quc vous ne rougissiez point, 

(dit votre Apotre 
dans son Epitre aux Hebreux, ch. 1) 

de nous appeler vos freres, 
disant a votre Pere : 

J'annoncerai votre Nom a mes freres 
je vous louerai au milieu de 1'Eglise 

me voici moi et mes enfants 
que Dieu ma donnes. 

Ces enfants, ajoute saint Paul, 
ayant etc revetus de chair et de sang, 

it en a du aussi etre revctu. 
I1 a du se rendre en toutes choses 

semblable a ses freres, 
pour etre un Pontife misericordieux 

et fidcle a Dieu, 
afin d'expier les peches de son Peuple 

car ayant eprouve la tentation, 
it peut secourir 

ceux qui sont tentes. 
(CL 14, 65 = EM 8,193.5) 

** 	« Notre corps est devenu le Tabernacle de Jesus-Christ... >> 

Dans le troisieme traite de ses Instructions et prieres pour la sainte messe, la 
confession, et la communion, J.-B. de La Salle propose 15 « prieres avant la 
communion » et 16 << apres la communion >>. Chacune d'elle est un « acte >' ; un acte 
de foi, ou d'admiration, d'adoration, de reconnaissance, d'humilite ; un acte « par 
lequel on prie ,, , par lequel on fait attention a >>, < par lequel on reconnait »... Ces 
modeles de prieres sont a l'usage d'ecoliers qui assistent << tous ensemble les jours 
d'ecole a la sainte messe >> ; tous les jours d'ecole. L'Acte par lequel on reconnait 

1 « Tous ceux qui sauront lire auront chacun un livre de prieres de la sainte messe a l'usage des Ecoles 
Chretiennes, et s'en serviront pendant cc temps.,,  (Conduite, cd. 1720: CL 24, 89s ; cf. CE 8,3,7) 
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que notre corps est devenu le Tabernacle de Jesus-Christ, et notre cceur son Sanc-
tuaire par sa residence en nous est 1'avant-dernier propose « apres la communion >>. 
I1 suit I'Acte de remerciement d'avoir mange a la table de Jesus-Christ et precede 
1'Acte par lequel on reconnait le profond respect que nous devons avoir pour Jesus-
Christ residant en nous. C'est un texte d'une portee mystique exceptionnelle. 11 donne 
leur veritable dimension aux deux passages des RB dans lesquels la comparaison du 
corps a un tabernacle pourrait ne sembler etre qu'une image theologique sans grande 
signification ontologique ou spirituelle : 

Comme nous ne devons considerer nos corps que comme des temples vivants, ou 
Dieu veut etre adore en esprit et en verite, et des tabernacles que Jesus-Christ s'est 
choisis pour sa demeure ; nous devons aussi, dans Ia vue de ces belles qualites qu'ils 
possedent, leur porter beaucoup de respect ; et c'est cette consideration qui nous doit 
particulierement engager a ne les toucher, et a ne les pas meme regarder sans une 
necessite indispensable. 	 (43 = RB 113,1,122) 

La negligence dans les habits est une marque ou qu'on ne fait pas d'attention a la 
presence de Dieu, ou qu'on n'a pas assez do respect pour lui ; elle fait aussi connaitre 
qu'on n'a pas de respect pour son propre corps, qu'on doit cependant honorer comme 
le temple anime du Saint Esprit, et le tabernacle ou Jesus-Christ a la bonze de vouloir 
bien se reposer souvent. 	 (61 s = RB 203,1,166) 

Voici cet << acte >>, non dans sa facture originelle uniforme mais dans une presentation qui 
s'efforce de mettre en valeur sa structure et ses diverses articulations : 

Acte par lequel on reconnait que notre corps 
est devenu le Tabernacle de Jesus-Christ, 

et notre cceur son Sanctuaire 
par sa residence en nous. 

Mon corps est maintenant 
votre Tabernacle, 

6 Dieu mon Sauveur ! 
et 

mon caeur est devenu 
votrc Sanctuaire, 

depuis que vous etes en moi 
dans la sainte communion : 
je puis donc dire avec verite 
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que je suis 
un Temple portatif de Dieu 

dans lequel 
Jesus-Christ est venu 
etablir sa demeure, 

pour y detruire, 
et 

en arracher 
tout cc qu'il y a 

qui vous deplait 
et 

pour y batir, 
an Dieu vivant et eternel, 

une maison 
qui puisse demeurer 

eternellement. 
Puisque vous avez bien voulu 

marquer 
tous les evenements 

du Tabernacle de I'Ancienne Loi, 
ornez vous-meme 

celui que vous avez choisi 
et dans lequel vous residez 

en propre personne 
et non pas dune maniere apparente, 

comme dans celui dont vous aviez donne la forme 
a Moise ; 

et 
comme personne, 

hors le Grand-Pretre, 
ne pouvait entrer dans le Saint des Saints, 

faites 
que rien de profane 

n'entre dans mon cur 
et 

que sa purete 
soit Si grande 

qu'il soit en etat de vous contenir, 



59 	 OPTIONS MYSTIQUES 	 329 

Vous 
qui etcs la saintete 

par essence ; 
et que ne recevant plus rien en soi, 

qui ne vienne de vous 
et 

qui ne tende a vous, 
it puisse, 

avec sujet, 
etre nomme le Saint des Saints 

de to Nouvelle Loi 
et 

le Sanctuaire de la Divinite, 
qui y est renfermee 

comme dans son centre 
sur la terre, 

et 
son lieu de delices. 

Le souci de la simplicite de ]'expression s'allie, ici, a la plus rigoureuse des lectures 
exegetiques de la condition du chretien qui communie, comme a la volonte de ne 
rien taire des plus exigeantes retombees morales et spirituelles de sa demarche dans 
la foi. Un tel texte permet de tnieux apprecier aussi la nature de ce , respect >> que 
le chretien doit manifester envers son corps, quelles que soient, par ailleurs, les 
modalites socio-culturelles des expressions de cc respect... 

** 	Mon Dieu, je ne serai pas bien 
avec vous, 

que je ne sois uni d'affection 
avec les hommes 

Les Instructions stir le Sacrifice de la sainte Messe (CL 17. 5-97 = 1 I) ont ete 
composees, par J.-B. de La Salle, pour << apprendre aux fdeles tout ce qui regarde 
ce saint Sacrifice, et [...] leur donner moyen de s'y occuper saintement et utilement , 
(id., Avertisserent). 11 y offre , deux sorter de prieres ; les unes tirees de 1'Ordinaire de 
la sainte Messe ; et les autres qui ont rapport aux actions saintes que le pretre y fait ; 

12 
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afin que les fideles, recitant tantot les unes et tantot les autres, ne s'en degoutent 
pas » (id.). La belle priere ci-dessous est tiree de cette seconde « sorte de prieres » qui 

invitent a entrer dans les attitudes et les sentiments exprimes par le pretre pendan t 

la messe. Elle est proposee au moment on le celebrant adresse a Dieu cette deman-

de : << Seigneur, qui avez dit, je vous donne ma paix, je vous laisse ma paix, n'ayez 

point d'egard a mes peches, mais en vue de la fidelite de votre Eglise, donnez-moi 
une telle paix et une telle union avec le prochain, que rien ne soit capable de la 
rompre, ni meme de falterer » (CL 17, 66 =11,7,55). 

Mon Dieu, 
apres vous avoir demand& la paix 

avec vous, 
agreez que je vous la demande aussi 

avec le prochain; 
car je ne serai pas bien 

avec vous 
que je ne sois uni d'affection 

avec les hommes. 
Je ne puis, cependant, avoir cette union, 

que par la douceur 
et la patience. 

Donnez-moi, je vous prie, 
ces deux vertus, 

et faites que je ne parle, 
et que je n'agisse 

que dune maniere tres affable 
avec tout le monde, 

que je souffre avec patience 
et pour l'amour de vous, 

les torts, 
les injures, 

et les affronts 
qu'on me pourra faire, 

que je ne me fasse peine 
de rien, 

que je ne me choque 
d'aucune chose, 

et que je sois content 
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de tout ce qui m'arrivera 
de la part des autres. 
(CL 17, 90 =1 1,8,39) 

Nous ne savons pas dans quelles dispositions d'esprit et de coeur ce texte pouvait etre 
lu et prie par l'ecolier chretien. Ce que nous savons, c'est que celui-ci assistait a I a 
messe tous les fours d'ecole et que, s'il savait lire, i1 lui etait demande de nourrir sa 
priere, a un moment donne, d'un tel texte. Peut-etre lui avait-on commcnte ce passa-
ge de 1'Avertissement qui presente ]'ensemble des prieres pendant la messe : « De 
toutes les actions qui se font ordinairement tous les fours, la principale et la plus 
excellente est d'assister a la sainte Messe ; c'est aussi la plus importante a un chre-
tien, qui veut attirer sur soi et sur toutes les actions qu'il doit faire pendant le jour, 
les graces et les benedictions de Dieu >> (CL 17, 3 --1 1,1.1).  Quoi qu'il en soft de cette 
pedagogic spirituelle exigeante, elle n'etait pas sans coherence. La messe attire les 
graces de Dieu sur soi et sur toutes les actions de la journee et notre prierc rappell e 
a ]'enfant 	du moms a celui qui en est au stade de la lecture de la civilite 	les 
grandes attitudes chretiennes de l'honnete homme qu'il doit s'efforcer de vivre du 
matin jusqu'au soir. Present a Dieu tout d'abord et, parce que present a Dieu, present 
aux hommes ses freres. L'expression de cc lien fondamental et necessaire aux yeux 
de J.-B. de La Salle peat surprendre, elle n'en a pas moms une resonance profon-
dement evangelique : , Mon Dieu, [...] je ne serai pas bien avec vous que jc ne sois 
uni d'affection avec les hommes >. « Uni d'affection avec les hommes >> : notre priere 
retrouve les maitres-mots qui servent a definir, dans les RB, ce qui caracterise les 
relations entre les chretiens. Les mots, mais aussi et surtout le climat moral et 
spirituel des RB, quand celles-ci parlent de cette "union >> et de cette « affection "et 
de cc qu'exigent ces << vertus >> : douceur et patience, affabilite' dans les paroles et 
les attitudes, souffrance patiente et, pour ]'amour de Dieu, des torts, des injures et 
des affronts. Elle retrouve meme ces notes , stoiques >> qui apparaissent ici ou lA 
dans les RB : « que je ne me fasse peine de rien, que je ne me choque d'aucune cho- 
se >,2,• 

I Affable-Affabilitc : mots peu employes par J.-B. de La Salle (Affable : 3 emplois — affabilite 
1). Dans les RB ou ils n'apparaissent pas, it est park de , bienveillance , (9 emplois). 

2 « S'il arrive qu'on soit injurie par quclqu'un, it est d'un homme sage de ne s'en pas faire de Ia 
peine..... (224 = RB 207,5,576). « I1 est d'un homme sage de ne se choquer do rien , (237 = RB 
209,1,605). 
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** 	, Vivre et me laisser conduire par ]'Esprit de Jesus-Christ 

Dans is Pre/ace des RB, J.-B. de La Salle deplore qu'il n'y alt << dans le monde >>, 
parmi les seculiers, , peu de personnes qui y vivent et se conduisent scion ]'Esprit 
de Jesus-Christ >'. 11 n'y a pas cu prise de conscience que, par ie bapteme et la confir-
mation, l'on est devenu , des temples vivants animes du Saint Esprit > et que cette 
donnee de la foi a des repercussions jusque dans la vie de tous les jours : « C'est 
cependant ce seul Esprit qui doit animer toutes nos actions pour les rendre sainte s 
et agreables a Dieu, et c'est une obligation dont s.Paul nous avertit en disant, en la 
personne des premiers chretiens, que comme nous devons vivre par ]'Esprit de Jesus-
Christ, nous devons aussi nous conduire en toutes choses par le meme Esprit >>. 
L'auteur spirituel quest J.-B. de La Salle est un realiste. II sait, tres vite, rejoindre 
le concret de ('existence : << vivre et se laisser conduire par ]'Esprit de Jesus-Christ >, 
c'est laisser l'Esprit « animer routes nos actions >, c'est se < conduire en toutes choses 
par le meme Esprit ». 

Dans les Ecoles Chretiennes, ce souci de faire , vivre et se laisser conduire » par 
]'Esprit Saint est reel mais semble moms structure que ]'initiation a Ia presence de 

Dieu et a l'offrande des actions. J.-B. de La Salle tient, cependant, a cc qu'« une mes-
se du Saint-Esprit>' soil dite a ]'intention des ecoliers le jour de la rentree des classes: 

Et ce jour-la pendant qu'ils s'assembleront dans 1'ecole, on leur fera le catechisme 
depuis huit heures jusqu'a neuf, apres avoir fait la priere qui se dit au commence-
ment de 1'ecole. A 9 heures, on les conduira a la sainte messe qui se dira a leur 
intention pour implorer l'assistance du Saint-Esprit. On priera pour ce sujet Mes-
sieurs les Cures, sur les paroisses desqucls se tiennent les ecoles de la dire ou de la 
faire dire ; sinon, on la fera dire aux depens de la Maison > (Conduite, cd. 1720, p.203; 

cf. CE 7(,3,12-13). Scion les E.xercices de piete qui se font pendant le jour, ('assistance 
du Saint Esprit est demandee par les enfants, "au commencement de 1'ecole » (<< Ve-
ni Sancte Spiritus...)>) et , a la fin de 1'ecole du matin >> (< pour bien faire noire 
priere,,) ; << apres midi >> (< Venez Saint Esprit...') ; avant le catechisme (« Cantique 
d'invocation du S. Esprit '>) et ' a la fin de 1'ecolc du soir » (,, pour bien faire notre 
priere >). On le voit, cette priere a ]'Esprit Saint, si elle est relativement f equente, 
elle nest pas explicitement orientec vers un , vivre » et une « conduite >' de '< toutes 
les actions >> et de < toutes choses ». Elle reste ou generale (<<Venez Saint Esprit 
remplissez les ceeurs de vos fideles, et allumez en eux le feu de votre amour... '), ou 
visant des actes religieux : la priere et le catechisme. Dans la Preface des RB, au 
contraire, it s'agit bien dune « animation >> par ]'Esprit de tout ce qui fait la trame 
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dune journee <, ordinaire > ou , rnoins ordinaire >> dun seculier. Un , acte de desir 
de recevoir Jesus-Christ et son divin Esprit dans la Sainte communion >>, propose par 
J.-B. de La Salle dans ses Instructions et prieres pour la communion (CL 17, 258s _ 
16.13), est sans doute un des textes les plus significatifs de la conception lasallienne 
du , vivre et se laisser conduire par 1'Esprit de Jesus-Christ >' : 

Je ne sais, 
o mon Sauveur, 

comment j'ose desirer votre venue en moi 
puisque je suis si rempli de defauts et d'imperfections, 

que vous avez peine a me souffrir en cet &tat. 
Mais 

quand je pense 

que mon cc ur 	 et 	 que votre divin Esprit 
vous est cons acre 	 s'est empare de mon ame 

dans le saint Bapteme ; 

quand je pense 
a 1'obligation que j'ai 

de vivre 	 et 	 de me laisser conduire 

par ce divin Esprit ; 

quand je fais attention que, 
si je ne puis pas titre confirm& plusieurs fois 

pour le recouvrer 
apres 1'avoir perdu, 

je puis communier un grand nombre de fois 
et meme tous les jours, 

afin que vous le repandiez sur moi; 
c'est, 

o divin Jesus, 
ce qui m'empeche de m'abattre 

dans la vue de ce qu'il y a de deregle en moi: 

I Cf, plus haut, p. 298s. 
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Venez donc 
prendre une nouvelle possession de mon cur, 

et y laisser 
votre Saint Esprit 

pour gage de votre amour; 

afin 

	

qu'il en regle-- 	qu'il modere 	 — et 

	

tous les mouvements, 	toutes mes passions 	qu'il n'y laisse 
d'inclination 

que pour le bien; 

j'attends ce precieux moment; 
j'espere que vous me donnerez cette consolation; 

et c'est ce qui m'oblige de vous dire: 
Venez, venez et ne tardez pas, 

car 
j'ai besoin de votre secours. 

Le mystere de ce << vivre , et de cette « conduite par ]'esprit de Jesus-Christ » reste 

entier : 1'Esprit souffle ou it veut... mais les conditions de ce vivre et de cette 
conduite sont on ne peut plus explicites. I1 y faut cette verite de la relation avec Dieu 
dans la priere. Une conscience vive de notre faiblesse et de nos fautes avec cette 
conscience aussi vive de notre condition de chretien, de ce que nous somme s 
devenus de par notre bapteme et de par notre confirmation. Il y faut enfin cette 
ouverture a ]'Esprit qui va jusqu'a s'oublier soi-memc pour accepter d'être agi et mu 
par un Autre... Le realisme et le radicalisme de J.-B. de La Salle s'cxpriment avec 
force ici : 1'Eucharistie comme renouvellement des effets du bapteme et de la 

confirmation 	la presence de 1'Esprit, << laisse '> en nous par Jesus-Christ — 1'Esprit 

qui , regle tons les mouvements >> du coeur, « modere toutes les passions >>, ne ,, laisse 

d'inclination que pour le bien >... 
La lecture des RB, a la lumiere dun tel texte, ne constituerait-il pas une des 

meilleures fawns de les aborder et de se mettre en &tat d'en entendre le message 
spirituel ? L'honnete homme que nous presente l'eeuvrc lasallienne, chapitre apre s 
chapitre, ne repond-il pas, en effet, a cette image ideale du veritable chretien ?... 
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ERRATA du CL 58 

page ligne 	 lire 

5 milieu <c... les maximes de 1'Evangile ,, cette citation est de Blain. 

5 milieu 1'honnete homme que dessinent ici les 252 pages 

6 bas - 2 	1. (cf. le tableau de ]a p.10, qui donne le titre general 

10 g., milieu On utilise soit Courtin soit N.T.C. pour designer cet ouvrage 

18 milieu, 3` colonne Mais si on vous sert de la viande, i1 nest pas seant de la prendm 

avec la main; it faut presenter votre assiette de la main gauche, 
et tenant votre fourchette ou votre couteau de la droite, revevoir cc 

que Von vous donne, en faisant vos remerciements, et vous 

inclinant un peu. 	 (p.58) 

29 haut,dr.,5' ligne a moins que le maitre du festin ne prie d'en user 

36 1"' tiers a gauche, les "chapitres" [...]; 

a droite, au contraire, dont it a 

38 note 2 	Voir plus haut (p.34s), Ia facon dont est exploitc le <chapitre' intihile 
«Dc la vue,,, p.22-24. 

60 milieu doit d'avoir enfin donne un nom a l'auteur 

61 bas,dr.,- 4' ligne ils ont la conduite, que, s'ils ne font pas une telle chose, 

73 has, - 2' 1. (cf. le schema de la page 71). 

103 haut, 1 	I. — Les textes < intercales » aiment les formules autoritaires, 

108 haut, 3` col, I Oe 1. festins, on en change 

109 bas, mil., - 5' 1. n 	nt point d'autres arrdtes qu'un epine qui va tout du long, 

116 milieu Un homme aussi attentif [...] que subtil dans t'analyse 

141 bas, - 9` 1. ; et les autres, par 1'experience trop etablie qu'ils ont 

176 milieu Courtin: dun cote it faut substiuter la modestie 

190 dr., 3' §, 2r 1. it est de l'ordre et de la raison 

203 dr. bas, - 6` 1. De l'entretien sur le manger 

203 g., milieu Art. 
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205 3` col., 	3 Les fautes qu'on commet contre 

212 1" tiers (cf. id. p.99s) 

227 dr., bas, -7 	1. Je ne in 'en soucie non plus que de cela 

245 milieu (cf. ici p. 60) 

245 2 1. plus loin qui en ont inspire mnifestement 

284 bas, - 3` 1. rue de la vieile Bouclerie 

295 bas, - 5 	1. du texte pour ecrire dans les curs cette lot d'arnour et de grace 

297 note 25 CHEDOZEAU 

307 2`' cot.,6° 1. les premiers, et ils lour firent de mane. 

321 2` col, bas, - 8` 1. ou qu'on ne tombe dans la confusion. 

322 2` cot., 22 Cest Favis que nous donne le Sage, d'oublicr 

329 derv. col., milieu apres avoir rendu grace A Dieu 

333 2, RB, 3` 1. aucune de vos actions [...] qui ne doive etre sainte 

334 RB, 6` I. Conune it est dune naissance elevee 

et, en plusicurs endroits, des snots ont ete mal coupes par le programme infot7nati-
que : nos lecteurs auront corrige d'eux-tnemes et nous les prions de nous excuser. 
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